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PLâY -boY EPurSE..
, I

a

diar. Alora qu'un pcu partout en
Europe ler cultures locale3 sont
routenues, ici, elle6 demeurent
ignorée3, voire comlrattues. Le
peuple breton n'est pas reconnu en
tant qu€ tel et la pârtie la plus in-
dustrialisée de son rerritoire histo-
rique se trouve rattaché à la région
« Pays de Loire ", conlre l'avis de la
maiorirê des habilants de Loire-
Atlantique- Pour nous, qui souhai-
tons que l€s Brelons puis3ent vivre,
t.availler et décider en Bretagne au
sein d'une France et d une Europe
fédérales, il y â donc tort à faire.

tairo dêvartat6u. qui, dan! mainte!
régions d'Europe, balaie les âctivi-
tés, déplace les populations, aug-
menie les écarts sociâur.

Mâlgr6 dês etf orrs d'industiialisa-
tion depuis le3 ânnées 50, malgré
un€ modeinisâlion accélérée dê
l'agriculture - une vraie ?évolution
âgricolê -, mâlgré unê élévation
r.nsable du niveau de vie. malgré un
pays souvent beau et acceuillant,
les Bretonr rencontrent des difficul.
té. impoitanles: des aclivités ê3-
renlielles son! grâvemenl m€na-
cées (l'él€vagê lâitier, l'élêvâ9e por-
cin, la p?oduciion d'€EUls, la pêche,
la téléphoniê, la conslruction na-
valê, poui ne cite. que le3 principâ-
le!). Face à celle crise d une éten.
due sâns précédent, la polilique
d'aménagement du le?ritoire,
c'ôrt-à-dire de rêéquilibrage de3 ac-
tivilés au sein de l'herâgone, a êlé
totalemenl abaîdonnée au tournant
de. année! 80. Lâ priorité à l'axe
Seine.Rhône et âux régions indus.
trielle. en difticulté a éré clairement
afrirmée. La Brelagne, avec aes
multiples secteurs en crise, n'a pas
de p6le de reconversion avec les
aides de l'Etat qui s'y ra âchent. El
l'assemblée ,égionale n'a qu'un
pouvoir €t des res6ources financiè-
rêa limitée! qui ne lui permettent
pas de suppléer les carences de
l'Eiai. Rêsultat: le chômage atteint
ici de3 proportions drâmâliques:
I3,92 "o par rapporr à la populalion
active torale lFiânce: 11,43 %),
18,24ob ps,.âpporl à la population
salariée (F: 13,52 oô) selon les sta.
listiguês oflicielles. Autre résultai :

l émigration des moins de lrente
ans s'accentue, alors même quê
l'aspi.alion â vivre en Bretagne,
mêm€ avec des revenus moindres
(.ouvent l5 à 30 q" d'êcart, à lravail
égal)est très Iorte. Aioutons que la
culture, I histoire et la lângue bre'
tonne, donl beaucoup savenl l'ori-
gin&lité, nc sonl pa! enseignés et
ront pratiquomènl exclus dei mé-

Nous avons contribuô récemmênt
à ce qu'un cai-rer.y soit construit à
Sôint"Nazaare, ce qui assure plu-
rieurs mois dê trâvâil à not.e prin-
cipal chântier navâl 14.500 salariés).

Nous participons actuellement
aux actions pour sauver les écolei
bilingu€s lrançais-breton. Nou3
avons réclamé un plan de sauvetage
pour la Bretagne Centraleen voi€ de
désertalication. L'a33êmblée régio-
nale a décidé « une opération inté-
grée de développêmenl », avec
I appui de la C.E.E-, qui va dans lê
bon sens .âns pour autant êlre suI-
Iisanre. ll y a donc beâucoup àlai.e !
Nous âvons conrribuê à empêcher
l'installarion d'une énorme centrale
nucléaire d'Europe, à Plogoft et âil-
leurB,

D'autr€s pays, d aul.es régions
ont connu des siruâlions compara-
bles à celle de la Bretagne. Dans
cerlaines, la populâtion n'a pu s'or-
ganiser pour réagir: des zones en-
lière! se sont largement désertÈ
liées (lâ Creuse, la Lozère, la
Hâute-Loire... ). spécialement en
pays occitan et c'e3t ce que nous
retusons âujou.d hui pour la Breta-
9ne.

Parce que nous pensons apporlê.
un éclairage original sur ce qui se
passe €n Irelagne, pârce que nous
avong besoin de votre âvis, de votre
lémoignage, de votre soulien, nout
souhâiton3 vous compler désor-
mai. parmi nos lecteurs réguliers,
micux, parmi nos abonnés - il n'en
coûre que lOO F pa. an ! -. Pour que
notre journal 3oil âussi le v6trê,
pour rentorcer la démocrâtie et le
pluralisme alo.s que lant de jour-
naux libies er indépendants n'ont
pu résirter à la concurrence de la
grande pre5se commerciale, il est
ôussi possible de taire connaître le
P.B. autour de vous, d'âbonner vos
amis. C est cefie solidariré active
qui nous a permis de tenir. C'esl à
elle que nous laisons appel pou.
nous âider à êire plus lus, donc à
mi€ux détendre ce pays que vous
aimoz !ânt.

L action polirique, au sens noble,
e31 nécessai.e. C'est la seule qui
dépasse l€s intérèis particuliers €rt
englote tous res aspects du pro-
blème brelon (politique, économi.
que, sociâ|, culturel) et la défenie
de notre environnemeni. L'U.D.B.
esl un parti politique qui rassemble,
sur des bases larges, ceux qua veu.
lent le développemenr autocenrré
de la Bretagne pour que ceux qui
aouhaitenl y rerier le puissent.
Noua nous opporoni â un lai$er-
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<r Ou'est-ce qu'ils ont encore, ces Bretons ? »»

Combien de fois n'avons-nou!
pâ3 €nlendu ou lu cettê inle.rogâ-
tion agacée à chaque rois que nous
émettons un diâgnoslic aévère sur
le satualion actu€lle de la Bretagne
et sur la polilique du pouvoir pari-
Bien lace aux p.oblèmes bretons.
Cêtte interogation e3t le tait soil dê
la mauvaise loi, soir, plus souvent,
dê l'ignorance. En etlet, les médias,
lês hommes politiqu€s lont rare-
menl le point 3ur la situaiion ac-
tuelle globale de la Breiagne.

Photo de couver(u@ tableau de H. Gtraud (lal9)
" Joueu6 de boules à Pondaven ', - Musée de Rouen

Certe action est soulenuc par un
iournal, " Le Peuple greton - Pobl
V?eizh », que vous lisez en ce mo-
ment et qui s'eflorce d'inrormer les
Bierons er leurB ami$ sur les réalirés
bretonnes, les iéalisations, les es-
poirs; mais âussi de dénonce.
l'inadmissible, en loute indépen-
danc€. Cette inlormarion libre à la-
quelle vous avez droil, nous l'assu-
rons depui3 1964, sans inlerrup-
lion. Ce mois-ci. nous augmenton!
lê nomb.e de pages, câr il y a bêau-
coup à dire sur ce qui se fait en
greragne. ll taul aussi donne. aux
lêcieurs le marimum d'éléments de
1éllerion pou' qu'ils se tâssent
eux-mêmes leur opinion.
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VIE ET ACTIONS DE L'U.D.B.
La Kanôkie, les ditficultés d6s accé-

dants à la propriété " bénéficiairss » do
prêts PAP, le soutien aux travsillsurs de
la naval€ à Brest et aussi, bien sûr, les
prochôinss êlaclions cantonales el mu-
nicipales de 88 et 89, t€ls onl é1é les
principaux thèmes abordés par les élus
UOB lors de la derniàre réunion de
IAEMB (Assocration dos élus munrci-
paux bretons). Au cours de la réunion,
qur s est lenue frn mâr. à Saint-Herbin,
p€lile commune de la râgron de Cârhaix
dont le maire est notre camarade lftig
Bâmond, il a été aussi question du lan-
cement de la pélition UDB pour la pro-
motion d€ I enseignemenl du brelon, qui
commence à renconlr€r un êcho c6nain,
auprès d élus br€tons de tous bords.

Mais la vie de I UDB n sn pas seule-
ment laite - heureusêmenl ! - de réu-
nions de travail. Cela peut-être aussi, à
l occasion, une rgnconlre amicale enlrê
adhêrents ot sympalhrsants, comme ici
le dîner de I UDB Trégor-Goëlo qui s'est
tsnu au Milin Coz à Confon-Berhet.
L'ômbiance était, comme on dil, chalsu-
rouse el sYmpathiqu€...

È

E/ltre 12 el ]5.OOO personnes ont
manrlesté, le 2O turn dernier. à Paris.
cont.e le nucléaire civil et militaire. La
Bretagne y êtait particulièrement bien
rsprés€ntés, dss cars enliers étant par-
tis de Plogoff. Sainr-Jean-du-Doigt,
Ptouézec. otc- Et aussi du Carnet. en
Loiro-Atlantiqus. où les menaces d'im-
plantation d'une centrale nuclaire se fonl
de plus en plus précisas.

Voici ce qu en 6 .ôleîu Ouest-Fônce
dans soo édilion du 2 juin: 

l

De deux choses l'une, soit le jouna-
liste 6tai paniculièrement latigué après
avorr lui-même partrcrpé à la mânif. soil

RcYoici lr P.B. à 2A pagor. Avôc
du tcnc, d.r idôa!, dê. p.oictt, d.t
Gomb.t. à mcncr ?t à gagncr pour la
Bratagnc. Pour quc not.a travâil à
tour - milhrnt.. .Ympsthi.ônts,
rmi. du Prupl. br.ton - Pobl
Vrcizh - toh plu. cftic.co. il nou!
tlrrt dittura? plu. notro iouinâ|, 96'
gnar dca lactcura at lurtoul dca
ebonnôr. Commcnt ?

L A 28 p.g.! rt 1OOF pa, .n
(minimùml pou. 11 numéro. à do-
micilc, lc P.B./P.V. n'e8t Yrôimônt

paa chor. lnchonr 16r loctaura occ!-
.ionncl. à r'abonncr. Abonnon! daa
âmi!, loi.onr-|.. profitG. do cr p.ix
êrceptionncl qua noua na pouarona
môintonir plua dc quolquct moia.

2. Un m.tôricl .implo .c trouv. à
lo dirpoaition dc chrqu. .mi du
P.B.|9.V.: il rutlit dc nour ôc.i.c
pour rgccvoir 1.. p.pillonr Ycrt.
rérumôni l.! but! du journal ct pro-
poaant l'abonncmcnt-

Outrê lô dirtribution à not .cla-
tioni, il ÿ. tout. un. p.nopli!

PROGES
Contrc 32 lalarié!

de Thomron Lannaon
(Usinê tsrmée depuis près de 2 ans).

Ces salariés onl, pour lâ pluporl, pe.du
leur emploi.

Au cours de l'hiver 84-85, rls avaienl.
lors d une des nombreuses actions pou,
empêcher la ferm€ture de lusins, oc-
cupè la tour h€rtzienne du CNET â Lan-
nion. lls sont aujourd'hui poursuivis pour

" violation de domicile et interrugtion
des Îêlécommunications ". C on donc
lElat qui poursuit ces svndicalistes. La
violation de domicile ne semble âtr€
qu'un prélêxle puisque personn€ n'ha-
bite dans lâ tour €t la coupurg de com-
munications léléphoniques n a pos d0
être grave puisqu€ les PTT dispossnt
d un crcrJil ds romplacement. La " üo.
lence " r€prochée par le procureur n'ast
qu un l.ou dans un grillage st il n esi pas
élabli que lun ou l'autre des accusés
Iaient fait Faute de prsuve, on en juge
donc 32 !

Dans un Trêgo. qui a perdu 2.5OO
emplois (et en perd 6ncore), du tail de la
polilique d6 l État et des groupes finan-
ciers en matière d'éleclronique. il sst
évident que ce ne sonl pas lss vrais
« casseurs » qui sonl poursuivis. Uno
centaine de personnes, en maioritê de la
CGT - doôt lonl panie la pluparl doE
prévenus. as$slalenl à laudienc€, sinsi
que nombrê d élus du PCF. La fôdêration
UDB du Trâgor-Goilo était reprôssntég
par des êlus €t 2 m€mbros du buroau
poliriqu€ d€ I UOB.

BofltE nouvellê: las accusés onl été æ-
quitlés.

llta a'.!prlr 9.r 6...rlllo.t é. votr
.ll t.û! aitarÉn. {.rtlar. l.t ù.tll.t
Fr l- 'raal,..' itù purclr .t ô. l'ü9..!

clr.trr El., I. PEUDLa tPElor ws rF
*a t r lHÉ & l. at.t.q vtv.Àt.. lblEr-
lï), i'aÈ!atia.. D.t iùs/I...'.u É.æ/

d'u.ag.!. Sur un parking, d.nr l.r
ruêa, nour voyona dct voiturrt Par-
ronnoli.â.r p.. dc! autocolllnt.
brctons (BZH, Diwan, APPSB, « ,{u.
klsar ? n.nn t.ugtrcr I », .tc..,) Vitc,
un p.pillon vcrl !ou. lc parc-bti.r I
Lo conductcu. nc connslt paut{trc
ps. le P.8./P.V. ll pcut, toh lc rccc-
voir gr.tuh.mcnl pondant 3 moit,
aoh r'abonnar ou 3ô .éâbonnca.
C8tt. action â dârà prouvô ron tffi-
cacitô. A noua d6 l. démuhiplicr on
dirtribuont bcaucoup plur dc « pa-
pillont vgrt! ».

Je m'obonne
NOM
ADRESSE

5. Pour ..ccvoi. dca iou.naur ou
do! « p.pillont Y!rt! », odralrar-
vou! âu P.B./P\,, Sorvicc diffurion,
BP 3Of, 22304 Lannion Ccdcr.

6. Plue dc lectcu;r, plur d'abon-
n6r, c'c.t un iournal plur rolidc,
plu! .ftic.c., qui .ura plut dc poldt
donr l.r .tt.i..a b.atonnct. il'hÔti.
t.: p!. non plu. à intormar b iou.-
nô|, a ôcrirG d.t ôrticlc!, a p.cndra
cont.cl .vcc l.t milhlntr UDB, .ur
au..i ch.rgéa dc diffurct lo iourn.l.
Grlc. à vout tour, la P.uplo B?c-
ton-Pobl V.rith pcut vroim.nl atr.
lc iourn.l qui dôcoit{o I

7, Aidcr-nour su!!i à fai.c vivtc lc
P.B. à l'âcoul. do tout c. qui tc tlit
cn B.ctrgn.. Aidcz-nou. à donnct
plut dc Yolumc a{ dc tonut à not
pag.. cn b..lon ôg.l.mcnt. Ouallc
mGillcuro inchstion à lir. lr b.Gton
quc d'ÿ trouvcr d6r cholat qu'on na
trouÿ! pâa an françlia !

En rttcndenl, do! dâpliantt dc
pié..ntllion, pronar part à c.t rf-
lort dc votrc iournal pour tt.c plut
lu, plu. connu. A l'hGurc où l'hrx.-
gonc crt un tri.lc cimGtiara da iour-
nlur d'opinion, morrtron! quc L
« Pcupl. B.cton », qui . rôtittô a
toutar lc! bourraaquca, Ycut viYrc
tt rgir, dr mâmg quo lo pcuplc brc-
ton vaul âvoir una paiaa aur ton
âvanir. Chacun a ton rôlo à ioucr
d!n! c.t cftort.

Charlie LOLLIER

C gst un immense vid€ que Charlie
laisse derrière lui à Spézet, après son
dôcês par hydrocution dans sa quaran-
tièmê année. ll militait depuis une di-
zainê d'années dans la seclion des
Moneziou Du. dont il 61ait la conscience
bretonne.

Faire de la politique avec Charlie â la
bôse était un régal. La réunion men-
suelle de section commenÇâit par les
problàmes bretons et internalionaux au
travers des analyses du poni, pLlis on en
venait aux situations dos communes d€
Gourin, Motreff. Saint-Hernin et Spâzot.
A la troisième mrtemps. celle qui intè-
gre et fidélise les militants, on prenait un
casse-croûte: quglque chose ds sacrê
pour Charlie. Là lout passait en revue, la
derniére histoire spézéloise. la c.ise du
monde rural, l€ componoment de cgr-
tains vsrrats. L snnée politique, oncorg
un€ iniliative de Chadie, se terminait par
un porchoui, cochon de lait, qu il avail
préparé. dans le vergsr de Paul, su,-
monté d'un immensg gwen ha du,

26

Très autonomiste, dès 1981. il avait
souh6ité un démarquage de la gauche
hoxagonale et même un changom6nl d€
siglo. Charlie était très impliqué dans la
vie local€. Ou il s'agisse de l'école, de la
vie municipalg: il avait été l'un des
arlisans de la liste progressiste de mars
1983. ll étaat aussi l'trn des tondateurs
au niveau dépanemental puis local de
IUDSEA avec ses amis Jean-Charles.
Jêan-Yv€s. Av6c lgor et le cercle de
Sp6zet, il avôit.€lancé le Kan ar Bobl
mais aussi la premiôre lête Kaol-moc h,
dont il était lê trôsorier, pour aider Di-

Sa conviclion, son souci de Juslice, sa
dénonciation de c6 qu rl estimait être
dês magouilles choquarent parlors mars
tous les gens de bonne volonté ftnrs-
saient p reconnailre ses môrites el la

iustesse de s,es points de vue.

Uns foule d amis êlait là le 30 mar
autour de son carcuerl recouven d'un
drap€au breton pour rendre hommage à
sa générosité et témoigner sa sympalhio
à Nadine, Soazic et Ronan.

1. Rémond

,

Contre le nucléaire à Paris

'ffi
+

. Ci-iornt l€ ràel.m6nl p.r
' chàquô portrl (l )
. châquo banclir€ ll I
' mrnd.r'latÛ. l1)

I I I 8.y.. l. m.nto. nurL

B.P. 301 . 22304 LANNTON CEOEX-C.C.P. RENNES 2365-76

lSOXtltZ YOS AtlS... pour u, on ou pouî 3 noii, (e?oraûî)

NOM

Prônom .

Adrossa .

a ,ail l'lbonnamant
â l(D F (chaqu. iolnt)

NOM,,
Prônom .

Adrasso .

est â abonnor 6u P.B.

..c€vr! lc P.B. pcnd!nt 3 moia (gr!lultl

3

la v r
I

I

-r'!+t
tr

lftd
5>\.'

-a

lepewlc
brelon

lepeuple
brelon

Ayont aur nout, on lErmananca,
un pcth prqu.t d. prpillonr Yrrts.

3. D.[t lca iourr prochalna, unc
.ttich. lpp.rôltra on Brctagnc, prô-
aantanl d'uno fôçon toniquc nolra
mcnrucl. On pout ÿ aioutcr la nom
du d6pôr lc plu. proch..

4, L. P.g.lP.V., pour d.. ,.i.onr
finônciàro. .{ d'6fficschô, prôlàrc
.. diftur.r lui-mêmâ. Pou. l'inttrnt,
nou. avonr trop peù d. dâpôtr. Ouc
caur qui ront d'ôccord pour rol,lYat
lct inYcndur d'un dépôt nour tien!-
lcnt I'odaaaaa du vcndoui !t lc nom-
b.r da jou.n.ur à onvoycr. Lc dôpôt
acaa 6lora approviaionnô diractG.
m.nl. ilou. lui lôi..on. 25 % dc
m..gc bôn6fici.ir..

Participez avec noua
à la campagne de promotlon du P.B./P.V. !

r r
Réunon des elus UDB à Saût'Hernin.

H

le grand quotidien régional a des actions
à EDF. Allez donc savoir !
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POLTTTQUE

SCAiIDALE !
Le duc d'Anjou reçu comme

chef d'Etat par le baron Guichard

psr quelques-uns de ses compèrôs spé-
cialistes du kan ha diskan êt ils y inlor-
paàtent plusieurs arrs à danser arnsr
qu uno très belle complainte « Gwer2 ân
Dezertour ».

C€ disque est à recommander chau-
dement, aux amateurs de tradition, bren
sor. mâis aussi, pour sss vertus pédago-
giques. à lous les parents dont la progé-
niture apprend le breton. Car comma
l'écril Donatisn Laurent. « les sonorités
ds la langue, Mhms et récilati, mélodi-
que " de ces rimailleries sont « si âlror-
têment associâs qu ils se gravgnt sans
€ttort dans la mémoire ». Le breton sans
p€ine en quelque song...

Bien silr. les muddens sont lss mÈ
mo6 :

Jamie Mac Menemy, le leader êcos-
sais du g.oupe, au chant. au bouzouki el
â la mandoline, Chrislisn Le Martre Eu
üolon, Gillss Le Bigot à la guitare, el
enfin surtout Jean-Michsl Veillon, €xcel-
lent aux ff01ê§.

Etrange, car E.V. n'a pas grand chose
à enüer aux plus grands groupss de
rock actuels. Je cite, pour mémoire U 2
(prononcer You Tou) ou lês Stranglers...
Pas grand chose à envier, si cê n'est
justement, la célébriré.

C'esl ce même rock sombre et plutôt
pes§miste, un rock de qualiiê, que nous
otlrent les quatre musiciens d'E.V.. ôvec
un petit quelque choso en plus. Ce pêlit
quelque chose en plus que procurent
sans doute les racinss, quand on ne los
a pas reniêes.

En €tlol, les mustcigns d'E.V. sâ ro-
v€ndiqu€nt comme Bretons, pour deux
d'entr€ eux - ils sont de Nantes - gt
comm€ Finlandais pour les dsur autrgs.
Et c'est un peu l'Europe (musicale) d€s
peupl€s qu'ils bâtissenl à leur monière,
lant rl e§ vrar, st la leunessg berlinorso
üent une lois oncors de I aflirmer avec
lorco, tant il est wai donc, quê la musi-
quê no sourrre pas d€ frontières...

SX
« Skorn » (glace sn breton), le mini 33

tours soni depuis peu, témoign€ do
cette volonté de prêsarver son âme. tout
en ioua une musique résolument
conl€mporainê.

Six titres ponctuenl l enregistrement.
dort un en linlôndais, « Yksinaion » et un
en bralon. . Ar Gwsner e Gwgr , 0s
vendredi en vert).

La chanso.r la plus lon€ ast sans
doute u Oublin,, une plage en frsnÇais.
Ecoulêz plutôt :

n ll faudra reveniL une demiêrc lois,
Sauwr vous cousins, d un loutd destin,
El redonner ie à vos lestins ».

Et.ange eo Vé.ilé, qu E.V. ne soit pss
plus connu I

Plcrrc MOBVAf,
25

un
C'est ên véritable chet d'Êlat qu'a étâ

reçu Alphonso do Bourbon. A la récep-
tion organisôe par Oliviêr Guichsrd
avaient accouru Charles+l€nri de
Cossé-Brissec, prôsident du Conseil gé-
n6ral de Loire-Atlantiqus (et duc lui
aussi 7), Mme Monique Papon, députê
adjoinl€ au maire de Nantes. mais aussr,
cê qui ost lour à lait étonnanl, les repr6-
sentants de l Et8t, le prélel commrssaire
de la Républiqus et le rectour d'acadé-
mie... Ledit duc d'Anjou a été publi-
qu€ment déposar une gerbe au pied de
la stalue de Louis XVI alors que quel-
ques partisans craâienl " vive le roi ! "...
Plus tard, le mâmo indiüdu s'esl rendu
dans divers hauts-lieux du souveni, ven-
déen...

D€ ceite tournée tout à lail incong.ue,
on retigndra sunout les propos incroya-
bles du baron Guichârd. Celui-ci a dé-
claré devônl ds nombreuses personnali-
tés qu'il Evait besucoup d€ plaisir à
recevoir le duc d Aniou . d'abo.d parce
que les anciênn6s proüncss qui consti-
luent aujourd'hui los Pays de la Loire ont
été l,ès tôt liêes aux Capétiens... et
paice qua vous vous trouvgz ici sur une
te.re de lradition- Cette traditaon a tavo-
risé les plus belles ôxpressions du g6nie
hançars... " Ou rmporle si 18 Basse-Loiie
at Nantes, cspilalg de la Br€tagne du-
cale, onl été tardivsmgnl ranachéss à la
Frânce. Ca n esl pas la premrà,e lois
qu on ralsifie l histoire pour tanler d êl-
facer la BrBlagne, procédé colonialiste
classaque s'il en e§- Ouitle à magnifer la
monarÇhie et à honorer los prétendants
royalistos l6s plus r6actionnaires.

J.R.

ffiuû'n ruR Gôrn
10trz roPtrs
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La compétition
dans Ia régression

Lê néo-libéralisme qui séül depuis 1O
ans essôie de nous inculquer une sone
dê mystiquB de la compétition- ll fôut
alftontar le marché int€rnatiooal €t ne
pâs sg laisser distancar par 16 Japon. On
nous fait miroiter ces heureux pays de
l'extrêmeorienr, ce monde d6 « ga-
gneurs 

", où les salaires sont d6 trois lois
i, érieurs atrx salariés européens ot où
los sôlariés chontent chaquo matin des
hymnes à la gloire de leur €ntrop.ise
avant de se mettre au travôil.

La réalité qui ss cache derrière ce
discours c'est la multiplication du nom-
brs des " perda,lls, de |emploi chaz
nous. Ouaot aux nouv€aux pays indus-
t.isls, ils n9 vivont que du fait qu il existe
êncors proüsoiromgnt un marché amé-
ricain ot europôen. Lâ récession dsns
laqugllg on nous êngâge commence
déjà à avoir des rép€rcussions chgz eux.

4

Produirg au moindro p,ix, voilâ lô mot
d'ordre. Pour ce ,air6 il laut réduire les
charges sociales. Lg malhêur esl que
cela entraîne: baisse de la demande,
rélrôcissêmôm du marchê, concurrence
accrue, ôliminatioî des entreprises les
moins " compétitivss » d'où chômsge et
â nouvoau boissg de la demande. C'est
cette spirale ds la réces§on qui tail qu'il
existe auiourd'hui dsux sones de pays.
Les pays sousd6voloppés et les pavs en
voie de sous-développement. La
concutr6nc6 êst d€v6nt 6 un Iaclêur de
régrqssion.

Ls meilleur prix est calui qui assure la
rêmunération du travail, couvre lss
cools d9 production €t assu.e une
marge d autolinancement- Le rôle des
entrsprisês c est d€ produire à la fors
des bi€ns st des ,ovenus qui pormeüent
d€ les acquérir. ll sôrail tsmps de so
libérsr ds la religion du marché et d ad-
mettrê quo la colleclivité a lê droit de
malrisor le ,eu écoaomique. On va crer
à l'étalisme. au dirigismê. voire au totali-
taisme.

R. ir.

-cûæ,t?«OïZ îAf"

l(OiXOG " Kornog lV , (Adipho disrri-
bution ADP OSOI

Uns anomalie (flagrante) enfin répô-
rés !

Lss doux dgroiers disquss de Kornog
ont €n atl€t été produits et dislribués
sous un label c€rtes fameux, mars
néanmoins américain (Gr€en Linost), c€
qui constiluait pour le moins un para-
doxe.

Heureusemônt, Adipho, unê maison
de disque modestê mais ambitieus€ (ell€
distribue Gwerz. Fubu...) €t sn toul cas
bien do chez nous (Plaintol, 22), üent de
p,end.o le relais, en produisanl Kornog
lV, le (comme son nom l indique) qua-
lrième, el de,nier disque du groupe.

Là réside le principal changemenl. car
pour le re§e, c est-àdr,e pour lô musi-
quo, ce qui constitue malgré tout l'ss-
sontiê|, ce nouveâu Kornog s rnscrrt bren
dans la cominuité pa, rappon aur deur
p,écédents.

Et puis, le groupe continuo d'allerôsr,
avec le mâme bonheu., longues com-
plaintes écossaisos. et Eirs à dansgr dg
Eretagne.

La musiqus, quant â elle, acoustiqu€,
co,|linuê de ruisseler, fluidg, aéri6nno,
lôgère, ( cool » comme on dit, mais Ên
même temps puissant€: un remôde
contro le stress !

Une petits nouveauté quand mâme:
de ses longues lournêes aux USA, Ko,-
nog a rapponé, entre autres chosos sans
doute, un morcBau de fltl8 d origin6
indienne " Kiowa Flag Song ,. ll s'agil de
I hymng des lndiêns Kiowa du sud des
Etats-Unis où le groupe a b€aucoup
circulÉ, que Jean-Michel Veillon jou8 â
la flote, en solo, sv6c une grande ünuo-
sitâ.

Ecoutez maint€nant ce qu'écrivait lê
journaliste du Catalyst (Colorado
Springs, USA) à l occasion d'un passagô
du groupe: u Ceux parmi vous qui lai-
saient l'amou., se saoulaienl, regar-
daient la tâlê, ou faisaient aulre chos€
qu âcouter Kornog, me,credi soir, ont
raté l'évènement de l'année. Kornog est
passé à Colorado Springs el en est re-
parti. Si vous l'avez manqué, il ne vous
resto plus qu'à vous suicidq. ».

Magnanims. je vous laisse une allor-
nativê: ach€tez Kornog lV et dilês-moi
mêrci I

keltra-musrque
l, phcc eu Bcurrc
29000 QUTMPEB.
TEL : (9tl 9!.1!. ! 2
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E.V. : « Skorn » (sutoproduclion : E.V., 4
ru€ Mâx Pianche, 44300 Naoned).

E.V., comme Etrang€ Vérilé.
Etrange en vérilé qu'E.V. ne soil pas

davantage dsmândé sur les scéngs na-
tionales et inlernationales. ni davantage
sollicité par la grand€ prâ1ress6 té16ü-
§on. Etrange en vérité - mais ceci ex-
plique sans doute c€la - qu Etrange
VériÎé ne soit pas davantage connu.

V

!]
I tr Ir \; Les habitants de Nant0s et du reste de

la Loira-Atlonlique croyaient vivre sous
un régim€ républicain comme les habi-
tanls du re§e de la Bretagno. On célè-
brera d'ailleurs dans deux ans le début
dê la Révolution t ançais€, qui est née
larggmgnt 9n Bretôgn€ 6t qui a donné
naissance à lô pr€mière République.
C,€rtains rêvent pourtanl touiours d'une
nouvelle Restauration pour consolider
leurs fiefs. C est lo css du bsroo d Em-
pire Olivier Guichard, qui a r6çu avec un
lasts incroyable le 5 iuin dernier l'un des
nombr€ux prôtendants au trône de
Francê. Bien que nê â Rom€ et üvsnt en
Espagne, colui-€i a en etlet l'avantagê de
porte, lo tilra de « Duc d Anjou ". ll se
trouve ainsa promu au rôle do gadgel de
p,opôgande pour lês " Pays de Loirs »,
au mèma tit,s qu6 l'indigese gâteau
régional baptisé " Plantagenât o, qui a
élé lancê il y I quolquos mois pour
rentorcor par lous lês moyons la cohé-
sion d'un6 rôgion qui n sn a guèrê.

Alors qug le chômagg bat tous lês
reco.ds en Loiro-Atlantique st que de
nouvelles vaguas de licoociemonls f.ap-
pent actuellemont les travaillêurs à Nôn-
tes sl à Ssint-Nazaire, il ost tout à lait
révoltant de voir avec quel lase et quol
lure a été reçu à Nantes un indrvidu qur
n'a .ien à voir avec la Eietagne : accu€il
grandiose dsns lo palôis des u Pays de
Loire , que s'esl lail construire à Nantes
le ba,on Guichard, dlnor de 2OO couverls
à l Auberge de l Abbayo de Villenêuve (â
plus de 20O F le repas, aux trais des
cont,ibuobles), conlé.ence de presse ôu
cantra de communication de l'Ousst
(que dirige Jsan Amior d lnville. principal
animatsur dê la propaoando pour les

" PEys d6 Loiro " d6puis 10 ans), etc...
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En quoi lâ diclaturo dss intérêts finsn-
cigrs €t commerciaux privés sur ls üa
ôconomique sst-€ll€ démocratique ? Le
pouvoi. politique est I sxpulsion du sul-
fiag€ univ€rsel. En quoi son intervention
dans la vr€ économiqus $aârt-6lle molns
admissible que cêlle des chels d'entrs-
prise ou des rinanciors qui eux n ont
d autre légirimité que d'être les rils d€
leurs pères ?
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La musique bretonne se port€ bien.
Merci. J'en veux pour preuve ls richesag
de lâ production discographique do ces
derniers mois. Pour cs numéro estival, le
Peuple Breton a choisi do vous présamer
diflêrentes facettss de cette produc-
tion : cela va du rock (csltique ?) (E.V.) à
la tradition la plus pure (Loeiz Ropars)en
passa pa. la musique acoustiquo (Xor-
nog), etc, mai§ touiou.s, la qualilé 6st au
rendez-vous. ll y manquo pounam l€
MUST : le douxième album de GWERZ
no nous est pas 6ncor6 parvênu. Nous
en parlerons dans l€ Pouple Brelon d6
soptembrs. Mais vous pouvez dêià
l acheter, l6s yeux {mais pas les oreilles)
t6rmés. Oans l€ PB de ssptsmbre éga-
l6mont, Sonêrien Du el Chierlains.

Sp6cial from Brittany
C,€s mombrês londalours- sguls res-

tont en place Yann Goasdoué, déiâ
nommé 6t Jsan-Yves Le Co,ro, mais de
nombroux musiciêns connus, parmi le§
plus connus, y ont fait un passôge plus
ou moins rapidê. Gtons, pour ls plaisir,
Melsino Favennec, Philipp€ Le Strat,
Patrick Sicâ.d. Gé.srd Delohaye... etc.

Aujourd'hui Diaoulêd a. Menez est
une solide ro,môtion dB six musicions
qui uent de lâter sgs quinze ans d exis-
tence et sort pour l'occasion une qua-
trièmo galslto de ünyl, intitul6€, judi
cieusomsnt, « Merc'h an Diaoul » (a fille
du disble) : un disque sulfureux I

Un disque qui - j6 prélèr6 p.év6nir -
risqug de n9 pas plair€ à tout le monde :

fidèlo â sa démerchs, Diaoulod est plus
quo jamais b.anché sur 22O.

L album commsnce l,è§ ton svec le
court morcoau qut lui donna son titre
« Merc'h an f)iaoul r', do/lt le thàme sgra
repds, sur la deuxième face. dans un6
suite de eavottes propromênt e,woÛ-
tante, mais très élsctrique.

Suil une donse plinn « Breur (ozh »
qui est un peu l'air létiche des Diaouled :

vous qui hantez, depuis des lustres. les
longuos nuits bretonnes, le connaissez
stremgnt ! Le morceau suivant " An dro
djinn Konik » €sl à ce point bourré de
clins d'(dl que l on ÿ relrouv€, au détour
d un sillon, la musique de llnspocteur
Gadgor. Cilons égslement un scotlish
gnchantsur st uno " Mâ2urka antique D

qui se vgul humoristique. Et aussi " Vol
de Menhirs r, uo mo,cêau que les Tri
Yann nous svsienl déjà servi, dans

" U.b9 ", sous le litrê r Hanlerdro ma-
cabro "-

Je vsis loul vous avouer:' Diaoulod,
moi i'aime et pas seulement parce que
le groupo sera la tête d alfche du 10
fe§ noz de la Toussaint qu organrse
IUDB 1... Au lail, retenez la dat€: le
sâm6di 31 octobro à Pâimpol...

DorlllII|G BOUCHAUO, ( Harpe cehi-
quê - Vibrations " (Xeltia Musique RS
192).

Dominig Bouchsud n'est sans doute
pas lràs connu en Bretagne. ll a pou.tânt
dôjà derrière lui une longue carriêre de
muscien. Professeur à l'école de musi-
que de Ouimper, il a â son actif plusieurs
tourné€s à lôtranger. de nombreuses
distinclrons (Krllarney, Kan ar 8obl. Tris-
kell d'o,) et aussi d€ux 33 iours, tous
deux consacrôs à lâ ha.pe c6hiqug, son
rnslrument de prédileclion.

Avec son lroasième enregistremont " Vi-
bratioos ", Oominig Bouchaud nous
propose, ainsr qu'il le dit lui-même
r quelque chose de plus personnel et de
plus crôstil : j ai tait moi-mème tous los
a,rang6m€nis dss mélodies lradilionnel.
les venant du ,olklore international (B.e
lagne, lrlande, Eulgarie, Pérou...),.

" J'âime,ais montre., poursuit-il, que
16 ha,p€ cellique sst un instrumenl de

PRESSE:

La grande
toulmente

23 ans 6t dêmi. Le iouno homme sê
pone bien. Lo Pg/W est toujours là,
alors qug üciime des condilions éco-
nomiques gt du barrage des médias
cenrralisés, tanl d6 journaur libres et de
qualité n ont pas résislé. La disparition
récente « d'Oxygèno », de « l'Unit6 », les
gravos problèmes du " Matin ", la
constitulion dê I immensâ st monotons
empirs de prêsse d'Hersênt (maintenant
sussi inlroduil dans la 5' chaînê de télé-
ü§on) montr6nt assez quellg volodé il o
tallu pour laire paraître. coote quo
coote, ls PB/Fy' sans discontinuor. Oue
tous csux qui y ont contribuô. sn ache-
tant, en v€ndant, en faisaîl le PB,/F/
soiônl rsmôrci6s, ainsi (€t surtout) ceux
qui ori donné plus que l€s 1OO F de-
mandês pour l abonnement, qui ne cou-
vrent pas lss lrais réels. Nous ne cher'
chons pas â nous plac€r sur le même
ter.ain que la presse (à fric». gorgée
d'annonces gt d€ publicilé, mais aux
ord,es de tel ou rel pot)voi(. " ll nous fdut
quand même oous laie coonallrc de
no|rc public potentiel et là, nous avons
besoin de wus. ll nous faut compléteî
encore nos informations et nos analyses.
et là aussi, nous avons besoin de vous.
C'est gtâco à voys que le PB/PV est là.
Nous wus ptoposons une autrc étape,
irdispensable, pou. le progrés du n Peo-
ple Brcton/Pobl Vreizh, d'où la campa-
gne que nous lançons pout les mois à
vaar,;1 Sur le strict point de vuê du plura-
lisme ot d€ la démoc.atie, cette campa-
gne €sl néc€sÿrire. Si lon pênse aux
problèmes acluels d€ la Brstagne, ren-
Iorcer la presso bretonns d opinion,
souvsnt l€ s€ul moyen de rendre publics
scaodôles, lutt€s, réalilés cachêes, cela
paraît indisponsable.

Souscription
Le Guen. Evreux (35); J.Y. Le Corre,

Oohars (5O); B. Kiüjer. Lorient (5O): J.F.
Laz, 33 Leognan (læ) : P. Scarnièrs, La
Baulê (10O); l. Cochevelou (5O): R.
Maclou-Dursnd (2O): M. Corbin, Ploua-
ret (5O) ; G. Coic (lOO) ; P. Le Solliec. 97
Sairn-Josoph (60): P. Lavanant, Lannion
(l@): M. Lollier. Bre« (2O);Anonyme
(21): J.P. Oret (10O); P. Guégueniar,
Stlw ( l0O) ; G. Mérol. Nanl€s (2O) ; J.C.
Cloarec (5O) ; Y.F. Korneis, Erest (3O) ; F.

Parent, Nantes (5O); Y. Nicolas, Vi-
gneuxde-Bretâgne (5O).

Total : 1.186 F. Tolal précédent :

12.O4O. Total 81 : 13.226F.

musique à part sntièrê avec des possibi-
lités harmoniquss et Mhmiquss impo..
tantes D. Alan Stiv€ll en s déià fair l écla.
tanle démonslration, notamment avêc
u Harp€s du Nouvel Age,, mais il ost
vrai que dans ce domaine commê dâns
d'autres, il sst prétérable d'enlonc6, le
clou.

Outre les thèmes gxtraits du rôper-
toi.e traditionnel et les pièces du moyen
âge, on lrouve aussi su. ce disqus quel-
ques compositions pgrsonnelles du har-
prste, dont " Discorde " qur lui a permis
d'obtgnir le premier prix au concours
international de harp€ celtique, à Dioan,
en 1985.

A noter que ( Vibrations ». disponiblê
en vrnÿ et en ca3sstte, est aussi le
premier compactdisque produit en B.ê-
lagne. Une bonne raison pour ls plo-
mouvoir en dépit d'un regret : lôs expli-
câtions su. lâ pochette soni rédigées sn
lrançais et en anglais. Pas eî breton.
Pourquoi?

Réalisé au studio de I ARC à Ouimpor.
Ienragisirgmgnt numérique est de très
bonno qualité. « Vibrations , plaira donc
au connaisssur el lors découvrir au
profane la b€auté st la richesse du rô-
panoire de harpe celtique.

LOEIZ AOPAR§, . Rimodell ha hianao-
ven " [Al Leur Nevez, en collaboration
avec Brud Nevez st Skol Uhel ar Vro,
ALN 444).

Ne vous y taompez pas: c€Îtg po-
chettg lrsnchemsnt austèr€ pour ne pas
dire ,ébarbative dissimule des Î.éso,s.
La tradition orale ds langue bretonng est
ici miso ên valeua. comms raremênt elle
I a été. Le sous-litrê « Bêva n eur gana,
(Chanler dans la vie) est ôssez explicit€.
La première face €st en elfet consacr6€
aux " innombrables lo.mulertes,, jeux
nmés, comptines et chansons qur lyth-
maiont ls üe des petits brelons. " 

(eurs
qûah|és. alltûe Donatreo Laur6nl. maî-
t.€ dê rechêrche au CNRS, en présentant
l snregistroment sur la pochetle, ae sorl
pas des hondrcs : ichossê d'invention.
cadence, simplicitâ des lorfies et de
l'expression ". Cês lo.mulettes €t les
câlèbres sé,ies " Gouspsrou ar ransd »
qur lerminent la promière faco, sont in-
te,préléês par Loeiz Ropars. üsux rou-
tiar do la danse et du chant traditionnols
en B.etagne Centrale. qui â égalemenl
,êêc,il lês airs. ll est rejoinl sur la lace B

DWg].l.J.D

En gulae de sonnalre...
( Pourquoa l'Hf,rtitô., Yvaa PLlrürd .aDottd a cdta qu.ltloo d'.clualhÔ

b. 8l ; Ou'rtt-ll üdvô xr d!.lud.. Gotlcrttoar fr Jonqr ? (p. 141 ; B rd.
Woocon, b ryrnprthiqüo coiîou.ilhLa, rapond.ur quratloor du P.B (p. 2tl;
lo P.B. vour p.ôrüt. ltt rn llt ur! dbquo (D. 24), 1.. m.lll.rrtt lavrÉ (p. lel,
lat mclllaurc! tai.t dr l'ata (p. trl. Xout t atont un Dath tour drt .uttx
pcuplcr d'Êuropc (p. 71. qt p'ayoÿrn do rcvcnir,.rr a.pt.mbr., lur La
ôLctionr ru Pryr dc GdLrr, vuo pa, Sata Dayba al J JaÜttoaa du Pl.H
Cymru, rur l. s..d.ign !t L Pral t..d. d'Actkh, .||. l'ltbtd. lulri. tr'ou'
blira p.t not p.gf,. r| braton I Poursxra c.tt. couvütura ? ll r'rgh d'un bo]r
t blclu, fort pcs connu, qul avoqua tr B..fren d. latt.

GRAET.MAT ! BRAVO !
Lc 16 iuin, la roclhô morblhmarar 1.8.3.m. crpa.lm.nt.it.u largc d.

Groir r. nouvallc b.llr. rrtolrrgtrùL. Oû'r b ptdn ruccaa d. l'.ntr.pri.., on
. pu notÜ la nom donh6 a ca avatàma, qua aa troltya a h polîta du prograt dant
l. domjn! dc l. racurttô mrrhinr : X.nn d 4Oa. Krnntd, c'c!t.ldir. ( ma.-
aagtr » lrl braton.

Oui v?.lmdrt, un grand br.vo I trr toclôta 1.E.3.M. I C'..t rrttr. .utr.! tt
paüt{trc rurtout aur la trraln Ôconofilqua qua t. gagnara b combat pour l.
langua brutonn.. O|la d'.utro tulvüt cat arJngb, fialt da partilripü .c
davdopparna.rt dc la B.rt gîa rt L rdl.nl tayolÿ, al daattaln laa mataro qui
acc.blrnt laa acoba [Xw.n nout ta.lrtL.ont drtx du tcmpr dat crvrma!.

LA BALISE DE DETRE§§E « KAilttlAD 406 »
DEMOTTITRE SOT EFFICAC|TÉ
tl ÿ .v.h tJ.r d.. 

^t!artê.aî. 
OIA'A i co.3îlrrd.L dc Ecot|.a!, tIt

Suadoi. .t un ld-rd.L pou, volr æ.tt?- L r !(orof,rr ll r, uo clrelsdrr
(d&ünÉl d. Loctudÿ a L Doh. d. O.oar. Iü'r.a. provoqul eour lro
bltoin3 d'uo .rrdca d! aaryatrea ü! ,!t, ${ r nrtltÔ l'alnca.ifa daa
b.ll!æ d. dar?.r& br]ta{raaa rur br rrt{lrs tAnt^f Doa, locaü.r,
H.8tifr.r lt n vl.t üt dat aaaa. Um conrlcrdoo pou b lrnr mr.prli
moôlh.nn L. tEEt .nd . rrb f,r goett b bd.. .llroL.f.àL l(tnrd tlot.

OLEsf+nAIW, ,8,/6/87, à la u,D.

Le <r Chevànement " du moir, à l'ensemblo des déput6r !
L6 Psupls 8r6ron a déjà eu l'occasion
d'attaibuer une distinction à l auteu, de
l'aflirmation la plus décalée par rapport
à une idéologi€ ou à une praliqu€ : « le
Chovènemsnl du mois », en hommage à
un msîlrs de l ari du ürage sur l'8ile ICs
mois-ci, le bénéliciai.e n€ sera pas un
bonhomme - ni unê temmg - mais un
groupe plein de sanlé: Iensomblô des
députés tiançais.

Courant iuin, sn effet, à l'unanimité,
oui, à l'unanimilé, les députés orri dé-
cidê ds n€ pas autorisê, ls publicilô
politique à ls tôlé avant que le finance-
msnl des panis ne soit « cla.ilié ») I

Eüdomment, nous sommgs d'accord
et nous d€mandons la clariticEtion. Eü-
dsmment, nous nous réjouissons de
c€tlê position : p€ndant cê tsmps-là l6s
autrss partis n6 font pâs do publiché
(...nous qui n'gvons pas les moyens d on
laire ! "

Mais qusl exemple d'hwocrisie I Dès
auiourd'hui, on ne prênd aucun risqu€ à
al{irmer :

l)Ou il y aura bientôt des émissions
dê pub pour les panis ;

2) qus dês le début de cstto pratique,
le fiôancemeôt de ces panis sera encgre
plus malsain qu'auparavant.

ll y a quelques semôinss. uns minuta
de pub télé corllart - la dimanche sorr,
sur TF'1, environ soixantG{ix millioîs de
cenlimes. C'sst-àdi.e plus gue le bud-
get annuel de I UOB ! Ouel parti pourra
se payer la télé sans trouver d€ nou-

DIAOULEO An E EZ, "Mech ân
Draoul , (Esca[bur, BUR 817, dittu§on
Brei2h).

Enfer et damnôtion ! Les Diaouled sont
dê retour.

Pour ceux qui ne le savaient pôs, ls§
Diaouled ar Mon6z (ou Diabl6s de la
Monlâgne) font partie du ftouvêau PMB
(paysags musicêl breton)qui s'êst ,ormé
au début des ônn6os 70. Mieux, ils en
sont à l'origin€, avec quelques autres,
dans la loulée de Stivell.

Aux tous débuts du group€, Yann
Goasdoué, interviewé par André Geor-
ges Hamon, alfirmait vouloiJ " lai.6 sonir
la musique brotonne de son train-train
traditionnel ". Lo moins qu6 l'on puisso
dirê, c'ost que ces diabl€s y sont parvo-
nus... €t pas qu un p€u. El, cirçonstance
agravanle, ils porsévè,ent.

Diôouled a. Menôz est un groupe
mythrque en Bretagne. ll ô été le premie.
groupe de ,est noz à mettr€ ds l 6lectri-
cité dans sa potion. But evoué : n Au
travers d'instruments contempoiains,
lairs retrouver la tradition et y faire adhô
re. les gens ". Oômoniaque, n'est-il pas 7

Depuis 1972, le succès de la tormule
ne s'est iamais vraiment démenti. Même
si le groupe s'est, à plusieurs ,eprisss,
autodissous, pour mieux renaire do ses
cendres, même s il a connu, âu lil des
ans, de nombaouses translormations.

?4

Nom et prénom

Adress€

dômânde d6 lui expédie, les imp més
pour :

- prélâvomsnl bancaiie
- versemânt automatique sut CCP.

Réponso à adi€sss, à UDB, BP 2O3,

56102, Lorienr Cedex.
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vêaux finâncemenls, quels qu9 soiem
l6s moyens (à I heure où les adhésions
r€gt€nl p6u nomb.eusas).

L acc,oissemerlt des dépenses au
cours des campagn6s de cÊs de,nières
années a déià donnô liêu à une massa de
d6rapag€s, dont ls ,ameux " carrelour
du développemant,' n'est qu'un p€tit
morc6au d iceb€rg.

Mâmo dans los municipalités, d€s
chosos dotlouses se passont: par
êxsmpl€, dans quolle grande ülle bre-
tonn€ appolle-t-on l'ad,oint charg6 des
râpports svec los enlreprises qui travail-
le.ll pour la ville, Monsieur " Oeux pou.
cenl,?

Le vote unanim€ des députés. sn turn.
est donc l'un des grÊnds moments co-
miquæ de la fin du siècls. On peut ro-
marquo. qu'il n'a pas bénêlicié d'un€
publicité considéreblo. Pourquoi ?

Autre .omarqu6: le cont.ibuabl€ qui
ne souhsitg pas payor pour le finance-
mem des panis... mais qui vote touiours
pour les panis les plus généreux sn
propagande es1 un drôle de client.

vous qui n'acceplsz pss cett€ contra-
diction, vous qui souhaitez un maximum
d6 clsrté, conlribuez volontd?lnûtt â
a!§u.er un linancameil honoêt6 à
I'UDB, 6n acc€ptant un prêlàêmênt
automstiquê sur CCP ou sur compto
bâncâire. Vous choisissoz le montant 0o
plus laible 6§ de 10 F), le plus lort de
5OO F acîuellement). Vous arrêtez quand
vous vouloz.
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TOURISME

Un passeport pour quelle Bretagne ?

BNETAGNE TOXIOUE I

Depuis lo dôbui du mois de môi, uno
promotion publicitaire t,ès active (d6-
plia,lls, âffiches, spots à la radio, etc...)
vsnte les m6rites d un i Pa$opon B.e-
tagno D sous-lit.é " Brelsgne Tonique »

ot aussi « Accuail Loisi.s Cultura,, ân
vo o dâns los olfcgs du tourisms et les
agoncss du Crédit Ag,icolo. D un prix
modiquo (5O F, + 25 F par psrsonne sup-
plâmgntâiro d une mâms lsmille), ce
( passoporl , pormot do bénôfcie, de
r6duciions chez dê nombreux " presta-
lai.gs " : hôlsls. campings, restau.arrts,
musées. châleaux. ,sstivals. louours de
baleaux, clubs dg golr, de tennis, etc...
L'idée n'6n pôs mauvaiso et tômoigne
du dynamismo dgs prolelsionnels du
tourismo 6n Brgtagno qui essaierll de
lutlea conlra la concutrence croassâ, e
des pEys du soleil en p.oposam en
B,etagne dgs vacances « intelligenlss ,,
sponivgs et culturelles notammsm.
C'est l'idéê que râsume le slogao d Bre-
tagne Toniqu6 ". d6wnu dgpuis quol-
qu€s annéos 16 lôitmoliv dg toute la
publicité ,aits oour lo tou,ilms gn Bro-
tagne, On s'oriante ainsi v6rs dos lormos
de tou,isme plus resDoc-tuêusss d6
l'idenrité de ls Bretagns st pornottant
dg mieux man,g sn vsleur sos véritables
atouls. La cultura br6lonno dovrail 6n
principe y t,ouver son compts.

PAnts out, t{A[rEs ]{ox I

Hélas. les .ésullats ne sont pas à la
hautour des espérancos ot las proles-
ionnels du tourisme en Brglôgne, à pan
quelques exceptions. ont sncore bien du
ch€min à fai.e avam do comp.€ndts
quslles sont les vârilablos chances de la
Bretagne. Ledit ( Passôport Bretagne ,,
qui ôurait pu âtre un bon instrurnant de
promotion du patrimoin€ ol do la cuhu,e
üvante dg la Bratsgne auprès de ses
p.opres habilants et do sos nombrout
ü§tgurs, rassâmble su.tout à un gadgot
commgrcial dôns lsquol les « prestations
cuhurelles ». choisies sans g,and discer.
nemenl, ne constilugnt qu un slibi ou
une couvênuae et, ce qui gsl g,tcoao
plus grave, c€ « Pa$opon Brêtsgno,
qui donn€ d,oit à de§ ! prestations,
êgalemenl 6n région parisienns, ignore
ilant€s et le rôsto do lE Loirs-Atlootique !

L'idâo on soi n 6§ ni tiôs origrnala, ni
l.às nouvollo. Le oouvêrnemont Fabtus
avait lancô en.juin 1985 uno {Cane
J€un6s " qui a connu oussitôt un rm-
men§3 succès puisque plus de 25O.0OO
isunes I ont achêtés on moins de 6 mois.

Un p€u panout l6s ( poss ' ou csrtes
du §pe « counidown, s€ multiplient
dans de nombreux pays et pormefiant à
cêrlainos calégorios de pgrsonnes de
Mnôficier de ,éduciion§ sur læ hôtels,
les .sslaurants, les localions de voilu.es,
etc... ll s'agir lâ d9 nouv.lle! a.mos dans
la concurencô achornôe quo so liwent
oîtrê ellos les oaû,op,isgs comms.cislsg
6

C€ qui 6§t inlêressant et plus ongrnal.
c esl d âppliquer de telles mélhodes au
domdne cuhurel ei faire ainsi en sorte
quo la ftéquentation dos musées, théâ-
tros ol salles de concert no se limile pas
à cenains priülégiés de Iargent ou du
savoi, mais s'élargisse à un public le plus
vôsto possible. Cs genre d outii permet
da bânâli$r la culture ot de tavoriser la
( consommation " de " produils cullu-
rels ». C asl dsns cet esprit que la ville
da Paris 8 p.gposê ainsi, il y a quelques
mois. â sês habitants, une cârte leur
donnant droit â un accès gratuit dâns
ses principaux musôes. Dès 1984, les
ôlus d€ 18 râgion « c€nlro » ont êu l'rdee
d9 lancer un " Passeport des lorsirs "pour incitor les habrtants de la régton a
visiier les musées, châleaux et aulres
monumo,lts de la rêgion et à fréquenler
lês tostival§. Lancé en 1985. avec la
panicipstion du Gêdrl Agncole, ce
« Pæsaporl dos loisi.s , otfre des réduc-
tions allant d€ 25 à 50 % et a connu un
vâ.ilable succès. ll a été rëcemmenl
reconduit pour la lrorsréme annee
conséculive.

Elirectomenl inspiré de cette e)(pé-
rience rêussie, le « Passeport Brelagne ,
n'a malheureusgmenl pas le même
conlonu. Si la Br€tagne ne possède pas
dos châtêâux âussi connus que Chenon-
caaux, Azsy-Le-Rid€au, Châmbord, Am'
boiso ou Langeais. elle possède un pa'
taimoina archit€clural êncore plus flche
que la région centre, des musées encore
plus nombreux el variés et des festrvals,
comme ceux de Ouimper ou Lo(ent
pour ne cito. que les plus grands, qur
pgamettaient de proposer aux Eretons el
sux visiteurs de la Bretagne, un " Passe-
port cuhur€l n gncore plus riche et plus
va.ié. L sxemple réussl de la carte lan'
côg depuis ls 1' oclobre à Nantes er
wnduo à plusieurs milliers d'exemplar-
res âu ssul plan nantais, montrâit l'inté'
rât d'un tol proiet.

CULTUSE.ALIBI

C êtait sans comptor sans les préoc-
cupations financiàres à vrarment très
coun tormê d€s hôtoli€rs, des restaurâ'
touB el autrês commerçanls pour les-
quels la cullure reste souvenl un monde
inconnu at de toutes façons étranger à
la notion de ,gntabilité. Le u Passeport

Lorÿrs Bretagne Tonique " est dewûu
un gadget commercial comme un ôut,6
dans lequel les prestations " cultursll6s ,
(dont certaines n6 mêrited guère c6
qualaftcatrf) servent à en.ober des presta-
tions puremenl commeaciales- C'esl
bren dommage pour la Brelagne et pou,
l'avenir du tourisme en Bretagne lui-
même et on se demande ce que l'lnsti-
tut Culturel de Brelâgno et les seruicos
du minrstère dê la Culture ont été Isirs
dans cêtte opêration.

OUBLI SCANDALEUX

ll esl surtout stupéfi6nt qu un tel do.
cument â vocatron tourisliqus et cullu-
relle rgnore le château des Ducs de
Bretagne. les très rictss musées de
Nântes (Beaux-Arts, Dobr6e, Mus€um
d'Hrslorre Naturelle, Musée d an popu-
laare b.eton, Musée de Salorg€s, Muség
Jules Verne). les châteaur ds Goulôine.
Clisson, La Motte-Gloin, Câreil. Ran-
rouel. elc. les écomusêes du Parc
naturel do Brère. le Festival du Cinéma
des Trois Continents. le Festival imêrna-
lionâl des ChcaJrs d Entants, l'Opéra
Grashn, etc Alors que tous les livres
d art et les guidos louristiques. y com-
pns le nouveau et remarquabl€ « Guidê
Eleu » qur vrenl de parailre chez Hg-
chette. respectent l rntégralilé de la Bre-
lagne et que lous les responsables pu-
bIcs reconna)ssent lévrdente unilé
culturelle el humarne (unité Iaite de
drversilé) de l ensemble constilué par les
crnq déparlemenls bretons, il est lamen-
tâblê qu un outrl de promotion toulisti
que prêsenle arnsi une Bretôgne muti-
lée. Cc n'clt l'intô.at ni d.r p.orr.-
.ionnôh du tou.ilmo da LoarÈ
Atl.ntigua, ni da caur da! quatra
ôutraa départomcma b.rto6a.

Vue de Pafls. de Rotterdam, de Franc-
forl ou de ïokyo. la Bretagne constiluo
un loul et c est ce tout qu il ,aur pro-
mouvorr ll laut demânder que ce « Pas-
seport Bretagne, soil, à l avenir. plus
respectueux de Irdentité réelle de la
Bretagne et moins soumis aux exigencas
commercrales â trés coune vue de cei-
larns hôtefters ou restauraleurs : ils n ont
pas encore compris léno,me chance
que représentart pour l avenir èconomi-
que de la Br€tagne la.ichesse de son
palrlmorne el de sa cullure viva.Ila..-

P.B.: Où lvoz-voua trouvô matlùa
d'unr thàao drna un dÔp..titradt
rn rpplirancc rou3-lnduatrlallta ,

J.Y.A.: Les Forges en Br€tagne,
c'étâil un sujet lrop vaste, âlors ie n'ai
6tudié que ls cadr€ d6s Côto§du{lord
acluel. Lss sites principaux sont Plouné-
vez-Moëdec, Coat-an-Noz, La,tlains, Lss
Sallss (Rohan). Le Vaublanc, la Hardoui-
nêis (pràs de Merdrionac). sans oublier
les ,orges dê Poulanc,e, près de
Murde-Brotagne, lermées au XVlll' siè-
cle et restées en l'état, en raison d9 la
concurrence des Forges des S€lles, tou-
les proches et propriété d€s Rohan, plus
richos que les St-Pern.
P.B. : Ouc pcùt{n dir. do h ridh
.u.gi! br.tonna aour l'Ancilo n..
girnc ?

J.Y.A. : Elle élait l une des plus avan-
cêes d'Europo. La technique de la lon-
deris (ler en bagusltês), venus dê Lià96,
a été introdurte sn Bretagne dès le dé-
but du XVll' srècle. A La Poitevin-
nière-sn- Riaillé {44), on avait un vrai haut
lourneau La sidérurgi€ bretonno était
vivante et pertormante- D aut.es torges
ont démarré au XVll' siècle, pour lgs
besoins de la flotte de guorre.

C est le cas à Fougèros, à Auray, au
sud de Bresl, à l'époquo da Richelieu.
Au Xvlll' siècle, lâctiMté bât son plern.
les cadences sont rnlo,nal€s, ce qui
accélère le déboisemont mais c6l8
oblige aussi à metlre sn valeur d€s
massifs lorestiers.

Ce.taines de ces forges, comms csl-
l€s du Pâs, en Lanlains (22), ont duré
iusqu au mrlieu du XX' siàcle. Celle-ci
n a lermé qu'en 1978 sprès âvoir tra-
vaillé systémaliquoment pour le marché
brelon.
P,B.: Pourquoi crtt. p.orpôritô
n'..t..llo prt durÔ ?

J.Y.A- : Malgré les bons rendsmenls,
il y a eu un renvêrsemenl d€ tendanco
au milieu du Xvlll' §ècl€: la noblesso
bretonne joue moins biôn son rôle
commercial (veriers, mailrss dô ,orgês)
pour ss limite. à I exploitation de son
cêpital Ionci€r. Elle n investit plus sssoz

dsns l'indunrie. La bourgaoisie n'a
guàrs é1ê plus brillsnle, d où une ,uino
progressiw au cours du XIX' siècle.
Cettg Évolution est le .êfet de ce qui
s'esl passé dans d'autres secteurs de
l économis brêtonn€. Au XIX' siècle, le
développement d un réseau f€roüarrs
dirigé vers Paris et silué près dos côtes
(pour des raisons en panie militaires) a
conduit au quasi abandon d€ la B.gta-
gne intêrieure. Les râussit€s principales.
dsns la sidérurgie, se situent dans la
région nantaise : Basse-lndre, Trignac,
st plus â l'ouest, Honnobont. La concur,
rancs des régions houillàres, l'éloigns-
me de Paris, le mânqus d ôssise linsn-
cière ot donc do modernisôtion. lgs
dirficultés â importsr onl conduit à la
situation aclualle, mais ce n est plus du
domaine de mon travail, qui s ar.ête au
siècle dernier.
P.B.: Oue rsste-t-il de cs passé bril-
lanl ?

J.Y.A. : Des traces non négligeablss !

ll s€rait dommage qu'on lôisse ss ronoù-
veler ailleurs le drame des Forges de
Paimpont, diüsé6s ênlre plu§eurs pro-
priétair€s et dont les bâliments tombent
en ruines. ll y a là loul un pstrimoinê
touristique €t éducatil. Actuellomsnl se
poss la quostion de I avenir dos Forgos
des Sslles, près ds M0r-d€-Brstagne.
chaque jour plus dégrôdéês. les vostigss
sonl à consêrvor dans leur sile d origino
chaque lois qu6 c esl possible. Tant
qu ils tiqnnent dsbout, il taut sssayer dg
les protéger, de les valoriser.

P.B. : L. .agion d. ,llor r.nblc tras
.icha da c. point dc vuc..,

P.Y.A.: Ce secteur a tous les élé-
ments pour réalisêa un éco-musée: un
tourisme industriel. les forg€s des Sâlles,
ls ba.rags hydroélectrique. les ardoisiô-
res, les minià.ês d€ ler, la lorât do
Ouengcan, les traces d ancisnnês sabo-
teri6s. ll y a là tout un potontiel pour un
tourisme inlêlligent, lant pour la popula-
lion locale quo pour les vi6iteurs exlô-
rieurs..

P.B. : C'cat un .ppcl qua voua lan-
ccr-L ?

J.Y.A. : Comme je l écris en conclu-
sion de mon livrs " lês fonderies du Pas,
cédées pour une bouchée de pain, or{
élô démonlêes on 1986 6t voici mainte-
nant qu'on a poné lê ,gr au cqr. du site
de Poulancre, afin do curer l étang de la
MartyrÊ et le rendre plus propice à la
pêche... Fallait-rl donc absolumsnl ouvrir
une lroué€ énorme dans la chaussée
plus que tricenlenairo (...). On n insislers
jamais sssez sur les ravages 6t l€s dé-
vaslstions dont sont I obist trop de sit€s
(...)». Le devoir des scientifiques est
aussi de tâmoigner, d'inIormgr et
d avênir, car lignorance n'esl pas can-
dide : fut-ell€ pardonnabl€ ou explicable,
toule deslruction est irrévorsible. Si l'on
ne peut bi€n sor tout consêrver, qu'au
moins on sache resp€cler, mêlhe proü-
soirem€n1, l6s lisux dont l'8rchêologie I
quelqu6 prolit scientifique à tirer.

lræu,lrli pt J.J.N.I
« Forlaa !t Hlutr Foufltaaur m
Brtt.Onr », un b..u livr., 4OO p..
go!, lro f, Edhaoî. C.t.D., BP 70,
tl48o3, St-l{.rbLin C.d.r.
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HISTOIRE
NOUVEAU Un livre sur l'archéologao

industrielle de la Bretagne
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Forges du Vaoblanc (Plémoll Logis du mallre de Forges.
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J.Y. Andricux, lt.irtlill d'hi.toi.. a l'lUT dc Lsnnion, public ccr jou't.ci un
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P.8. : Ou'altra quc l'.rc ologia
lndurtrioll. ?

J.Y. Andricux: C'€st uns branche
do l'hinoirê qui s'intéresse aux v6sliges
do Iindustrio. C'ost la d6couv€nê d'un
patrimoina hors du commun, conslilué
des manulactures et ,abriques qui lironl
jEdis le tissu vivant de notre pôys. Elle
combine avec la logique d€ l'hisloiro €t
calle des sitos. Cotte discipline est apps-
rue sn Grande-Bretagn€ vors 1950. où il
y avai! les siles, abandonnés at mêna-
cés, de la 1' révolution induslrielle.
Lâàas, le concopt de monumenl indus-
trisl esl désormais largêment accêpté.
Le pays de Galles I mis an valeur d'sn-
ciens puits de mines termés, souvent â
côtê de puits en âctivité. €n Anglet€rr€,
près de Birmingham, le musée d lron-
b,idge s'autolinance avec ses produits.
ll disposo d'un des premigrs hauts-four-
neôux, de canaux, d usines sl paoduil de
la Ionte au coke. Là, comm€ en Suèdo
et en Belgiqua, on a 30 ans d ôvance ! En
France, les éludes sont parti€s du Cen-
taê National des Ans €t Métiors, sans
relais ou initiativos locsles. Ls résultat:
un livrg. n L'archéologio industriollo on
France ». Pour ma parl, mon entancs à
Sainl-Brieuc. üll€ industrielle. êt mon
travail dans un lUT, m ont csrtâinomont
poussé vers ce genre d'étudês.

P.B.: Lr B?rt.gn ôtrit.cllc una
tar.c vlirga dlnt cc dom.inr ?

J.Y.A.: Non! Dàs 1976, Monange
avait publié sur le travail sur la mine de
Poullaouen, M. Dêois avait lait une
êtude sur lês forgss de Paimpont. Purs
Mme Le Rouzrc avail publiâ sa lrilogie
su. les Forges d Heôn€bont. un éco-
musés ayanl été préparô p6u après la
fo.m€ture des Forg€s. Une exposition dê
I invsntair6 a eu pour thôme: " ls patfi-
moine industrisl de lE Bretagno tr. Ma
thèse a êté soutenue en juillet 1986. Elle
porte sur " Forges et Hauts foum€aux de
B.etagne du XVll' au XIX' siècl6 », â
panir des usines des Côtesdu-Nord. C€
travail, condensé en 4OO pages environ,
6st sous prêsse. Nou§ onvisâgeons uô
travail colleclil sur ls reste de la Br€ta-
gne.



ll.!t r.r. quc lc P.B../P.V. rc lo§c
l'acho d'un. thô.. d'Etrt, c'.rî-
Hara d'un travail univartitairc ru
plu! hrut nivc.u- ,lout nr contid&
ronr ptr not llctcllat comma da!
.e&Lliat.t. XLi. lo..quc 1,! ruiqt
rJt itnpoitrrrt rt la t..vril li.ibl,. psr
un Lrgo publlc, pou.quoi na pat cn
pdar ? D'rutrnt quc 1.. dcur vo-
luma. da l. t .a dc Joan Kcrhcrvô
aur au. l'Eti b.rton ôu XIV' .t XV'
riacLr tont m.lrùtcrlnt !cc..ribl,..
à un hrgû public du tlit dc bu.
p..ution rur Edltion. tll.loin. (prir
da aourcripti,on: 36O F cn bonnc
llbrrirlc ou ch.r l'ôdh.u?. 27 ruc do
l'Ecolc d. iladccinc, 75(X)6 P.ri.).
C'.!t l. mam. ôdhour qui a publiô,
il y . qu.lqucr !nnô.r, la tha.c
m.girtrrl. d'^hin Croir ru. lô Br?.
t.on. rur XVf.t XVlf liaclc (â!.
DGù dômogr.phlqucr rurtoutl.

L. titrr primhil d. l. tBta dr
Jr.n Küh.rvô, toütcnuc rn t986
rt So.bonna, atlh app!.cmm.rrt
rptclrtbôc: r. Finrnccr rt gon. d.
financa! daa ducr dc B.qtrgnc,
t36t.t4rt ,'. Comm. L .oulignr h
p.ürü.r pratrcicr Yvo. L. Gello, ( ,,
ütîa frnata,'ra,tl r'aarru troduit lo
,Ut.a du tîcÿ.i|. Lc da.lin do
l'Etal brtorr. .u, ddtx darniar, ,iè
dot du flloyoa-Âgo, dgcodit pour
una ta.go pa.t - moi, p.. ..utc-
n,Ê|û, lt aat vrai - dc ta crp.cha à
,rrobtllrca au ,c.vico clcluri, dc ,c,
Ëîncat ,a, tcarourcc. du p.yr, t.
@ûeatooca .t l'hrbircté dc, horn-
,ro ctrlrgNa, d'an attum.et la pct-
qtioa ot t. ga.lioa, ot dc tcrrribiti
ü L, poputtlioa, à la naccttiaé do
l'olro"l corrrmuD. »

L'origan.aata dc l. dyna.tio dc.
ondorl! art p.ôciaôa pa. I'autcur

da. ron introduction: (ilrl . r'cr-
tï*at a trantlorn a. lcur dttché
;, Elal, avcc d'autarrt ptu, dc
@.rat',,c, ca d'opinirtlota q,r'ib ,rc
daYaiürt pt, lcur trôoc att roi da
Frana, npit I la victoitc dc lcurt
ürrra au. ,o cr,,/ np d'Aur.y. tc 29
qt rrrb. 1364 Lcut p.éæcupa-
tlott ptttti*t fu dc .. donncr lc,
,apÿqD da L.D politiquc, ct ,'il crt
,tai qu'au, o.icirrc, d. l'Eia? mo-
dana l, | . h firc.rita, te Yoloala
q,t'tl, .îfic i.ot dtt Jc.n tV do
bcai L,tr prï, dc tot'ourccc pto.
p.§, c-,rtPrüarrrarrt indapand.ntc,
û cdct du toytumo, ct ,t t, cto.t -
,rrurra ,t-auta aYac crrla, da ,oara,
NU&atacarr, taa d,tc, crp,étiona,
Wta daitcnpri L .c.r, d. tcur
da,,üct-. »

Vour avoz dit archaîque ?

L'tutau. rôlüta toutct lct .Gcu..-
tionr d'a.chdama portÔ.t cont.. 18
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B.ltôgnc d6 c.tt. époque, n ua
rnytto ", allirrrre4-il d'omblé€ (p. 4),
« qui ancornbra la littér.tui. ».
Contrai.cmant à d'autacr aiaoi-
tion!, la B.r{ag nc n'Était pa. un
culdc-roc mair r. au c6fi du mond.
atlrûliquc où ,c rcncorrtraiant lc,
inllucncc. âmanâa, dcs régionc lco
plu, évotuaa, .1 tct plu. dvn.mi.
quc. du aqnp, ». Alor., .ich. à toi.
ton, la B.6tâgn. ds. Monttort. ?
ilon point, puitqu'on montr. .irâ
mani qu. l. ti.cslitÔ, tort bi6n orgô-
nitôa, y ôt.h trà. lourda. Pou. alt
rochorchca, l'eutcur, qui ne diapo-
rait pat d'unc quantit6 ruffia.ntc
da .cgirtra! dc co.rrpto! - large.
mcnl dairuha pândanl la nôyolution
- ô étudiô l'itinàrôi.c st la cârriàro
dc. gcn! dc tin6ncc. du duchô, au
moina au niYoau contrsl.

Des finances à la politique
A p.rtir d. c6 c.taloguc, non

#itô, J.K. ,lou8 p.ô.onte lga struc-
tur.. héritô.. (câdro. raligiou, rt
téodâur, domain. ducâU pui! lo!
atructuacr nouvalla! (lo fouegr,
l'ridc dcr villc., l'impôt rur ler vint,
lor doulnctl at lc gouv.rncm.r*
dct tinrncca (organer de déci.ion,
mâthodar da eortionl .v.nt d'évo-
qucr l. politiquc monétâirc ducalc.
(rn dôcouvac anauha lês rêrvicêa
cantrlux da l'adminirtrôtion dca
Finoncer - la rua d. RiYoli b.c-
tonnc I -, l'hôtol ducal, le. gr.ndr
officc! compt.blca, l. tré.ororic do
l'ôpr.gnc, lc tinanccmênt de! dé.
pcnrar milhai?ar. Lo. tonctionr,
l'org.niration do lâ Chambrê dcr
Comptca ront axpoaéc! âvoc une
g.sndc clarté. La gostion du do-
môin. duc.l .rl or.minôG da p.à.. ll
n'cat pr! dana noir6 propos d'Ôvo-
qu.. ici lc da(ail d'un6 étudâ p8.-
aionnlnla qui r'achàva rur un ta-
blaau dcr gon! dt tin.nce. (origi-
nct, compôtanccr, octivhér .. an.
naxa! », ctr?iô.ca).

A partir do 1420, lêr téodaür lont
mi! ou plr ot lo princo contrôlc
corraclamcnt l'cntamblc dè la
ûrtac tircalc du pay!. Avcc r.t
hinoricn! d chroriiqu6urr, lo .ou-
vc.ain b.lton a ôlaborô une idâolo-
gio iurlitisnl aon pouvoir rt
condamnant par avanco lo! ompià-
lomontt du pui...nl voirin. .. Ou-
ecr,c à l. circül.tiod des idéc. .t
dc, aachniqu.r, le Brctagac dcs
frroartod. ÿacut à t'hcu?e de t'Eu-
ropa occidc,rlala /...r. ,, Co qui Ycut
diro qu'alb touffrit .u.ri do l. cri.c
dcr XIV' Gt XV' .iàclc. (lamincll
ôpidômict, quoiqu. 16 gucrrc y lut
rnoint p.ôrcota rt t.équcntè quo
chcu lca voiainr. C'a3t en têmp. dc
guarr. qu. l'ôquilibro finâncier t.i.
rah placc à l'crnprunl torcô, voir. à
lr dôvaluslion tamporâirq. L.. r.i-

tonr dc l'ôchcc milit.ira rôdd.nt
d.n. lc dôlaquilibrc crtr. lc DuGhô
tt l. Boyrum. dc France, libaré da
l. mlnlca lnghita rt d. l'indôpcn-
dlnca bourguignonn.: I'un art dir
loir moiôt pcuplô quc l'lutra I (ll.

L! Bratrgha ovah cartaa tou! lla
rouagot d'un gouvcrnamcit p!t-
vanu ô la mltulitô da .on ôvohnion.
Lc roi d! Frlnco p.otit! donc dar
cflortt dar Mo.rttort. .n harat!.tl
d'un duchô anrtutionrtClc.t[rft mo-
d.rn., où l. notion d'intffit gôn&.|

Statue de Jean V au Faouét fllolo
Korhorv6).

.vait lait dc erondr progrôr.
Co travôil d. 1.1(X, psgct. rcliôcr

pl.in. toil., 74 illuü.ation., 101
lablctur rl cartea, n'intÔÿc!!tr!
pâ! quc 16. bibliotHqucr, caci
g.lca à l. collôbo.ation financi&o
da troia pârtcnai..a (U,8,O., lnnhüi
Cuhur.l, Dap.ÿtcmcnt du FinLtàrcl.
Ouant à caux qui aa coallcrrtaront
d'unc epprochc plua lôgàrc Gt moin.
coûtcur. dc la qucation, ila h t.ou-
varonl hdcmant aoua l. plum.,
nolrmm.nt dc Jaân Kcrhcrv6, drnr
.. L'Etat brrton (1341-15321 qui pr.
ratl cct iou.t-ci sur &ition! Skol-
Vr.izh (coll.ction « Hirtoi.c da h
Br.t.gnc al dG. Paÿt Cohiquor »,
toma 2), ouYrâga antiàrcmcnt nou-
vcau dont nou. .oplrla.ona (85 Fl.

Daur mota cncora: on pcùt tràa
bi.rr ât.a doqlcur d'Etrt avoc man-
tion i. trà. bicn r» cn Sorbonnc at
âtro dynsmiqu., fccilo à lirc rt à
comprcndr., prôcit ct indaDcodlrrt
d'crprit. J.X. .n leh ici la prcuvc,
aaaautanta.

J.J.in.

- Lo[qua nour ponriou Occi-
tnit riou. p.n iont MS^O/VVAP,
iloüvrri.rrt Socaalinr Autono-
[ürta Occit.n ct lon 3logln Volcm
Vlnrc Al Pr-E, îom da ton iirurnrl.
Daao.nai! nou3 dav?ona paoact
« Prrth Occh.n/WAP ,.

- En .Ilüt, lc! 23 ü 24 mri dcr-
nl,ü!, a'ctt tcou à Touloura lc
cong.ôt con.thutil du . Pinit Occi-
t.r ». qui lli.rh ruhc à pluriouru
rauniont d.pui. lrt ôl.ction. .ôgio-
nal,rt 86, G.rtrc militaltt occhant
qua aa lorrt prôrcntôr ru; dcr lirtcr
occitdtirtaa.

- Sdon bt rond.tcu.t lc « Prrtit
Occitan » cal lit raruha d'uttc Yo.
lortrô da .ag.oupü dc. o.ganax-
tion qui ont compria qu'il cat
tampr dr tri.c tailc lat quatClaa
tiariLa at auicid.i.at qua la Dtolon-
goflra.rl polithut !d indltp.n!.blc
au .rxruvdrnaEt cuhutd, qu'il clt
n&.ltlirc da aoÉii l'occit.ni3mc
du ghto. rtc... ll ratta mlirrto.nt
a concrtti.rr cat Yqrr au nivalu

Lca dcctiona ru.opôcnnar ont m.r-
quô un prog.àr du votc ndion8list.
braqua: 67.{% drnt l. provincâ
.utonoûra, 58,5 % rverra com-
prila. Lar ôlactiona proyinci!|.. qui
rYlicnt liau la marrrc iour confi.-
marit qua dcpuir ü rci[ion la PIIV
n'cat plut la prcmiar! torcc politi.
quc abcrtuale. ll cat dôpst!ô pa.
Harri Brtaauna ru nivaau du totd
pour Eu.krdi .ud: 17,77 %, d.vânt
lc PNV lt7,t5 %l ct drv.nt h nou-
Yaru p.rti dc cant..-gruchc, EA
{15,15 %). L. p.rti b..qur dc gruch.
iîrtitutionn.l .r rt!bili!., lui, â
8,41 %. La PfIV rubil lcr conrô.
qu.ncc. ôlccto..lc! da son p!cl.
gouvcrntmcnt!|, da la commuhlutÔ
autoiloma. ryac lc parti aocirliStc
ctp.g.ol. L. plyt b.rguc aud lura
donc d.ür rcprôaantrnt. .u Padc-
nrant curop6an, Carlor G.r.ikoc.
traa (EA, illu tut unc lid. .r pour
l'Eu.opa dca pcllplor ", a( lc l..d.r
d'H.B., lx.m. tlontorott'. En Crtalo-
gnc, la. n ionllirt.. .nodar6. dc
Pùiol ont oü troit 6lua .u P.rl.m.nt
cuaop6Ên.

Pays Basque, Paya de Galles, Ecosse =
progrès Ôlectoraux des nationalistes

local.

- Lc « Prnit Occit.n » .'intc.it
comrnc iISAO d.nt l. lutt. pour la
contlruction d. l'Europa dcr pcu-
pl.r .t dca rôgiont. Ccrtairla mili-
t.nt. PrO prônrnt unc ôlliancc cntr.
pcuplcr minorirô! da l'hcr.gonc cn
Yu. dcs ôlcctiont .uropôannct dc
89 rur lc modàlo dc l'.lli.nc. d..
mouYdruntt lutonomi3tca clr ltalio
lo.. d.. curopôcnncr dc 84 at da
l'rntcnto crilra autonomirtca dc
g.uch. .n Erpsgna pour lat élac-
tion. ouro!Énnc! qui vicnnant
d'avoi. liau l. 10 juin dc.ni.r.

- Deur lng nc ro.ont pra da t.op
pour âtudi.r h porlibilitô d'.lliôncc
rvcc d'aut.cr to.malion. politiquca
rcprôaarrtirrt lc. p.uplcr mino.ira.
dc l'crpacc lrançai., poui o.g.nit .
lc! coartôcta ct lrouycr la finlncc'.
manl.

L'UDB ôft d'orcr.t dôià prâî. à
âtudiêr cG(tc ôv.nlurlhé.

Evelync LE GREVELLEC

Aux ôlactiona b.itrnniquot, la
Pleid Cymru pa§c d. 2 a 3 dôpütô.,
lc S P prt..lui .u..i d. 2 à 3. C'.tt
un! bonnc turprira, dant un lort
corüartc dc bipol..iüiion. A notar
qu! d l'Anglrtr... du aud votc
malSivcmant contarvatcur, la pâÿa
dG Gallat 6t l'Ecor.c, .ur grava!
dillicuhér ôconomiqu.t, votcnt
auaai maaaivamarl à gruchc,
commc lc. rôgion. .nglôi..r du
nord, .ux ditticuhô. comp.r.blo!.
Au paÿ. dc Gallot, D.vid vviglcy â
étô .ôélu .Y.c 57 % dcr voir, contra
53 % lorr du rcrutin pr6c&cnt pour
lc crndidrt ct .nci.n prôridcnt du
Plaid Cymru. ou. îcviandtorrt l.
moia prochrin ,ur l. .iluttion .c-
tucllo .u Pty. dc Gallc, qî at
Ecoaac.

(1)A noter qu'il a lallu tout€ la lorca du
vote basque pour vaincrs le même
obstacle anli-démocratiqug qug dans
l Hgxagons : dês listes su, l'9ns6mblo
de l'Etat €t non pas au nivsau des
peuples de la pôninsule.

La Guadeloupe
La 22 rrl..a dorniù, L! congr..dr-
tcr GuldaloupÔcnr du pa.ti aoci!-
lirtc ont Ômi! la var da voir lcrl.
t&&.tion da0artamc.Ttdc t.!nr-
lorm6a an parti lrrtonomr.

Un congràr crt..o.dinlirc aar!
organira .v..rt l. tin dc l'annac.

Ap.à. l! Guylnr !v.c lc PIBG,
!prà. l. Mlrtinaqu. rvlc lc P?
d'Aimô C...i.c, h Gu.ddoup. clt
donc lG dcrnicr « dôplrtqnarrt t.rn.
ç.ir d'^mériqur » à voul,oir rc dotcr
d'un l9psr.il rocilli.t. indÔpqldut
dc lr diraction ccrit?d. pr.iticnnc.

Uam. .i l. mrtu.rtion .ut. atô
plur longuc ici qu'llllcuat, l.t td-
!on. d. h mutrti,on tom l.r mù
maa :

- « Ditficuhôr .r| toua Oa.rraa I
loirc antandrr lr Yoir, i,lcomprG
hcntion tt indift&anc. do. n tio-
naux », chc lc journll Mltch, pour-
t.rtt ..ul organc Pro-Mharrlntdttc
do l'11..

- .. L'Outrc-M.r indifrarc lcr to-
cielirtcr », dôclarc lc dôputô m!ir.
d.! Abymor, Fradôric J.hon.

Cortaint tutraa commorrtaircr
aont plut rcarbaa :

- « L! .u. Sollô.ino . touiosra
tcndanc! a noua contidÔaar comrnc
qurntitô nagligrlblc, r.ul .u mo-
mGrrt dc l. « pCchc aur voir ».

Ou.nt rur chrgôr dr mirai.rna
tur Aniilb! :

- .. llr nü xvc.rt riarr dc h Gl|rd+
loupc rn larivant, mair aapaatartt
avcc pour vôlhô laur. raulat ldôaa,
collo! qu'ib ta lont l.itct, una rp-
paacIrcc. D'rutra p.n, dant l'ac-
tucllc conjonctu.! ôconomklua ao-
ci.l. üt polhiquc dc l'llc, lcr dÔci-
riont doivcnt ltrc pri..! p.ompt}
md aur d.. tulrtr divrrt da plu!
cn plur ôpincur. Or, lca coutroira dc
trrnrmiadon ro,!t .cnduat inopô,
rlmar pa. b tlil du comPort.mantt
da ccrtgina ctm.r.daa itop occupôa
OrrlrlAtl.ntiqu. pr. la ræonquata
du pouvoi. .btolu ,'.

Arnlnt da r.itont qui pldd.nt ar!
fuvau. da l. conttLution d'un p.rtl
loci.li3tc gu.d.loupôür.
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Création 6lu «r partit occitan »»

7

ll) l\b peut-oo penser qu€ c€sl plus ls
conronctur6 du XV' srècle linassant que la
dr§proporion Brêlâgnê-Frânc€ qui expliqrr€
I ann€xion : l ântâgonrsmê Angl€lerre+râôco
â bÉn p€rmls à h Bôlgiquo, apparuê plus târd
sur la cane polltrque. de subslster.
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POURQUOI L'IDENTITE ?

Pourquoi les luttes cultrrrelles ? p", yves prasseraud

D.pui. qu.lquc. .l!né.. - mri. lc public nc rc .cnd pa. touiour. compta quâ tout cat pharomanar ront da ,nama
nltu.c - lc! colonncr dc. iou.n.ur aont r.mplic. dc nouycllc! conccrnrnt da! lutta! dc minoritôa ailmiquc! ou
nrtionrlat conti. 1.. Et!t.- rtion.. Dc. murulmena dat Philippinrt lur Xrbylat d'Algôric cn prtraût prr lcr Kurdo
d'lran, cc .ont touiourr d.. problémrtiquat rnlloguct quc l'on rcôcontrc.

AQ
- Génocide. Les lndiens Caraib€s to-

talemont sxtorminés en quelques d6
cennies pal les conquâraris aspâg.rd3
(après avoir eux-rnêmôs extarminé lgurg
prédéc€sseurs Arswaks) préfiguro,rt
malheureussment pout4tr6 lo sorl d'ôu-
tres sthnies indigàn€s du rous-corrti-
nonl,

- Oiscrimination. Officielle en Répu-
blique d Afiique du Sud, touiours tol§
rée dans le Sud des Etats-Unis, occuho
au Pérou ot dans beaucoup d'autres
pays, gllê ost plus .ôpandue qu'o'l ne le
pens€.

- Msssification. Ou potil liwe rougo
au col Mso. sllê ottoint en Ching ôvec l€
( Grsnde limonior " des sommets en-
co.e inviolés, moas nous conneissons
tous à des degrôs variablos ce proces-
sus réduclsur dês identités.

Ces drvsrses formes d oppression
sonl issues de théorios qui refusem le
pluralisms 9t lô diftérence- Ou ell6s aiom
nom iôcobinisms, totalrlarisme, mission
civilisatrice. dictsturo du p,olâtariat ou
société de consommalion, on y dôcou-
vre, à des d6grôs divêrs, un mômo
mépris pour l6s indiüdus réels. Albon
Msmmi, iuil tunision, est parmi ceux qui
ont, (en français dans son cas, langue de
s,on « acculturation ,r, lo plus intensê
ment gxprimé 16 malhêur du colonisâ.
Dans un polil livre célôbr6 (2), " Ponrail
du colonisé,, il brosse d'unê plume
alene en phrasos courtos 6l perculôntea
la silhouette universells du colonisé tsl
que 16 voir lg colonisateur st tel qu'à la
longue, il finit par se voir lui{ême.
" Contronlé en constance av€c cslta
image de lui-même, proposée, imposô€
dâns les instilutions comms dans tout
conlact humain. comment n'y réagirahil
pas ?... ll finit pa. la reconnsltre, tgl un
sobriquet dêtestê mais devenu un signal
iamilier " (3).

Processus inlernal, dialoctiqus disbo-
Ique, au tormo duquol un individu en
arrive à n6 plus êtrg, dans sa p.opre
consciencê, qug ca que l'intÉrêt d autrui
lui dicte de penser de lui-inêms. La plus
verrouillé€ d6s prsons esl c€lle que l on
pono en soi et l'imposition, au plan
coll6clir, d'un componemeôt névrotique
est l'un dos môcanismes da toute op-
presston.

Mais risn n'€st éternel et parrois. sous
Ietet cooJugué de lactgurs int6.nss st
exlernes. un ,our arrive où la coupo êsi
plêine. Un€ fiôvre appôrail, ca sonl le§

" années de braiss ». celles où. silen-
cieusemênt enco.s. la révolte gronde,
Le colonisâteu. se prend à bslouillgr gt
comme Louis XVI en 1789 demande:
. Do quoi s'sgir-il ? C 6st uno révohe I
Non, §re. co§t u.l€ ,évolution l,- La
dôs8liénation est on marche.

C. troiria.r- prorit d'&r..rcip.lion 0.
pra.ria. paui &r. êo.rtid&a coltl.rr.
aÿarn &a .oropaqr .ntr. l8a8.r i918,
L r.Go.rd .ÿ..rr .boûti a la dôcolonLa-
tlon d.a mnaaa l9a7-l9C2l .naoacr
d'aaaaa.ia.tl Lr Etttr-X.tionr -r eütr.tldr ds ti..r.mond. d, g&pofttiqü.
obügo, L p.ir niondad..

ll aal rraai, bLao aOr, plu. pra. d.
noüa, au ..an ntàrx da nor Etala iadua-
IriaaLa. d. ciyilit rion occidrrt.l,. d.3
i Parrpùaa an hÉa D at, pour lta paa loü-
losra ryoir la vaol-É. d. c.ta do B.&
qüo d. l'EÿA os d.r |rl..rd.i. d. l'lFA,
Lua alffamallon n'a.r poaa Faa ûoaria da
no.rrôrauaraa quaationr. Ertaa La grorr-
paa au ,rJlhrnl.î- b.uÿ.m cdrmia ]..
Eartona tl c-lr ri yoia d'aaailrrilalioî
ryarrc& comria laa |rlaona da BFA, tour
Laa daeraa d'afûrmnixr i.r-rth.i?. ..
raôcoilra.i (').
t) Abns quelques exefiples. Alsaciens, Bre-

tons. Conouaillâis de G.ande"ùetagne.
Colsês. Ecês-rdis. Féroéens. GalloÉ. Gitans.
Ldpoîs, Occilans. Auébequois. Valdolatns.
Sardes el en Amétique du No.d, tous êeux
qui, des 

^birs 
aux lndtêîs. viwnt un n eih-

Cr roullvortrnt kl.rrtit.ar. unlv..t l,
qua[a -r aal l. c.u.. ? Eürl..lil d. l'un
Ô l'autra da caa moovanant qtri, au.-
lo.It d.p.rh a.ndoaog (l), aacosa.rl tou?
a lour logt 1.. p.yr du glob.. un lTl
Goarductaatrr ùna cauaa originalL com-
,titt'ra ?

Lcr cauaaa du militantilm.
d'émrnciprtion

La cause de cês combats souvont
d'apparence archaibues et fratricides,
c'e§ souvonl dans les écrits des intêllec-
tuols « engag6s,, dans les manilestes,
les poèmes ou lôs chansons plus que
dÊns ls déroulsment de lhistoire elle-
même qu il faut la rechercher. ll laut
plonger dans la multitude de textes sou-
vent rébarbatils et généralsment indi-
gg§es que suscitenl tous les mouve-
merlls nôtionaur pour y découvrir les
mots clés. Ou y lisons-nous ? L'Eppel de
la dignité bsrouéê. le c.i d€ révolte
contre la négation du droh à la libre
€xpression nalionalê ou à laulodétôrmr-
nation. D un groupe â l'autr€, avec dss
tâ.mês êtrangement semblables, c e§
une immuable dônonciation de l'oslra-
cisma qui, sslon les époques et les pays,
sous dgs apparences variées, s exeace à
l'sncontro ds la personnaité collective
du g,oupe sn question- Longue est la
litanie - oon limitativs bien $lr, des
modes d oppression (').

- Colonialis.ns traditionnel. Passé de
mode, il no sa rencontr€ plus que dans
des têr.iloi.es isolés et dê petitss di-
mgnsions (on pense â lâ Nouvelle{alé-
donie).

fl fuur chque toe dê sîtuatioa. t|ous don-
têtuns ur, êxefirple à thîe d'i ustration.
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Una tournÔa avaê crala chorala auaa
llas ar Fraaca, pcndant lar dcux darnià-
rat tdnainaa da novcmbrc, cil àuto-
mna. Ca arra arciiarii !

El puir il y r M. F rncir Lri qua 6cril
una ch.|rton d'amour poua moi. Ei i'aa-pù., p.rrtür. ûn p.lh di.quâ pour l'ru-
lolnn ... Croaac: lôa doigt! posr moi, r'il
yor.! pLrt t U. ruir yr.inr.rn .ùp.rni-
ti-rn, yrainr.ltt cornouaillaiaa 1... ).

Gh.r rnoi, i. datttanâû.... âpra. 30
..r.. l,tr.gin.. .'il vout phrt ! Mr vi.ill.
m.iron..t plinc, plin.... l. nouv.ll.
ad iù'l. ùn g..nd rtùdio, trar bi.n pl.cô
ru7 Lr l.nd'r dr Oc]t P.nwhh .nr?. l.r
,rl.oN.. it lca dolmc.r., au7 un. vi.ille
nüna at ryac laa lôar typiquarrrant cor-
noü..:lLir.r, !.. «.prigg.n., pi.ki.. .t
buccaa ", l.a oiaa.ur, l'.ioôc ri l.
bruv&..,. J'.i d. l. ch.nc. !

Ah où1, il ÿ a auaai un. touroa. .lr
F a.tca avac nroo guhrirt., Chri. f,.w-
ûar|, L lroiailtE aalnaiia d'octob?a n
rl..i, t?a. fonpod{rr I Uôa asr.ir. d.
oo.tqtla .n Baalagna au nxia d'aoot...
Truga.ar I

F.co.alli
pa. Pl-.a mo.vr

- Râprossion. Lês dissidonts politi-
ques sl r6lig6ux et les othnies ou nations
fidèl6s à lêu. pârticularisme la subisssnt,
notamm€nt en URSS, de lâçon plus ou
moins larvée,

-Aliénâtion linguistique. Basques,
Occitans ou Ggrmanophones du Haut-
Adigo itali€n...,

- Oblité.8tion. Les Kurd6s de Turquie
(rsbsptis& pour lês besoins de la cause
( tu,cs montagnards »)....

- Belus du Î€rritoir€. Lôs Talars de
Crim6e...,

- lnterdiclion d Erat. Les Psl6sti-
niens.-.,

- « Assignstion collectrve ô ré$-
dsnce ». Le r6fus du « voyage », dont les
Roms (Gilans) sonl victimes un p€u par-
lout...,

- Assimilation. La plupan dss mrnori-
tés sthniquos d'Eu.ope sont, à des ds-
Orés dive.s, en train de perdre leur spéci-
fcité par rapporl â la cultuJe dominante
de l'Etat-Nation qui les englobs,

- Néo-colonialismo. Le Vanuatu - les
anciennes Nouwlles-Hâbrid€s - est,
comme la maiorité des pays du li6rs-
rnond€, passâ sans tran§lion du statul
colonial â l'indêpendaôce lormslle âs-
sortiô d unê complète tutell€ économr'
quo,

- Erod6. Les Corses ou l€s Sardos
acculôs à s'" abssnte,, par manque
d'emplois sur leurs lles üdes mâis po-
teîti6llem6.|l riches...,

- Racisme. Lês travailleurs ômigrés
(.naghrébins on Franc€, Turcs en RFA)le
subissent ioua ap,ès jour...,

Àlotre ami Yves Plasssraud parti-
cipe à l'action du Groupsment de
Oêlense des Minorités et à la publica-
tion du bulletin du G.O.M., que nous
évoquons dans ces coloones- ll éc.it
dans « Article 3'l ", où il vienl ds
publier l€ dossi€r sur l ext.âmsdroile
(voi, P.B. de mai). ll en Bussi di.ec-
teur de la colleclion ,, P€uples €t Psys
de France ", aux Editions d'Organisa-
tion. C€ne collection comporte de
gros ouwages collectils, très iichos
at à caractè.e snc.ÿclopédiqus, sur lo
comté d€ Nice, l'Alsace, 18 Brotagne,
la Picardie... ll écril égalomênt dans la
revuê " Esprit ,.

CRÉATION:

« Odyssée Celtique »
à Orvault-Les-Nantes

Nous âvons assistê. le 13 iuin de,nier,
â une 6poustouflaote fantasmagorie
lhéâlrâle. L6s ârtisans (actsurs, musi-
ciens, accessoinstes et combiên d'au'
tres) méritent notre admiration. Avec
une abnégation rotale ils onl prêparé
pendant dêux ans cs spectacle, contri-
buaôt eux-mêmes à son linancemsnt à
c6té de la municipalité d'Orvault, du
Conseil culturel de Bretagn€, de divers
mécènes.

C ôst une .éussile. en voulez-vous d€s
preuves ? Ce n'esl pas pa. politesso
qu une salle archicomble de spectateurs
a applaudi. debout. longu6msnt et l ô-
néliquement. une prestation où riên n'a
âlé lôissé au hasad avec des moyens
extrêmemgnt mode,nes : jsux de lumiè-
res. bruilages, écran cinématographi-
que, peacussaons, orchestre. chalrs et
une chorég.aphie qui n'a rien â voir avgc
la danse " lolklo ". Bion str, cotlê créo-
tron nê ressemble ên rien à ca quo les
( Parasiânnistes, appollgnt « crâation »
(ên réalilé imatation)quant n la » province
s exprimê cullurgll6monl.

Le C€rcle Celriquo d Orvauh, devenu
aujouid hui u Orvez, ensemble choré-
g.aphique et musical , ast la conlinuitô
d une rechercho coôstante menée avgc
lermelé et coursge p notre ami Jean
Renaud, toujours lâ, biên qu'il ait passé
le flambeau â des jgunos qui ont aujou.-
d hui dépassé l€u, " mallro ". et c sst
normâ1.

Ne vous inquiétez pas : la danse et la
musiquô lolkloriques sont rostées la
base, commê ils l écrivent, avec le pras-
tigieux " Bârzaz Breiz " sur un thème
très ditlicile à première vue. lt s agil des
" Séries, qui ont été magist.alêment
expliquéss par le D.urde et âcrivain

aveugle Koarer-Kslondan, décédé en
198'1. Los 12 séries ont donné li€u à 12
tableaux.

Jean-Lours Jossic, conseiller munlci-
pal qu'il est inutil€ de présenter, malgré
ses multiplss occupalions, a voulu être
là poul annoncer ce joyau de la culturs
bretonne ll â 6xalté la purssance d rnspi-
ration dos Bretoos conscisnts du Sud-
Bretagna. matrôqué continuellement pa,
une propagande ethnocrde. Les Gui-
chard el leurs sbrres, à la patte bren
gJsissâg. rsndent un immense service â
la remonlâo d€ la conscience ethnique.
On ssrail pr€squs tenlê de dire : " Ou ils
continusnt leurs malhonnâtet6s " en
Loir€-Atlantique, mais ce ssrail tenter le
disblê !

Lo surpris€ a été constantê. Entre des
scènes sous le leu raffiné des projec-
leurs. l'utilisalion judicieuse de lobscu-
ritè compensé€ par l€ bruitage et la
musique, a permis des enl,é6s do scàne
dont l'effer a âé lantssiqug grâce â des
dérrgques et des masques calculés. La
chorégraphie a été parlaite sur les
conseils, pa.ait-il, d un prorêssionnsl.

Les commentaares ont continué tsrd
dans lB nuit. L'enthousiasme do tous
élait visibl€. Les Bas-Bretons, loin d€s
limil€s du pays, senliront-ils, comme
nous, ce soulll€ purilicatgur d€ la Csltie
m€nacée 7 C sst à voir. Je ponse que our
en pensanl à la puissancê dévastatrice
de l audrovisuel lavorôble â ls dèperson-
nalsatron. L'aspect philosophrquê n a
pas été mis en relief volontaaremont. Ce
n'étart pas la vocalron de la lroupe. Mgis
il lransparaissâit. Ce ssra une révêlation
ôt entraînera la curiosité. Cela nous
chang€ra d6 l Olympe...

Aldrig . lonld

Poésie
Bretagne no I

La revue semastrielle de Henri Dro-
guel, Pâol Keineg, Alain Ls 8ouze, De-
niss Lê Dantec €t Dsnis Rigsl vienl ds
paraîlre (5O F l axemplai.e, 8O F l'abon-
nement d un an, BP 814, 29.285 B.6st
Cedax). Après avoar publié des mor-
ceaux de Guillovrc, K. Kegrôer, Y. Coib,
A. (erv€n. G. Etionne et suss d'ôcrivains
hispaniques. maghrébans. japonais, ellô
s ouvre cêtte fois à 5 Hongrois dê rê-
nom, dont S. Woo,es, G. Somlyo et l.
Vas. La lraduclion esr do L. Gâsps.. Un
long poème gallois. ( lo combot de la
,orêl ", qui dérivsit d uno 6rvre de Ta.
liesin (Vl' siôclo). es p.ôsonté dsns une
adaplation lrançaiso inédits. Et des er-
trails d un ( slphabot pa§saggr " de Kei-
neg et un étrange « cêla , do Domlnique
Ouelen. (,Ab€r ditfusion Morlâixl

Dalc'homp Sonj

D.n. l. c.dr. d.l'Univ.rita Populdr.
B..tonn. d'Ela .l .ou. l'aoida du Faati-
v.l lin.?c.lllqua da Loria.{. l'araoci.-
iaorl liaroriqu. br.to[n. D.lc'homp 8oo,
o.ganiaa un rtrea d'una r-naana aur la
l .n : Lr 8r.t.gn. 8r Xvlll' .iacL
{1716-lr8a}. du lùndi 3.u...n.di 8
rcÛt.

Pou. toul r-rr.lgne'rrt : U.P.B.C.,
ai.€.
56 rOO

Hhoa.a, 8 ru. d. K-gaaaLr!.
Lo.arrr. 11. 9r.843r.8o-
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P.B.: Existe-t-il chez vous des écol€s en
Corrlousill€is ? Vous av6z enlendu parle,
des écoles Olwan ?

B.W. : l»wan aral una organiartion ax-
c.trd a, qua ôour youa aôviona. Chat
noara, noua ayooa qualqùaa atagaa pout
aarfanta al aduhaa... Chaqua annaa, dca
nosyaür livrar aorlarrt, Si L diracrcar.
d'un. &oL ..t iûtar...a, il p..rt ouyri,
una cLala... Haqrùrrmant al y a da plur
at pka da p-aoînaa qüi Drvaart aidar
-r -tt agnfrt l. Co.Dos.ilhi..

P.B.: On vous appelle souv€nt lâ " Ma-
mi€ Cornouarllars€ " ou encore lâ " Mâr.
rsin€ dês C€hes ". Vous prélérez quoi ,

B.W. r J. pÿ.rldt c.. drfi .pp.g]tion.
poor daa com|'*t.ît& Mda mon nom
pra,a.a ..r Drltawÿn le?.nd-ria.c) qs.
lr- donnin nraa d-rr pühaantaartr..,

P.B. : Vous kéquenlez âussr souvent les
autres pays celles que la Eretagne I

I W : Mallûraaraûlrarrl non. L'atasr.
tlaa da nra carriàaa art chaa voua. J. na
.lü1. paa an Fol...ionô.11. .o Angl.-
taara rnaia ia gaaaania uîa anriadol cha-
qua dir[nch. nr.tin por.. L BBC{.dio
Cornwall. Ja ..r.a. co.ltrlt. d'&?a invÈ
taa d5r La auiaaa prya caltat.

P.B. : vos prolets ?

B.W. : J. l..yrlL d.n. l.t ôcoL. c.or.
nou.ilLra.. ,r irrilLl. C'..t touiout.
Irturam. rnaia vtalî!.ttl fatigan!. out
.ltona nrttt. l'Hrtoitc dù p.ÿ. .n châô-
!ona, rtintaa, atc...

Jr r$ra -r ca ]nom.ftt uno nouYôlla
r&ia da chanroot avac una cho.ala
d'lEm.n a d. Pt... Ar Baabl.. 24 hom'
niaa... Catta a,t?ia, srcoaa actita pa,
Blclûd Grrdlll, .31 conncra. a l. vic
d'..n arid c.ltiqu.... S.im Winw.lLo. où
Gs-!ola. L. pr.miôra .ui. li.u a Ïowad'
næk, char noüa, la 19 tôglanrbra, dant
b c.dr. d'un g7.nd pdctin.ga pour 1..
clÿalian. d. Gotnou.ill.t, du PtY. dô
G.lL at da B..t.gnô (Saint Gu.nol. tvah
ataôli ron monaal&. a Lrnd.vcôn.c).

(.
t
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Ca naga codera.rd daa cont&aocaa,
daa datrla, dra yiaitar, dar oxcurri,ont.
lnla.via.ldronl catl. .nna.: MM. Grv..
nol,. L. Mf|, Jo Rio, Yünick Pall.laa.,
Y.,mact Boirlasr. Fr-rçoi. L.bru.,
Yanr Bosart.l du Boore. Prt.ick IU.l.
.1.o, Mm.. swli. Blottlù., M.?i. Pin-
c.man, JoCl. Gorrrrl.ain.



Brenda \trfootton répond
au Peuple Breton FOURQUOI L'rDEI{TrTE ?

Or, nous sommes dans una période
où l'identit6 cultu.ells dos Elats est un
conc€pt à la modE. Les Etats-Unis envi-
sag6m d€ lairo ds langlais, ce qui n a
pâs été le cas iusqu à prêsonl. ls languê
olfcielle. les Japonais ronou€nt avec
laur pæsé gyrnbolique un lemps occulté
al l93 Frsnç8is avsc F. Braud€|, sê pen-
chênt avec anxiêté sur la sânlé de la
( por3onnê France " chèr6 à Michelet (4).
L'idontitê dos uns s€ruant toujours de
rôvôlataur â celle des autres, il y a de
grandês chancos que, minoritaires ou
dominatricss, los idê,rtités lassont en-
core parlor d ellês longtsmps.

Dan3 la socaété mdialiquo qui est 18

nôtre. gsns do communication et politi-
quos ogitent les mots st les concepts en
tous sans, leur donnant la signification
qui les ar,anga sans toujours sa préoc-
cuper des répsrcu&gioars des idées
ovâncéê9 dâns lâ leu du débâi.

Or, dans ce domsin€, les mols ne sont
pas neutres et les idées pguvont faire
mal. Nous voud.rons, dans les lgnes qur
suryent, temer d€ lou,nir une snalyse, si
possible dépsssionnée, d un phéno-
mèrle qui nous intérêsse depuis bien
longismps (').

'Nous exanineîons ici à dessein le cas des
payê et des situaîions qui. en occident. De
soal pcs actuelloment en état de cîise ou-

I. I DISPEXSABLE DIFFEBE CE

Dopuis des siècles. les Etats ei en
paniculisr ceux que les politologues
nommsnt des Eiats-Nalions, ont fonc-
tionné comme des machinos â broyer, à
as3imilÊr 6t digôrer lss peuplss. Pour
créor une identité (ststo) nationsle, ils se
sort omployés à éroder 6t réduire l6s
idoniilés pré€xistantes des peuples ou
ôthniss soumis ou conquis. La France
qui a su abso,ber - mais noo râ€llement
digérer - près d une dizarn€ de minori-
tés indigènes ! est sxemplaire â cet
égard.

Si las vieux Etsts européens ont tous,
peu ou prou, ulilisé la mêmo technique,
d'aurres, plus récants, ont p,océdé diffé-
remment. Dans un pramier temps,
conquêle te.ritoriale el asservissement
(ou génocide) d€s autochlonas, ensurle
« imponation » d immigranis qu un

" mehing-pot " bien rodé élail cqnsé,
décennie sprès décenniê, digêrer et
acculturer. Les Etats-Unrs fournrssent icr.
on laura deviné, l'exemple typique.

Alors mâmo que se conslruisaient
ainsi dos " Etats-Nâtions Ersatz " â grand
ronfort de ( mythos londat€urs » (5), un
mouvement d'expansion industrielle im-
pêrialistg militail dans le même sens:
l'éradication des panicularismes (lan-
gues, coutum€s, goots, mesurss...), afin
do consiituer un marché homogène
vaste gt lacilê â pênétrer. Cêtto fonction
« occulle " d6 l'acculturalion, auxihaire
d€ l'impérialisme copitaliste a été analy-
sôo par des auteurs aussi ditléranrs que
les auslro-môrxistes Otto Bsuer ou Ber
Borokhov (6) ou le lingur§e français

" Nouvolle Droite ,, H. Gobart (7).

tE JURA
f"üüt!',==NNELIBRE

d. iout c. qui t.it l. Blolâgn.. Pa. r.ru-
l-fil..tl laa choaaa mrl&i.llc., ôvid..r-
taa. J'al.rx baauêoup d. pl.i.ir d'unc
aariconi?a d'un (una) copin (a,... Lar
ntorcaaux da conyaraation quand i. rui.
p.it poul un. bralonn.... J'rpprôci.
|.sa orgu.ll, qoalqu.toi. osvort, .oo.
vant circonapcct, Ja comprùrda çr at -.h oui I - l.or taî.cha I

b..scoup d. trout .t poo. ltr. lna
gr.nd tr.v.il il. oln dO rirïr5 c- Iroara,
anlpruntrlrt lù mota, l'aatltara, aar
d.sx l.ngu.a aar7a, b G.loaa al b
&.Ihon.s.

P.B.: Vous avez bren parlrcrpé â la re-
narssahce du ( Xernewek " Oü en esl-on
auiourd'hui ? La langue Cornouârllarse a-
t-€lle retrouvé unê place acceptable ?

B.W. ll tarrl .vos.. qu. i. n. p.da p..
tacLa.rürt l. hrgü. .ncia.rn. d. l. Cor.
nooallLa. [on rôla dlna l. ra.raiaaanca
ct c.aua d'ùn hùiaai.., d'un pl.nton... J.
paor cofimunlqu.'... ia p.lrr ouyTir It
pona poua Lr arrlrat... ia na auia par
profattaùr... J'aaFlra qua ai gualqu'on
Bt int&aaaa, n'import. qui, il paui
conllnu- a ch..ch.. par lui{am..

L'hlrtoira da Ja ranaiaalnca da notaa
Lngua a c.ommanca, I ma connaiaranca,
.u dabùl du aiacl.. H.ûrÿ Jüinar, un
Gorîoutill.ir, qui anudiâh l. p.rl.r d..
paÿIna cornouaillaia, a'cat aparçu quc
L. p&h.u.. d. S.int lv.. n. cornp-
lai-n paa La poaarona an anglâi3 mrir
-r cornoo.ôlhl.. Avac un Gdloi.. iror.
toî f,rnc.. éludi.nl a96l.m.nt, il com-
rtùanca unr granda âluda char laa ou-
vrl-. d. (r..1 P.îwirh. En 1928. ilr
prviann3rl a talra racornattra l. X--
nawat p.' l. congraa caltiqua... Ay.nt
l.s. morl, ila orn autri al.bli un diction-
ndra. m.ir l. Krn.w.k ..l una l.ngu.
unllla.... J.nr.. rt Èlnca n'ont p.. pu
ralaoovar una lahgua aartiara : Cla âyâh

Cctl. l.ngu. unllta. . bLn .tl-càa
iu.qu'l il y . cinq, .ix .na at c'aat .yæ
c.t!. l'neu. qu. l'.i coltltt-tca a clt-!-
tar. Maia m.inlaoar , il ÿ a ûn nioatv.-
m..ù! q.ri opt. pour la vr.L hngu. tradl-
tionnalla, âyoc lar lro(lr, Avac lna &al-
tur. h plur proch. Po.alua du ron d..
mot.. Ell. .'.pp.ll. Corno.ck. C'.rt h-
tér...rnl, nos. lvonr l. po..al,ilha d.
choiair d l'.i dacida d..uiyra L voL
lr.dhionn ll. tt i'c...|. da l. LL. .v.c
laa aonr lar plur nnuralr da moî daa.
l.cle. Mâat c. n'.rl 9.. t.cil., i. rula
coincô. aritaa laa dürr avac nl.a chan.
.ons. Pour l. plùpù't, laa Co.nou.lll.a.
trv.flt qù'unr l!.lgua rnci,aona ariaia
m!i. n. .'.o occup-rt p.r tlop. ,{.i. i.m. r.pp.lL, il y . r.rrl..nif dix anr,
quolquar iooanaur ayâiant latuaa da
l'imprim... AuiouTd'hùl il. l. lo.ùt. L.a
radaoa al lca ldar l'!ccap!arrt... dotrca-
manl, doucarnaît..,

Drohr dc l'hommc
rt droh â f idcntit6 colloctiv.
Cett6 « fusion " d6s nations. êthi6s ou

groupos ditfârenciés a longtemps êté
ressentis par les centres (Londrss, Ma-
drid ou Paris), comme naturelle et sau-
lgment pon€use de progrès. La cani-
tude de fai.e le bonhsur de peuples

" mineurs , en les civilisanl {par absorp-
tion) était alors un leit-motiv de la bonne
conscience coloniale au nom de la ta-
meuse u mission civilisatrice ».

Et puis, le «droil à la dit érence » est
devenu un concepl reçu (8), lE mæsifica-
tion généralisée n'a plus lail recatte, l6s
droits de l'homme ont changé de p.ofil
el, au lil des ans, l'idêe de la personna-
litâ collective et du droit à calle-ci lancée
au débur du XIX' siècle par les intsllec-
lu€ls « ossranistes » (9) s'en imposée.
Uno mouvais€ conscienc€ a remplacé ls
bonne, at Basques et lroquois (10) ont
commencé à se voia - en th6orie -
reconnailre cenains droits collectirs.

ll esl largement admis de nos lours -
et nous n on contest€rons sûrsm€nt pas
le biên-tondé - que combatlre lês 6x-
pressions de la personnalitê collectivo
d un pêupls n est en ,ait que du rôcime
n à l envers ,, ce quo nous appellerions
du " racrsme d'inclusion, (par opposi-
tion au " rscisme d'êxclusion " qui t6nd
â rejeter un groupe en invoquant préci-
sément des caractêristiques ethniquês
réelles ou supposées. C'est le cas per
sxemple d€ I'antisémitisme).

Chaque peuple a, par esssncê, un
droil impr€scriptible à son intégrité
culturell€, à la préservation de son " sys-
tème symbolique » propre pour rspr€n-
dre uns ,ormule qu affeclionnait notrg
regretté âmi Yves Porson- L accullura-
tion torcée qui pone pou, les ethnolo-
gues le nom d sthnocids €st, on le réa-
lise dê miêux sn mioux aujourd'hui, une
,orme âminemmênt porvsrse d€ la la-
meuse guere culturelle. Un peuple qui
perd sa langue et la mémoire ds son
hisloi.€ d6viênt durablement vulnérablo
er handicapé. Alors que le « changs-
ment " volontaire et individuel de langue
peut êlro pour un indiüdu sourco d'ênri-
chissomenl et d'ôpanouissomenl (cas
des immigrants aux Êlats-Unis ou des
juils taisânt iour Alya vers lsraël), pour un
peuplê il ên résulte au contrsire souvsni
un lraumalisme dont 16§ lraces sonl
longues à s ellacer. Baisse de la c.éati-
vrté el de l'adaptabilrté, alcoolism€, cri-
minalité, telles sont quglquss-unes des
manitestations de ce qu à l'instar d Al-
bert Memmi. nous nommerons l'aliéna-
tion cullurelle.

Oui n a remarqué que les pays qui, à
la façon de la Suisse, laissent les gens
vivre et trsvailler dans la languo qu ils

patlent spontanément (« comme ls boc
leur a poussé " dil-on en dialecte " $rrit-
zerdutch ") §ont plus créatifs, paisibles,
prospères et mêmo heureux que ceux à
qui la langue I été .avie. A contrario, lss
psychologues ont observé une coréla-
tion 6üdenle 6ntrg un c€nain nombrê de
tares sociôlos invslidantes - nolammonl
l'alcoolisme - et laliénsrion linguisti-
qu€. Ls cas de la Bretagne est malheu-
reusement exemplaire à cer égard,
comme I a montré P. Carrer (Perma-
nonce de la laogue bretonn€ ; de la lin-
guistique à la psychanalyse. ICB 1986I

Plusieurs pays commencent à réaliser
las dommages qu'une longu6 politique
d'opprossion idontitaire entralne dons
los socleurs imponants dê lsur popula-
tion gt les reconnôisssnces linguistiques
arachéos dans des contoxt6s aussi dir-
l6rsnts que lê Psys de Galles, los 116§

Fero6 ou le Ouébsc prérigurent peul-
être une évolution plus générale. Les
orgonisations internslionâles, elles-mâ-
mes, quil s agiss€ de IONU (I1), de
I UNESCO ou du Conseilde l'Europe (12)
ont publié à c€t égard dss lsxtes sans
smbiguité.

ll ne foh plus de doute qu'sprès avoi,
longlemps appréhsndé les droits de
I homme sous lour aspecl pu.emênl in-
dividuol €t, disonsle, quelque peu théo-
rique, lô conscience internationals (ou cs
qui en tient lisu), est sn train de réaliser
qus Ihomme n'gsl pas un être désin-
carné st imerchangeable d'un boui â
l'aulro de lE planète, mais bien au
conlraire que, en plus de s€s droits
êminents ên tant qu'homme (avec un
grand H), chaque individu doit aussi, s'il
le souhsite, el nous in$slons â dsssain
sur cs poir{, pouvoir bén6ficier d'une
proleclion des caracléristiques qu'il
tient de son apportenance â un groupe.

Mais sans doute faut-il aussi app.&
honder le phénomône sous un autro
angle, moins moralot plus « lochnique ».

II. DE LA BIOLOGIE
A LA GULTUBE

t. L! rô1. du polÿmo.phitma
On constate que, poussée univars€ll€

à l unifo.misation el mouvomenl d'affr-
malion « dit 6rencislle » s'allrontent bru-
taloment en un combat multitorme do-
puis d€s déconnies. Commg doux plo-
ques conlinentales ponées l'une vers
l'aulr6 par la dé.ive des conlinsôts, ces
vagues d€ lond produisont par leur
conlrontôtion des ébranlements analo-
gues aux secousses lelluriqu6s au plan
de l'univers géologique.

Ceci montre et démontre. mais n sx-
pliqug pas. Pou.quoi ces convulsions st
pourquoi maintenanl ? Outre les socio-

I

à PaimPol, le 14 aofrt
BRENDA lIIOOTTON

lraoda Woottoo, c.lla quc l'on appalla « crny Cornoorlllo »
or. patlol! « Lr Mrrcinr dcr Ccltcr » ou cncota (malt powquol
dooc ?) « Prmplomour.! », tr produir. (pour lo pi.fiaà.c lol.l à
Pdmpol bCtr d.3 ltto), b vcndrcdi 14 lott (21 hl, a l'lnhlraivc d.
la t clion UDB d. P.impol.

lrürd. Wootton ch.iî. d.puir !a plut tqtdr! a'rlancit. cor na
tout Lt hrbhrnt! da a. Co.nourlll,a. n8t.lc, p.y! ou ?agna unc
granda t.adhion dc cho..lcr Gt da l.nl.r.t. ris ca n'rût qua
pout a. p!. lr. !i.na lüt .pràa .ccord du cont il d. t.mill.0,
qu'allc troqua, ru rarll dr ... tohtrric prirÿtanpr, a! vac da
grrn&rù. pou? l. tcàru, .y.c un tuccaa qui ôa !'att pat datn.rlti
d.pulr,

8on rapaÿtoira rc compola caaantidlarnadt dc bllladla, da
Gorrtar rt Lgenda! do ron pcyr', mab B.cndr n'M.h. p.t a tlirt.r,
à l'occaion, avcc lc iazz ou lc bluor.

Dlna ton dcrnic? album «Tamrr rr (.ama.qurblc ll ollc noor
prpoaa un ayantlil d! cc do clla cat caprbl,a at c'.it d'.bord..
voir, ntr0nithüc, quc l'on r.mirqua. 8r.nda Woqttoô, qui all
mârnc dovcnuc, eu fil d.r anr l. mllcotta du Fatiivgl l,ltcrcdtiquc
da Lo.i.nt, att bicn connua ot apprôciôc ao lrlt.gnc donl C],a a
flat a. .acond! pal.ia. a ,oroquc. p.t lo ra,tdc.-you, dn ,4.oot,
a Pùrrwl

I

0

J'ri d6couv.rt qua l'oo p-Jl grgna. -gnit à path - baaocoup pour ra caraa.
Simplaamant aî raallnt una Cornoùall-
l.ira, grandûaro, fùftlra. acrr, nia.a,
copina da tout la monda, ,i an olrrrtt,
avac un aouaira, uaa chantoî, rrna bl..-
gua, un ptau da rllon paÿa. da aaa pao.
blarn ., d.. ..poirr d. roo prrpl.. Ct
m.inlananl, ia lrouva qua nl.a prtha
murmuraa orlt baaucoup graardl at
voÿrgÔ loin...

\

La Paüpl,a Bralon: 8r6îd6 Woo(on.
vos débuts dsns ls chanson ? Où ?

Ouand 7 Comment ?

8rênda Woo[on : Ja chanta daeula tos-
loüra. Erfa.n, l'ai coritnnca a p*l- n
a ch.r r fr Eram. t.mpr. Cr ,rrnlll., à
l'acoL, a l. chaD.aL, .y.c rllamrl, .yac
L dro.al,a, avac L radlo at L êL&ra...
J. chütt. qu. i. .olr gf,a. oo trltl.. J. ô.
arL paa vraLrant êolll.h|la... Parnat..
d-1. b..oln d. l. ch{r.on pour .rpri.nar
maa ltrollona.

P.B.: Votre rôpenotâ ên plutôt variè:
blues, Jazz. gospels et bren sür lradrllon-
nels cornousrllars. Ou€ paétérer{ous rn-
lêrprètor ?

B.W. Ja m'lnr.gin L rMlqu. d. m.
lon.... p.îdant n iuata ap.a. L
eu-ra.-. La " awlôg ', ba clE.rrona daa
gaandaa cortradiaa mrældaa da L rca.la
al du cinârra.., quaod La chaiaona
&a-ot -rêoaa acaitaa avac da bonn-
n{odi.. rt d. i. eoa.i. d. qs.lha...
L'aûploi frn da la laôgua... camma l,aa
conrgo.iti,ona d. B-lln, G...lwrin, m-.
G.a, C..ni.rraal. m.ir .1 mlna lrtrgr,
al ia raarcorilra una cta.taon d'&Ioot.
d'fui qui ,tra toucha v.aknait, ia loôd.
da pl.lal. a L câùrlr. J. pGrx plæ., d.
irri. r.ühr.rn a caura d. l'.lrticip.ilon
d'una phrax ou d'una nola.

ll t.gt .rDLqua. qü'll ,i'ÿ a pa. ba.ù-
co.|p da ch-raona i.adhlo.lnallaa d.
.rren p.ÿr, l. CornooaalLt. ilon .lri
Rtclr.Td G.id.ll, crli . dala ac.it 91r.. d.
qualra carrlr chanaont poua mol, poa-
aada la talrrl rara da poovolr conal?uira
d-ra L nroda lradhkrnnaa, ûmarn L.
lJatoaro aocllrno, l- lôgr!d... Alnal,
La afiaîaona aaar5a-n lradhlonnaüaa,
iraia tofll nolrvalLa.

P.B.: Vous venèz souvont en BrêtâOno
vous connaissez baen notre pays ? ll vous
rappêll€ 16 Cornouaillês ?

LW L. p.-niù. tol. qu. i'l Yirha L
B.afagna, la na rna auia paa aa.nb
&r.ngôr.. C'al.h bLrrr.. Auroùrd'h.ll l.
aala qsa noara aoaîîiaa da la irraatta ta-
,r{lL- Alora noua rvooa bL.r aOr paa .ttal
da chooar aar Gorrrtrrn, firaaa aaraai,
ca.rilrl da.ra ùna t-rrllL, ch.Gun poa.
rada aoô catac'tl}a p"orra ai Ga toarl c6
pathaa ldloaÿncraaLa qua ma taad-
naî!... Aulosrd'hui, ,a aula i?aa trLnda
20
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POURQUOT L'TDENTTTE ?

logues, cstte question agile, depuis
qu€lques années tout paniculièremenl,
los épistémologues el les brologistes.

2. L. m.3tific.taon
En Francê, c'êst Michel Sorres (13)qur

nous §omble avoir fourni l'sxplication lô
plus satistaisônto do 18 massification. ll y
voil l'uno des manirsslations d€ la mar-
cho univorsallê à I'enlropie. C€ principe
(,âvélê par Carnot au XIX' siècle) qui
constate la dégradation inéluctabls de
touto lorme d'énergie (les physicieos
disonl qus I snt.opie est loulours crors-
santo) . permel 6u prix d une extrapola-
lion hasardousg de prévoir l'sfladisse-
mem gênéral de l'univers, condamnê à
termo à §'errondrer dans une gris€ille
d'où toute structure aura disparu, (14).

La massification ne s€rait rien d'aulre
qus la manil€§ation de cetle dégrada-
lion uniwrsolle ds l énsrgie au plan des
§ociétés humainss. On irait ainsi pro-
g,es3ivgmgnt vers un appauvrissemgnt,
vg.s un i ralroidissement , de lô richesse
ds l'univers humain. Consiant que la
permônont6 régression des diftérences
s'opôre touiours sous lottet coniugué
du progrès technique et de la volonté
dÉlibôrée dos gouvernements ('15), Mi-
chel Sorres en visnt â parler à propos de
l'û Esiablishmem " mondiâl d'un pouvoir
d€ la morl ou Thanstoc.atie.

Cens thàse est sôduisante. Puisqus lô
fin de |emropio n'est âutr6 qu'un sys-
tèmê §atiquo, sans êchangê ni mouve-
monl, c 6sl-àdirs ss trouvant à l'élal de
mort appa,ente, elle prôsente l avanlage
de donner une lec{ure quasi-physique
d'un pMnomène dont, a priori, la justifi-
câtion pg,a?l obscure. Toulerois. si éclai-
.ante que soit l'analogie. elle demeure,
pour l'heure, un€ simplo hypothèse.

Jusqu'â prés€nl, les biologistes oppo-
sai6,!i à ca raisonnement l'irréductibiliré
du üvant à ls matiàr€ inerle. La logique
du mondo ptrysique 6t cello du mondê
biologiqu€ seraient, à les ên croire, dis-
tincles, rondant intransposables leurs
.alionêlitês resp€ctives. Lss concepts
physiquos seraient inopéronts dans le
domaine des sciences humaines.

Or, depuis quelques années, les tra-
vaux des the.modynamiciens - notam-
ment ceux de l. Prirogin€ (16)- donnent
à pens€r que le mondo üvant n est pss
londamentalemsnt dittérent du monde
insnimé. D aill€urs, n'est-c6 pas la dy-
namiqus même de la matiàre inanimée
qui a provoqué lappsrition de ce que
nous appglons " la üe » 7 Dans une telle
optiquo, c€ ne se.ait pas ssulemont lê
vivant (,( L organisé s orgsnissnt soi-
mêms » sslon Kanl) qui serait capable
dê sê dât€ndre contre lêntropie, ce
ssrgit toul système doué de la capacité
de so structurer de laçon élaboréa. La
complexité d'un système constitusrait
€n fn do compte son moyen de délênss
co re la dég.adation d'ôngrgie.

3. PolÿnorDhitfnc üt auwic
Cette explication rend indi.actemeni

justica au roisonnemenl de M. S€rres. Si
üEnt et non üvant ne sont que deux
10

ôspects diflârents d'une même,éalhé, ls
processus d'enlropie est enüs€gesble
chBz l'un et Iautre. Pour tout syslème,
lutler contrê l'entropie, fab.iquor de la
o néguentropio ", serait donc essênliel-
lêmenl s'adapter 61 se struclurer pour
répondre à la complexité des atteintes
du milieu. Le polymorphiÿne, l'autoré-
gulalion, l'homéostat, seraient les mé-
canismes clés de l'évolution et de la
survie.

Si I on relient cstte hypothèse, force
gst d€ reconnaîlre que c'est en prenant
unê irfinie variété de to.mes que le
üva a pu occuper successivement
loutes les " niches " biologiquos offertes
par la nalure. qu'au fil de l'évolution soilt
apparus ces étonnants poissons blindés
qui évoluent dans lss g.sndes p.oton-
deurs, ces insectes étrangss aux fo.mes
inwaisemblsbles qui peuplerll les caver-
nss ou ces oxl.aordinaires mélanges de
genres que sonl lgs chauves-souris ou
les ornithorynques. C'esl cette merveil-
leuse facuhé d adaptation qui a permis
au)( gspècss de se succéder â la surlace
de notre tsrre au grô des variations
climatiqu€s et géologiques.

Pou eprendre les te.mes employés
par les géôéticiens t ançais | « On ne dira
iamais assez l'imponanco do la divorsité
biologiqug d6s organismes en gônéral,
des êtres humains en particuliê.. Tout le
mécanisme de la sexualité est agencé
pour lai.e autre et pour rairo que chaque
nouvel être humain soit dirfé,ent de tous
les autres. C6ne diversitê, c est âlle qut
lorme la richesse d6 Iespèce et lui
donne son énorme potentiel d adapta-
tion » (17).

Ceci étant, pou. ce qui est de l'gspèca
humaing, nombreux som cour qui pen-
sont avec Jscques Rurfê que l évolution
p.op,emenl biologique app.och€ de son
lerme. « Ls surhomme maintsS ,ois évo-
qué tisnl dê 18 légende. Si tant 6st qu il
Iut possiblg, son heure est passâe. Os-
puis longtomps, l'évolution a quitté la
phase organique et lês modifications
encore promis€s dans ce domaine so
pour notre êspèce .idiculemsnt modes-
tes D (2O). Seul l'oulil permst de démul-
tiplie. ses possibilités d adaptation.
L'humanilé entre donc dsns une phâse
où ses différeôces ne pouronl plus
guèrê être que culturell€s. Ell6 opérerait
uo saut dans le monde de la pensée.
laisant du domaine menlal gt spirituel le
champ privilégiô de son éÿolution à ve-
nir. Cetle évolution revêlira-l-ell€ une
dive,silé similaire à celle de lévolution
biologique ?

Conslatons tout d abord avec F. Gros,
E. Jacob et P. Roye. lunité du monds
üvônt el l'int6rdépendance absolue de
lous les éléments composanl notre bio-
sphère. L'homme s insère dans la chaîne
écologigue et sgs praliques culturelles
ne sont an rôalrté qu€ la r€p.ésêntation
pensés d'un comportemenl en soi ana-
loguê â celui de tous l€s autr€s êlres
üvants. Rien ne distingue. a prio,i. le
culturel du biologique. ll s'agit d€ deux
aspects complémentairqs d unê même
réalité qui a nom vécu humsin.

De là à pênsêr que la drversité qur,
comme le disent les auteurs du rappon

prêcilé " est à la lois le résuhat st le
molau, da lévolution biologique, (21),
sst aussi indispsnssble dans lê domsino
cullurel. il n y a qu'un pas, que do nom-
broux chsrcheurs sê croient aujourd'hur
autorisés â f.anchir-

Arn§, vgnant de conclure que lg ri-
ch€sse gênétique esl laite de ss divêr-
silé. A. Jacquard âcrit: « ll semble clair
qu6 cette con§atation dépassa le
chsmp de la biologie: la richess€ d'un
groupe est tait€ n do sos mutins êt de
sês mutanls » solon l'expression d Ed-
gard Morin » (22I Le monomorphisme
cuhurel au même tilr€ qus le mono-
mo,phisme biologique rep.éssrterail un
appauvrissement, contribuaot à cene
sntropie généralisée dont nous parlions
plus haul. Brel, comme ls résums J.
Rulfie: " Dans toute populaiion hu-
maine, seul le polymorphisrne cultu,el
conlère au groupe une « inertie » sulf-
sanle poua « encaissgr lgs coups » sans
lrop en soufhir ".

Ce s€rait donc dsns la logique d'un tol
polymorphismo. laclour de présôrvation
dê l'6spèce, que d6 muhiples groupês
s'insurgsraient contre la masification.
Tout se passo comme § au momenl de
basculer dans le « t,ou noir de la mort
cullurelle ", le corps sociôl s9 révohait et
se mettait à secrôter des « anticorps "
d€s facrgurs ds néguentropie. Ca qui lail

Groupcmcnr
pour le3 droitr dor minorilér

ETAT CIVIL ET
NOM DE PLUME:

Oui est qui ?
Sous la plume de J. Malo Renault, un

livre élonnant vienl d êlre publié (Srudi
î. 32, 25 Fl. ll s'agrt de la classrficalron
alDhabétique des psgudonymes ayant
servi depuis 16m aux êcrivains bretons
au sens le plus lô.ge (de la lillératu.e à
la prsss€. en passanl par l'essai ou le
pamphlet). Pou. chaque pseudonyrne
6§ §gnalé l'étal civil réol de l'autêur. ll
faut dire que depuis le Xlx'siècle, les
B.etons qui écrivent onl souvenl recours
à un€ signaturê d'omprunt- L'auteur en
soulig.g lgs raisons principales, profes-
sionnelles, ôrtisiques (pour une cârriêre
parallèlo), psychologiques, lorsquil
sagrt, pour un iournal ou un bulletin.
d'avoir plus d6 signatures que de rédac-
teurs. Br9l, ce déguis€ment nécessaire
ou de lantaisie est souvent librement
choisi psr Iauleur. ll est. à ce titre,
râvôlateur. ll permet aussi de mieux
cêan€r l @,vre d'un auteur, ses écrits les
plus polémiques ou eng8gés élanl sou-
vent di$imulâs sous un autre nom. Oans
un€ deuxième partie, à parallre sous
peu, on aura le lexique invease noms
d'état ciül/pseudonymes, tout aussr
utile pou. laire le tour des cârvres d un
autgur.

rrrncrilrfcr r(r 2n( ct

Après « Brstagne Romane » (Payot,
1982), Louise-Marie Tillet publie, chez le
même éditeur, un beau livre de 21O
pages grand fo.mst, sur les traces d'a,-
chiteclure romane en Bretagn€. L'au-
leur y adjoinl les calvaires, bien qus
ceux-ci soienl le plus souvent d époqug
plus târdive. Une prélace permet de
délinir et de schêmatiser les diftérentes
parties de ces constructions. Un index ei
des schémas, une cane générale de la

Skol Vreizh tiênl la gôgoure ds publier
un livre d6 la revus chaque trimestre. Le
dernier concerne " le lront populaire
dans le Finistê,e ", qu€ s'esi attaché à
ôvoqus, J.P. *néchal, syndicslislo et
milil8nl de gauche. Celô donne â l écrit
un lon eng99é, psrlois enthousrosto, qui
en tacilite la d6couvene. Le 4(r anniver-
saire, l'an dernier, est passê p,esqu'ina-
perçu, après la délaite électorale de
mars 86. Cs liv.e de 86 pages vient à
Doinl réparor l'oubli. De multiples illus-
tralions - photos et coupures de jour-
naux - illustrenl un texte algrtg. Mal-
hgureusement, beaucoup d9 docu-
ments locaux onl êtê détrurts, gu début
de lOccupation, pour êvitü de3 reprê-

confusions lâcheusos. On pout ponset
que la parution de ce premie, volume
pe.mett,a â lauteur de compléte, le
sscond. ne ssraitre que par les com-
plime s qu apponeront les lactaurs.
(C.R.D.P.. rue d'Antrain. 350OO Rennss).

J.J.m.

Les années 30 dans le Finistère

Bretagne ponad 218 liêux de monu-
ments à voi. - d Antrsin â Oisson en
passant par Bumergal - permengnt au
plus novice de comprendre et de s'y
relrouvêr. Des ilinêraires de découvene
en automobile, avec cane el commen.
laire déraillé. y compris des rappôls
historiques utiles. pêrmêttent à quicon-
que souhaile découwir l€ patrimoirr
architeclural de passer de richss iour-
nées. en parcourant d6s distances rsi-
sonnables, de 15O à 17O kilomàires
envi.on, qu'il e§l toujou.s possible de
fragmentar.

En miliou de volume, uns série de tràs
bolles photog.aphies eô noir el blanc
slimulent l'inté.êt. Les pgrsonnages des
staluos €t calvaires, photographiés on
gros plan nous permenent d'apprécior
Ihabilêlé dê l'artiste souvênt ihconnu ôt
de pénétrer mieux les X\f, XVf, XVll
siècles où ils onl 6t6 sculprôs.79 mo-
numenls ou extrails de monumênts som
ainsi présentés. Ca très bsl ouvrage, do
bonne qualilé technique, assez robuste
pour supponer les voyôges, est un atout
de poids pour un touriÿn€ intelligonl
(Payot, collection Zodiaquo, prix non
,ourni).

s€illes sur les mililants. Oe ce tait, des
évênements imponants sont sans illus"
l,ations finislériennos alors que les â\é-
nemenls pa,isiens sont mieux couvgrta.
Ou impone, l'ensemble s€ parcoun tràs
agréabloment et le lqcleur p.end waË
ment un bâin des années 193439.

Le cadre finistérien est psrtois trop
élroit : l élection de Tanguy Prigant dsns
le " Petit Trégor " f8it ôcho â cells de P.
Le Maux, dans la ci,conscription de
Lannion. De même, les 6vén€mefl1s
breslois sont à rapprocher de coux de
Lorignt. Une étude au nivsau d€ la 8ro-
tagne - ssquissâe dans « lô Bretagn€ su
XX' siècle " de Skol Vreizh - reste à
approfondir.

Tsl qu il en, le livre do Sénôchal êsl
utile à la mêmoi.s collective, aux syndi-
calistes, aux enseignanls du Finistàro.
Dgs clivages apparaissent, dans lgs ao-
néos 30, qui ss retrouvênt aujourd hui
gncore dans uns gauche linislérienne
très divisés, au sein de ses deux lernilles
hoxagonâles. " L exclusion » du rcF de
Pigrro Guéguin en annonçait d'aut.os,
des années 50 aux années 80. ll y e là
plusieurs clés pour comprendre ce qui
ss pass€ dans le Finistèrs aujou,d'hui.
On pour.ait regretler que les ôvén€-
msnls ne soient ws qu'â gaùchs et quo
les nuaôces de la drorte ol du c6nt,o -
il existait pounad - n€ soiem pas évo-
quées. Par conlr€, Iaction d€ Guéb.iant
et de " Landerneau , est fort bign éclai-
rés. Le contexte démographique, éco-
nomiqua, la cris6 et s63 srfets sont lon
bien exposés. (45 F).

19

L!VRES
POUR MIEUX CONNATRE LE PATRIMOINE

Itinéraire romans et calvaires bretons

la roJce dê la rovendication d'identité,
c esl son car6ctèr6 invenlil, voiro
;oyeux, lace à la grisarlle d un quotidien
sans relief.

Sans doute, n y a-t-il âucun lien diroct
gntre le militantismo arménien et la 16-
flsxion (re biologistss comme J. Ruffie,
mais au {ond lgu.s conclusions sont
identiques: ,eieler la massifcalion, re-
trouver son idoôtiÎé prolonde, rodonnoa
au mond€ sa bigarrurs et sa richesso,
sonir des voiês de la monotonie di$ol
vante. Une mutation permena de laire
franchir â nolr€ monde une nouvolle
ôtapê. d'atteindre un nouvsau paligr
d'adsptalion, de quin6r, diraii Laborit,
notr€ « cerveau do paléocéphals ,, c'sst
biên de cela qu'il s'agil, et il n y I d au-
tres voies que de laissar s'épanouir la
diver§té cuhurelle.

(îoutefois, le ûisonnement dês scientifr"
ques laisse planet unê ioqùiétudo. Si I oîtto-
pie est un phétofièoê unive.sel et inéiaûle

Le P.B. n'utilise des ps€udonymes
qu'à la domânde des auleurs el ne les
dévoile pas. Encorê que l'action dêmo-
cratigue au grand iour menée par I'UDB
n'incite pas â l'abus dans ce domaine.
Aussi, n'aiouterons-nous pas de précr-
§oos qui manquent parlois à louvrage
pour lgs aut6u,s actuels.

D une laçon générale, c est loule
l'histoir6 du mouvement brelon depuis
ses o.igines qui peul bénéficier de ce
travail, sn évilant perles de temps et

Tt

fla

Les liltéraires y lrouveront leur
compte, en découwant les pseudooy-
mês dê Villiors de l'lsle-Adam. de Bri-
zsux, de La Villemarquê. « les politi-
ques " aussi avec les muhiples masques
de O. Mordrello. d A. Guel. de Youeôn
Drézen. Jul6s Gros signant " Po Pols-
kou » (en polonais) pour signer des fti-
cles dans 16 journal des l7anchées, en

1916, Louis Andouard signani u Farna-
chanavan " rôlèrenl â dâs fails histori-
quss précrs que aappone I sutguf -

L'.ironie n'ost pas sbs€nte du pseudo-
rryme depuis '1535 environ, où Jesll de
Penguern signe " Disarvo-ez " (saôs Ja-
çon). Dans une inléressantê introduc-
tion, J. Malo Renauh fail un survolprécis
dês ditlérsnts lypes de pseudonylnes,
sens omêtlrê des initiales. souvenl ,an-
taisisies. Ouand on touche au pseudo-
,rvme politique. on noterô, heureusê_
m6nt sans doute. nombre d'oublis. Une
divulgation rapide pourrail en etfel nurre
à I auteu, pârfois teou par " lobligalion
de rés€.ve ".

h.f.l4?rodAfda"r.

sk(rl arùrl?,,

t

Laminorités
à l,îge de

l'Etat-nation

I



L'atô .n Sr.trgnc: b..ucoup d.
tatar lolklorlqu.! ont ôvolua pothl-
Yarttarlt : illaa na toît plua daa pa-
r.d!. tlga.r !t url pü, p!!.alrt.t d.
h B..trgnr d'.utrrfoit. Elbr tom
d.r lilur d. crô.tion d d'ôvolution
d'una cuhura Yiva c. En volcl un
ach.ntillon ralcctaonnô, .y.c Lr
t mDt tortr d. Ouimp.r .l! iulllct ,
dc Lori.rt cn root. Lo.icnt, rmlgra
l.! diflicuhét finrnciàrc., ..ttc l.
plut erlnd tcltiy.l dc cuhuro popu-
l.lro d. l'h.r.gon . A not.r lr to..
muh « iognor », 360 F pour toul l,r
tattiv.l, y comprb l'airiphcrit.rtt
da clmplng. Aur Brrtont at aur
Yl.ltau.t d'!pp.rodr. a iuecr, I t.-
You?ar, I c.hlqua. ca qu'llt voiam.
ll y a cocorc da mluYrirar tatat.
M.l. il cn lpplrdt d. nouvClar,
cncgac pctl êonrluca, touYarrt plut
convivi.l.r qua lat g.andat.

hpoeition
SERUSIER
à Morlalx

15.22 JUILLET:
1- fertival

du pays de B6cherel
lcorn cr : ti. gd t, t H. .v. Jrryb.

iilî-,

C.b.rn ch.qg. lour. L.. lt n 17 isll.
Lt. ar, dialaau da moîtrlE.arl, apacta-
aL nxl.lc.l d. c.pa .t d'aDaa adryrô drl
romll d. Patrl Fav.l « L. clEv.lL, da
l(-ttpsi . (,rw.lqu. : m.|aana Fay.tt.
nacl.t h.rp.ata p- 2a cornadi.nt. Un.
pr.rni&. I

18 iui$.r, f 22 h, prorrl-t.d}.p.ct..
Cb dl.rt ll p.rê du chtt-u da l. Ch.lo.
ld.. Prograrrl.tr datralla .Ù. drna.da-
18

lxl 3 iuillii .u 6 ocrobr., l. mu.a. d..
Jacobin. à Morhir pr6atlrta una rxpoal-
tlon da 70 anvaaa. conaacrôa au palDlra
Paul S&u.i.r. C. p.intr., qui .aioum.
.voc Grug.in a Poln-Ayùr, ful la rhaori-
cilt da crtta acoL. Son crvra lüt nrr-
qùaa p.. l. Br.l.gn.. il .n mo.t a Mor-
Lax il y r 60 .n..

SPECTACLES D'ETE
danr la cour carrée

du château de Keriean
(St-Vougayl

(l 10 km dr Lrndlvtrieu)

12 iù ,.1 : Tri Y5n.
ta lul.t : P- Î.lLc.
26-27 lull,[!,2,8,9 æOr : L.. « lr.ni.r

da Kriaan ,. thôllra, moaiqua .t drnr.,
da h n.n lrt nca a lô Ravolütaoi.

, aoOl: Oo.tuor vocal du Laon n
Ellana Èono.t.

Aneit nostre lengho
Au aommalra du numaao 4 on tro0va

2 atrd.. ol! .a(l.xlon.. Lr p...na&. d.
Pttrlca ùairo, co.rê-n l. pa.tlcul. 11.
d ftaqur rlfrt utlLrl.. .ll e.llo ; b a..
coida d. Vimaÿ Pln t.ar, sn P(it.yin,
aù. b. notbrr. d. Lngu. .l d. p.tdt,,.

Ca num&o cornoon. at.lcn-û una
p.aa- nloll da pol rl. d. gr.pli. onl-
fl.. (oPrlon ri.ltl, un p.ih Lrlqu. .i d.
aoltràrûrr poa.ùaa ü !.rl- lt gallo.

Pooa looa aùraaagncr-tr, A[alt nG,
Ùa Logüa, l(-gonan, 11136o Gtfl.nrmn.

.,
PTT KERPOIIIT,
!e ministre fait
un mauvai3

numéto

Les ateliers c€ntraux dos PTT à Ker-
pont comptent 735 salariés dom sncorÊ
quelquos anciens des Forgss d Henno-
bont.

A lorigine lentreprise concevait 6l
labriqusit du matériel et d€s âquipe-
ments aussi bien pour la poste que pour
les télécommunications.

L évolulion tschnologique priülégisit
d€ plus en plus lélect.onique au dét,i-
m6nt de l'électro-rnécanique, en 1983,
lentrepriso change d'orientation st
marque ainsi sa volonté d abandonner lô
fabrication au prolit de la maintenance.

Pourlanl. Ientretien el la réparation
de ts.minaux téléphoniques, postos di-
gital, minitel, cartes élsclroniques, n€
peuvenl pas assursr un plan de chargo
suffisant d autant plus qu€ lss ateli€rs
sonl ên concurrence avoc le privé.

Malgré lout, un .appon récent,
concornant l'avênir dês atoliers, le rap-
port Blanquorl. proposs de tire. un trait
sur le sectsur fabricalion, c6 qui impli-
que un€ diminution des eftectils de 15O
p€rsonnes d'ici à 1992.

Cs choix n'gst pas accoptable car lgs
Ateligrs C€ntraur peuvent accroftra st
drversrfier lsurs acliütés dôns cenains
créneaux, équipemem de sécurité, pu-
bliphones sâns monnaio, malériel typo
armoire d éne.gie ou superviseur.

N ont-ils pas dêcroché rôcemment un
marché de centralisateurs d'alarme à la
suite d'un appel d'oflre du ministère ds
l'lnténêur démomrant ainsi leur savoir-
taire et leur compétitivité même si le
rapport Elanquan nde qu ils ( travailleot
trop bien "...

Avec la volonté de développer cenai-
nes fabrications el d'étofrer un bursau
d étude pour le rendre encore plus p6r-
formant, 19 personnol d9s PTT de Ker-
pont a le souci de p.ése.ver la potentiel
technique de son emreprise Iace aux
risques do vente de machines dont cel-
les spécrfrques à une fab,rcation d un
matériel utilisé iusqu en '1992 dans les
centraux téléphoniques, le CP 4OO.

Nous ne pouvons que les ancou.ager
à la ügilance st à la mobilisation coître
des chorx qur lournent ls dos au main
tiên de l'emploi.

Y.,lnld. OUËXEHCnVÉ

dt motdo fiatéiiêl el g le vivanl asl soum6
atx ûéfieîlois, conÿient ineginet que l'en-
ttupie puisse duademeht y êtrc combdttue ?
A quoi bon ralentir le phénonéne si c ost. de
loutô laçon. pout succonbeî ? La quêston
os7 Mamentale. Malheureusement. elle
rêdeû sens doule looglemps sans réponse
p.écite. Uîe seulê cl?ose esl sûre. la logeue
& lê vie implique ea itltpose d explore, toules
lcs wies de la dtvorsûé cuhurelle L expé-
aiencê nous ,nontrc que la politique du prc
to sâuîâit êtrc celle du vivant)

L'gns€ignsment que nous croyons
pouvoir ti.er d6 cetts première approche
de la question esl que le droit à I id€nlité
culturelle est bien, lant objectivement
que subjectivement, l'un des facteurs
londamentaux de l'évolulion des socié-
tês de notre tomps.

2 dôrapages d'identhô berquc

ffiË,

Bia., qtc Corr. Ch. @u4 .î l&rl quat

n iirta da l'hûûie.n du gou6flÿrrpnt cti'
tæ, ,flrb<tia la ,ldoiatk ldisrÉ hdtçaÈ
lro§ib à l, Itbi,E a@,tt/iasüÉa &s pau-
plat ,rindidt.

III. LE REVERS
DE LA MEDAILLE

t. Atfr.ntrtaon d'id.nthô gt hâin. d.
l'.utr.

L'idontité s€rait-€llo dans ces condi'
tions le sésame de notre temps et, une
fois vaincues les rêtrcences rèactronnar-
res. serail-ce una àre de paix et de
bonheur qui s ouwi.ail ?

C gst ce quê psnsail en 1915 le futur
préident lchécoslovâque Bones qui
écrivait: « La nâlion tchèque, profon-
dômont idéaliste el humanitaire, pour
suivoil paa sa vis, par son travail sécu'
lgire, 19 noble but d'arrive. â une haute
concoption religieuso et morale de
l'êxi$ence- Toute son aciivité se
concentrait dans una r€chêrche fié-
weuse de6 idéaux philosophiquos Bt
moraux do bonheur, de justice et d hu-
msnité. Elle ne dé$rait que vivre en parx
pour remplir cette tâche historique ".
C'sst aussi en un sens la logiquê à la-
qualle souscrivait Pierre Mauguè. dans
un ouvrage qui s tôil date. intitulé précr-
sérnont « Contre l'Etar-Nation " (23)

El pourtanl. nous avons tenlé de l9
mortor silleurs (snicle 31, « Ethnisme e1

Extrome droile 1987 ',), la réalité d'au-
iourd hui appa,ôîl plus complexe et..
plus nuancée.

2. Lcr dôrapagcr dc l'idcnth6
En lail, l'idendirê, si l'on sait où celâ

commence, on ne sart en réalité lamats
otl calo finiÎ. ll sst des cas où ça démarre

"en douceur " comme un appel à la
libené, au rsspect des coutumes st de
la dignilé contre les sirènes du caprta-
lisme, « soltt " rnsrdr€ux el tentaculârre.
et puis un beau jour, on se retrouve avec
un Aystollah Khomeini sur les bras.

Pour un groupe territorialemenl do-
minant. oxalle. une identilé, que cer-
tains en son sêin ne parlag€nt pas,
prôsonle en,éalité, quelle que sorl la
bonn€ volontê des iriléressés, un risque
de dérapage incontrôlablê. Ceci est par-
ticulièrgment wai dans le cas d'Etals à
prétenrion slato-nationale (c'esl-à-drre
où IEtat 6st censé. dans l'rdêologre
offcielle, s€ confondre svec la Nation),
car la tentalion de mettre en @uvre
ju,idiquoment l'arsenal symbolique
d'idontitê avgc ls lorce de la puissance
publique a pour êffêt d exclure et se
stigmstiser ceux qui, minoritaires, ne

(5) L.. .rMh.! iond.l.ur. o.rl D.ô.idô à 16

crôeirî d'Et!u-I\lnix|! sn ALmâgn lnry-
th.! g.rmâ,iqtra!). G.ôce (Mi!.oloiehi).
T.àbovqri. (m.ourcril d. Krrlotr€ Dvorl
Budo (r dit r ttu Prito le|o.). Turqrrh (four.-
,i'.na), atc. maaa arad aux &as-t rÈ, dâns
una opti[r.. il aat wai, tout. diiérofita.
G) Cr. À Y..ri. Lc défr odidt l. 2 tonÉs,
Ankopo. 1078. 1973.

[r) H. Gob..d. L'.lién tbl nûaidique.
Flfi rlùion. 1976.

6)À ToflLr. t flp fffi l./a/r r Wi[irn
Monow Jld Co. t{.rÿ-Yo.t, 19æ.
(9) L'Eooerir Mc Pherioli on inÉrltrrn Oi-
liar !t tar rffit.rMhologhuc. ouvril b vde
i una tloaaiaon da ,omilaancar mtiooalor. Cf.
l{ota trrp[ tllr La nrÿtho! tolldttorrr!.
(lO, L6r t,.itôr tirr*. p.. lô Fr.nc. ou le
Rolra.rnÈ-lri tt,ac L! nâtiorB conqùilas
n'ort iaodr Aé rarpact6r.
(l'llAcr. fi.C d. l. codéronco rur L rôdrrh6
.t h coopartioô .n Europô (lislli*il
(12) R.commüdltbô 928 d6 l'A!!ômbléo
Parlôrn6rüaiaa.

(13)Voi .o p..liculior 1,, tu,dntclkml{.,nù
lll. Ed. d. Mirrrn. P.ri!. 1974.

(14)4. Jqudd, Eloep.ro le dfralor@.
Sôuil, Prri!, t978. p. lll.
(15) L6. p.ùplo. orrt lo! cprrvom.m.it! qu'il6
môdldtt .i no0a rvo.ra d6ià âvoqu6 la crrac-
tare r .ôductirùridc r doa naioÈ occkiam&
16a.

(16) L'o.drr pù llucruüixtr rt lo r,ttàmô
rocid. A. LiùÉroyyicz ot F. P6rroùx, l'êe
ab ntglrr,'ùrr dtÀ, Irs sab/rc'' Pà.i!, Mô-
kin Ooin.
('17) F. G,o.. E. J.êob. P. Roÿet, L. docltnot -
lraktn ltarçtre, ActlJclr, 1977, p. 44.
(l8lF. Gror, E. J.c!b, P- nollor, op. cit., p.
276'.

(19)Op. cn. p. 277.

@)J. hul[., Da lt tugb a lô drlturo.
Flrrûn .in. !976. p. 668.
(21) Op. cn. p, 277.

e2)A J.cqulid. op. cit., p. 26.
Ê31D!rlü|. 1979.
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CI]UEMA DOUABTTETTEZ
« Lcx puples de l'Arctique »

28 aottf loptembro
L6 lcf fenival des minorités nstiona-

les s élend déso.mais sur 10 jours at
présonte cgtte fois lss « pouples de l'a.c-
tiqus '. Films et üd6os sur lss peuplos
du grand l.lord, films el vidéos sur le
psuplo brgton aussi. Des dizainos de
films peu connus, peu dilfusés pa. les
grands médias, seront visibles. Des êx-
positions complémentaires perm€ttront
de dôcouwir des photos réalisées dans
l'Arclique canadien êntre 1910 €t 1925.

Du 31 aott au 2 soplembre, un collo-
que d'oxports ot d'actsurs sur les cullu,
rgs minoriées, ung exposition consa-
cr6e au kayac arclique, réaliséo par
diftéronlos associations dont le « Chasss
Maréo ". En plus, ung sxposition, une
publication et une soiJée consacrés au
Douarneniste Roqusvgrt Noàl 86n€-
vent), avec 8 films ! (contacts: G. Le
Guillou, Maison des Jeunes, té|.
98.92. rO.O71.

I

_-_soctAL:
PAYS DE LORIENT

panagent pas ce systèmo syrnboliquo.
Le mino.ilaire devient alors ce qu'on
lerre d lslam on appollo un . Dhimrni ,,
au miêux un prolégé d6 lo mâjoritâ, au
pire un olag€ ou uns üdimo do c€lleci.

Les Egyptiens sonl sans doute parmi
les peuplss les plus pscifiquas de la tân6
el. de plus, formonl un dos laras Etals
de droit qu€ complô cettg panie du
monde, el pourtant, lês coples y sor dô
plus en plus souvsm 6n bun6 à d'insd-
missibles brimades. En lsrsë|, on le s€it,
un mouvoment de plus an plus kuyant
se farl entendrs pour réclamsr un Elat
sans Arabes. La ma$e dgs sÿmplthi-
sants du mouvomeot du rsbbin racisls
Kahano ss rscrute dsns la ieunesso roll-
giouse ou simpl€mod nalionalist6.

Toul Ça, c est aussr lid€r h6 et bion
sûr, il s'agil là d exemplss « doux r. La
situation est inliniment plus dilfcile on
Syrie ou au Soudsn.

En pratique, on obsorve quo ls risque
de l'identitô exac€rbée est d'sulaot plu!
grand que le pays on quêslion est rxint
alphabérisé. Un psupl6 est onclin à sns-
cher à son identité uno valeur mythique
tendant à compens€. tout cs qui lui
manque par ailleurs f1.
" L exomple de l'lran & Klroîl?,ii np,n a

qu un peuple pauwe &pouité de sî k co-
tité pat unê occidentdisation taop aq*h
est capablê de lounto, le aros aJ üûp-
penenr déjà acquis el, jetant l, M& ,ttæ
Ieau du batn, de se lancot à cotpa pc.du
dsns une dentité objectivêmênl îégrcsiita
mats ressentie commê co'lstitu,, le rqal
de la personnahlé collcctive en que§io,l lci

Ceci élsnt, même dans dog Etatg dê
voloppés. le risqu€ n €§ pos absônt.
Oue l'on songê au css de l'Argsmine où
un antisémilisme virulênl a accompagné
la vague de nationalism6 des antÉo!
198O ou à l'Union Soüétiguo oû un
nationalisme grand russo tend à s€ dévo-
lopper au détrimom dss psuplss ,roî
russes de lUniofl. En fait, l'ademiô €st
comme I'alcool, un p6u donne du go0l
à la vie, b€aucoup crée un danger mor-
tel

nofEs
/r.r8ândo€ng 1954. Premêro conféroîc6 dôt
pays du liors-monde ou €xtoloniaés.
(2)J J Pauven. Paris. 1966.

(3)Op cil p 125.
(4) F 8rsud6l. L identité de b ftrrÉa.
Anhâud. Flammarion. 1986.
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DIWAR-BENN « LE

[e Pen gwir nazi

POLITIKEREZH

BAGAD

pe gwir
DE LA HONTE »

broadelour gall?

FETES

FESTI.T INTERCETTIQUE DE LORTENT

« Protred an ognon »
gùtt .n Tld Mad.i.lbputin

Ur lew tost da 20O pajenn anezhsn.
Goude ur c'hemskrid gant Na'rg Roz-

mor e stag islor « Psol,gd an ognon », aa

"Johnnged" gant ur pennsd istor di-
war-bgnn Rosko : br€zel atrê sr Rostoiz
hag ar Saozon. Rosko stagot ouzh Kas-
tsllfaol, a, Rozkoiz o k6mer o Irankiz Bn
sur sevel o-unan iliz ( ltroî Varia-Kroaz-
Raz en desped d'an Eskof... Rozkoiz o
k?nnig eur ôouent da vreud€ur St-Fran-
sez, ar Gapusined e 1622 hog unsn eus
ar re-rnan o digas gaman en eur zistrein
6us ur gousnt eus Bro Ponugal had
ognon € 1647, a zeuio da vezan hag
ognon Rosko.

Ar Roskoad kertsn o kemer per.h 6r
genwerz h ognon gant Broizh-Veur'zo
Henri Oliviê. e 1828; ur bsrn tud a reas
ewttan rag kant bloaz war lorc'h e oa
bet gworzet 9062 tonnel oonon.

Goude-se e kendalc'h al lew gam ur
voaj wa, .oudou ar « Johnnged » graêl
ganl an Aotrou J€an LoAëc hag an tsd
Msdar e-unan ; ari d.oigd a stagas an I
a üz kerzu 1955: wa.dro 23 kompo-
gnun€z o deus gwêledennet e Bro-Soaz,
B,o-Skos hô B.o{emb.e. C)istrost e
Breiz e komz an tad Meder diwâràenn
Chapel Santez Baôa hag evol ma lavat
an oborour: " Santez Barba 'zo war he
diskouaz ur gwall zamm,; Patronez ar
wngleu2erien eo ha psdot I vez ivez eüt
diwall diouzh ar gurun, an darvoudou
mor ha kement gwall-zroug'zo.

E, c'hwec hvsd penned. « Buhez kaled
a, Johnniged », € kendalc'h an an obe-
rour da skrivan deomp diwar{ann pen-
seou ha dreist-holl diwsJ-benn pgns€ an
«Hilda», c hoarvezet an 19 a üz du
1905 : 124 " Johnny ' bêuzet. Echu a ra
al levr gant teir gwerz savet en erwor sn
. Hilda ».

Eliwrr{cn Al Lirmm (nly.r.rln 2at)
i987 MaurzrlEbrC; ur gelaouenn
daouviziek eo hag ebrszhon6g penn da
benn.

Komz a ra diwa.-benn ar c helennsr
Leon Flsuriot marvel re abred, ur « m arv
lrummo c hoa.vezel d'ar 15 a üz
meur2h 1987 svel ma komz deomp
diwar e bonn, Gwenole Ar Men aôarzh
ur skrid en dous wardro nav bEjenn. Lod
a lavar e laboure re Leon Fleuriot.

Goude s kaver wariro s€izh pajenn
diwarôenn " Dihellou nev€z a zivout an
hengelteg hag a.l darsmpredou etre
prsdgneg ha kelteg an douar-bras » ; ut
studiadenn graet gand Leon Flounot.

Goude-se e lenner enni wo varrhoneg
skriv€l gsnt Soaz an Tisg: n Goanv Tre-
ge, » hag ur gontadenn plijus-kenan ha
,ertus ouzhpsnn skrivel gand Yann Ge.-
ven : ( Rein ma mêrc h d'ur Sloiad ? -
Biken ! "

Bez'zo ivez e-barzh ar gelaouenn ( Al
Liamq " ur pennad mat diwarôenn
« Brsizh keme,et da zanvez filmou ».
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Pennad C. Guyonvarc'h e Nn 282 PV
a blijo d'ar c'hallaoued, koulz da re an tu
kl6iz ha da rs an tu dehou a ra van da
bismigan a, FN« O lenn ar penôad-se e
komprente unan aes a-walc'h n eo bel
levezonel Ls Pen nemet gant kealiadu-
rozh sn Nazied. Diwar b€tra e c hoarvez
ar FN neuze ? Diwar vennoziou fallakr an
Alamaned o c hoin e penn pout ur Bre-
ton wsrlerc'hiqt I Ha gwell a-se evil brud
Bro-Frans, a chom dinamm ha didamall
e-k€nver diflukadur ha kresk ar FN, gwr
bro-wiriou-rnab'den ma'z eo I Fak ar
Vroloned n'inl a-benn ar fin nemet
brizhGallaoued, damc'houezidi n'eut
kel dsut a-b€nn biskoazh d o feu.seve'
nsat, hag ahêurtet ken e kavêr c'hoazh
lod anezho a c houlenn dibaouez ma
vele deskel a bugale en o 2retoedach !

E kslennadurezh hog en hengoun ar
woadelourisn c hall avat, e c hell Le Pen
kavoul danvez puilh da vagan € allo
dezhan hag hini e strollôd, hep mont da
b.aizhata en tu all d ar Roen. Drsklorra-
duriou Le Pen a zo un tamm mal derea-
toc h zoken eget preaegennou zo, bet
dislaget gwechall gant un toullad politi-
kourien hag a wz tremenel hiziv c'hoazh
svol tud vêur gant , republikaned vat " aV.eizh hag s Vro-c hall. Jules Fe.ry
(1832-1893), da skouer, pa oa ministr ôn
laevadonnou, en deus laosket e kambr ar
gannaded komzou gouennelour divezh,

na gredle ket L€ Pen di§ripan breman
ez olisiel da nebeuton (1).

Perac'ra klask ,arlotin an lstor ? Gwir
mab d ar vroadelourien c'hall eo Le Pon,
a c h6ll bezan e p€nn âr FN hep bezan
diskibl da Hitler ( l8a9- 1945).

Anat eo ez eus kalz Bratoned hag a zo
bet diaezet gant abadonn vagad K.ac'h.
Arabal eo koulskoude klask mezhekast
anezho. Da gentan, abalamour ma'z eo
ur c holl amzer i mezhekaat ar Vreloned
a zo ul labour peurc'hraet pellzo b,e-
man ha bet kôset da benn gant seurezed
ar skoliou kristen ha mist.i skoliou ar
Republik. Gwelloc'h s vele d'am meno,
diskouez doareou farsus an istor: p€-
naos eo bet gallekaet sr Vretoned, perak
he deus klâsket ar stad c'hall ob€r bro-
garou,ien c hall anezho, penôos oo lô-
kael Chirac hag e gsnseuned da sodin
breman ganl ur Brston ast da C'hall
a.loupet, perak ha peôaos e klask ionton
Makiavel tennan e vad diouzh ar larsa-
denn...

lll Cw.lorlt d. atoga.:
- Lalixrali.i.a at natkhrrr, ga.n tl.

Gr.ll-dn ;

- L'idaoloeic t Iç.i.., gürr B.H.
Lovÿ ;

- La nxiooaliaha t ..rçal...rrtholo",
er.. gr|t B. Gir.rd.!.

goudonn e lec h on ganei hag am ous
bevet pell, war ar maez hag en ul loc'h
e vez c'hoazh tu da gomz e brezhonsg
gaot tud eus ar bobl met peseurt Ankou
en deus lakaet e grôbanou evit dilsobl€n
ar maeziou betek lakôat a, beizantgd a
chom c'hoazh er c'hariou, da vezan evel
lasmantou, kollêt o yec hed ganto en
eur evan an " dour-tan , milliget se eval
ma rae ar soudarded war an talbenn ?
Peseun dazonl evit ar brezhoneg
neuzg ? Pebezh .anngalon svidon psog-
wir m'eus, mo ivez, rank€t kuitaat ar gô,,
davet ur gêr vras ha ns v€z kel komzêt
b.ezhoneg enni-

Va zigôrezit neuze ma lavaraô deoc'h
eo « tenval ar bed el vro-man , mgmaz
pa lennan " Breman,. Ur stourm kalo.
nek eo memestra, d am zonj, embgnn ur
gelaoue.rn e brezhoneg penn da benn ;

ur c halvadenn da stourm 20 e-ba,z
« Brsman ». Ra pêdo pêll c'hoazh « Brs-
man , ha Bevet Brsizh Emren I Ha dieub.

Gant " Bremên " hag ar skridou all I

A.A.C'H

Les principales
fêtes de l'âtô ro

JUILLSf :

3/5, Lo Croisty (56). Fssrivûlc6hiqu6 Ar Vro
Pourleth (8).

12, Paimpol (22), X'fête des T6rea Àlouvas
6t UarldaÉ (8).

12, Porll-L'Abbé (29). fêrs dôs brodousss
(l5I

12, L.ndernêau (29). festlval Ksn 6l losr (8I
l8l19, Ao.évol €9). lestivsl imo.nalionâl

d€ folklorB ( 13).
!8/!9, Muzillâc (56). l4'fêt6 lolklorique dê

P€ÊMur (7).
!8/19, Fouo&.nr (29). ,ére des pommle s

€[
1720. Saant+üalo (35). fêle du Oos Poulet

(121.

19, Lannion 122), fête folklorique dss Ett6s
6).

20126. Ouimper (29), ,estival de Cor-
no!âille (651. lrlo spectscl€s êt animatiofls.
3.5CX) anr$es. chântours, dansours ot musi-
ci6m.

AOUT:
2. Pont-Aven (29). fêto d6s iours d aioncs

Ir2tr
2, Plunérot (56), noce bretonn€ (51.

8. Rioc€ur€elon, soiré€ folklorique de
I Av6n (4), fonhe do Liiou Trêbelloc.

8. Oouarnon€z-Tréboul (291. so'rée à psnir
de 19 h, son, lumiàr€ et dansos O).

9. S€int-Briac/lror (J51, fât6 des mouotlês
(ts).

9. Beuzec-Cso-Sizun (29). têts des bruyères
@).

8/9. Lorient (56), championnst natioml des
bêgadou (65I

7/16, Lorieôt 156). festival interc6hique,
15() menifesistaons. 3.500 sonneurs et dan-
sours, 1.000 anistês des pâys cêhos. 8 pipe-
bands. 50 g.oupos tolk.

'14, Morlarx (29), sonée follloriquê aux
Jâcobinr (4).

15, Plomodiorn (29). festival folklorique du
Men€z-Hom ( I 3I,|5, Bônn.loc (29), fe$ivâl folklo.hue des
gÊrÉ(s d or (6I

15, Pon'MdEch (29[ lêre dê I Avon (8)
13,/16. Guingamp {22), fêstivâl dê la drnse

b.otonn€ êt do lâ Sâint-Loup, chômpionnal d€
&6tagrlô d€ daNês (25).

l4l16, V6nn€s (56). fête d'Arvor (7). ânama-
tions €t ieux bretons.

16. Po.roscurr€c (22). fât6 dês honeôsi€s
6n roiréo {5).

nn3, Corrcs,tl€àu e9), ,ère de3 fi161s
tÈus ûlO). délilé. Brimations. arpositaons.

2l/32. La AsntlÉ (JÀl, pedon do La 8aulo,
4t annivorsaire (.l5).

vEIIDnEDl f4AO0T: Grande nuit
du leslival ; nuit du folk écossais; cor-
nomusos d lrlande: calé-théâtre, Gilles
Le Tonniar/Le Trio Ferrugineux : Storvan
au Pub.

SAMEDI t5 AO0T: Concours de
darts ; n Vous avez dit Celtes ? ", Yvon
Etignng 6t Lucien Gourong ; grande nuit
dê la Galice et des Asturiss ; grande nurt
du pon ds pôche; café-théâtre: Loco-
motiw.

DtuA cHE 16 AO0T : Défité des
musiquss ot des athlètes: journée des
spons cehes; danse du monde cehe;
ploins teux sur ls tolk : Gw€rz, Steeleye
Spsn ; L'Echo des Luths au pub.

t. 9, lO AO0T. exposition de minê-
raux.

f O rrl f a AO0T, salon du livre celti-
quo,

f3 d 14 Ao0T, rencontre des ar-
chsrs des Pays C€l1es.

fa, 15, 16 AOÛf, concours hrppi-
que inlôrnalional.

14, 16, 16 AOÛT, tournoi interna-
lional de luttes cehiques.

PENDTITIT
firlf LE FESTML
!f tab rtt - .rdtllrt d.!
Èçr Crü.. ; Eq,oddo! dr h-
ûda i &frorülo! d! cortrD.
hb; UrlrürlÉ poEddr.
bra ar5; Ccrocrn grr-
no. |{t i lrld.dotr a h
aaD büra ar d.. Pft C..l-
5 ; liüas al. brld.rf. rr d.
;drgo ; r-.{-üoo rrr r.c.lt t
dral.r alr Dc!aæ! ; L Eoltro!
ca bæûrl i coED.lt EL,trr l.
rsrdüc ? i Yllhg. CcltÊ.

TE§TIYÀI, DE CONilOUf,IIùE

QUIMPER - I98T

Sr.tradi 25 iuiaht, concours, concens,
dansss. animations; grand ball€t imer-
national.

Dlnrancha 20 iuilllr, " La Bretagne en
,ête , ; défi|és, musique. danse, specta-
clsg.

hix des plac,as, de 20 â 80 F j .éduc-
tions pour grgupes ; nombreux concens
ê1 animations gratuils.

Bsnssignemenls, ,estival d6 Cor-
nouoille, BP 77, 29103 Ouimper Cedex,
t6l. 98.55.53.53 et â panir du 'l- juillet,
plsce da la Bésistance. té|. 98.90.09.33.
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(1)6ntre psrontMs€s, le nombre de groupos
6nga0és.

PRINCIPÀLES MÀNIFESTÀTIONS

VEiDnEIx 7 AOûl: Cotriado
monstre âu port dê p6ch€ ; caré-théâtre,
Se,ge Cabon ; Pub.

EAmEDl 6 Ao0T: championnsr
nâtional dos Bagsdou ; nuit du ,olk irlan-
dais; Fiddl€s des Highlands; Dan sr
Bras. Fairport Convgntion; grands nuit
des coan€musos ; grando poissonnado ;

cofé-théâtre, Comto Rozsnov/ Cloüs
Cayou ; Pub.

DIUAIICHE 9 AOÛT : Grande pô-
rade des Nations Cahes (3.0OO panici-
pants); lestivaldes dânsês de Brstagnê :
triomphe des sonn6urs; 8l rrophôe
Macallan pour solistes de corngmus{r:
2' trophêe Macallan dos Gailas; Tri
Yann ; mille ans d'histoire de la harpe ;
fest-ooz waz; café-théâlre, « Sans des-
sous{essus »/( Ls Fétichins » ; Ko.nog
au Pub.

LUII» 10 AOOT : Ouverture du fes-
tival du lilm celtique ; trophé€ Guinn€ss
d6 bstterio ; « Lo cal€ndrisr gsulois » do
Roland Beckor (création) ; L Archétyp€ ;

preslige des cofllgmusos ; Sonorien Ou
6u Pub.

MÂnDl I I AO0T : Journâe de la BD
st des dessioateurs ; Louis Csparl, Gillss
Sorvst ot Rogsr Gicqusl « Apràs I Olym-
pia »; nuit du Ouéboc; cornomusôs
d'Êcosse ; ch@r,s gallois ; Tammles au
Pub.

ERCnEI,| t2 AOÛT : Journée des
6crivains ; « Ls peuple do la nuit ", ora-
toiro de Jamss Moroau sur un livret d6
Pi€rre-Jakez Héli€s (cràalion): soiré6
des Espoirs ; lriomphe des Pipo-Bands ;

csfé-th6âtre, René Mario Palscios^e
P€lit Lait ; Gwenva au Pub.

JEUDI 13 AO0T : Paolo Corne : ,olk
celtiquo d'arlleurs; café-théâtre, Marie
Bontemps^es Cit.ons Vens ; Diaoulsd
Ar Menez eu Pub.

Le comité sê réserve le droit
de modifrêr ce progrcmme

't

SKRIDOU DIEUB

« Bleman »:
un dizoloadenn a-bouez
Un dra burzhudus. Setu ar pezh a

sonjan diwa,-benn « Breman » (8 rue
Hocho,3SOOO Boszon), am 6us lônnel
evit a, wech kgntan ôn niverenn seizh ha
lri-uge (€brel mil nav c hant s€izh ha
peva.-ugent l). Selu ur gelaouenn e
brezhoneg psnn da beno hsg a gomz
diwar{]enn kudennou a-bouez eus an
amzù a wgman.

Trawalc'h da souezin ur Breizhad
eveldon hag en deus bet kelou ous eur

" Pobl Vreizh » e b.ezhoneg ponn da
b€nn pa oa yaouankoc'h, hep ober ur
c'houmananl d aa maae-se siwazh, pâ en
hadu a 8ro-C hall o klask intent âr b,ez-
hongg sr skingomz gand un gramadeg
hag an dra-se dek bloâz-zo dija.

Gwelloc'h am bele kavel hiziv an deiz
koulskoude lgnna n Breman, er vao vr-

Lnndi 20 iuilLt, théâtrs en breton,

" Ker Ys »; chorale galloise n Sirenian
Sinoers , ; Gworz, Gill€s Ssrval.

m.?di 2t iuilh, tssl-noz; jeux bro-
tons : Alan Stivgll en concert.

ùLrcr.di 22 iuitbr, théâtr€, « Les tous
de la mer », de P.J. Hélias ; concen n Jel
Le Penven , avec chqr. et o,chesre.
Jaudi 23 iualkrt, poé§es de Breiagne
pa. Chanig ar Gall ; Les Chieftains.

V.nd?rdi 24 iuillüt, noclurne au Vieux
Ouimper.
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En dgux phras€s coosôcutives on 6fiam6
l'inwsis€.nblônce de l'accidorn el on on rs-
coonat la possbil é t Dô plus lo précilion
r 6p€ionné ! ssl troublsnte, puisquo l ltypo-
thàse svancée élst celle d unê p.is6 dsÉ l€
cilrlut.

Vérité. Sécu?itô
Au morn€nt de conclurê, il nous faut posôr

la quostion : cet âniclo aurart-il d0 s'anlituler
. Lês doux nautrages ds La Joôqu6 ? '.

La pélrtron cr-tointo â été sionée. 6n moins
d un mois. par plus de 2.æO porsonrlo3 daru
15 région d€ Coôcarneau. Coci montro as§62
que ls volomê de s8voir la vérllé ast large-
menl pertâgé€. ll lsul poursuN.o êl 6largi.
cette exrgerrce. Nou§ d€msadons BUx loc-
l€urs du « P€uple Brelon " de sign€r, larrê
§ign6r. reprodure cettê pétilion et dê la re'
tourner su iournal.

L'sccidGnt de mer n Ést plus une fâlalité.
Par ls lutte syndacale, pâr la pri56 d€
con§cianco communê. des améliorations
considérablês ont été oblenues ces dornièrgs
ânnéos. En mâmê temps, l€ taux dês âcci'
doils non €xpliqués augmsntê. C,êci montre
que désormâis. los progrès qui roslent â fâire
d6ns lê domâine do 18 sécurilé sonl pour unê
bonn€ psrt liés à la connaiss€nce d€6 caus€s
dos accidents. c€tte clnnai$anc€ p€rmet'
trâit d'aftiner les règlos ds lô circulstlon
mâritimê. d amélaorer los conditions d€ §ur_
veillance : en écrivant c€ci, nou§ no mécon_
naissons pas los contrôimoa qui peuvent 6n
découl€r pout les lravailleurs de la mor 6ux_
mêmes. Sans doute c€s rech€rches Sont{llss
cooteusss, mais. si comme on lo dh, lâ sôcu-
rhé n s pas dg prir. s§-cê âux mariÀs et à

leurs proch€s d€ paye, lo prix do ls sécurit6 ?

Or. c êst un p€u ce qui sa pass€. A ltteuro
où lon ramêî€ du Tatanic des imâgss do
h€oto quslilé, l€s tâmillss du Gsÿord ot du
Citô d Al€th estimem qus ls rech€rch€ aur l6s
accidonts n6 bénéfci€ pâ6 d'6ffon3 compâ-
rsbles. ll faul pour le morns quê des lgch€r
chês soiênt entrepaases sJt les lioux pr6sumê5
du naufrao€ de La Jongue.

L utilité de lâ présânco à bord do balisês (s
détr€ss€ spparâit ôussi ,rêttemenl. Oan3 le
css pré§ênt, un€ bdb6 €tt Permis, en
connâa§sânt d embléo la zonê du §iôistr6. do
gsgner au moans un iour dsns les roch€rchos.

Accossorremenl, rl s€rsrt sâns doute rm'
po6sible d€ soupçonnor un qu€lcoîqu€ moft
tag€. AmbrorEê Guellec 6 org6nrsé 16 lundi 15
juin uî sauvet6ge-sp€clacle dâffi loquol 5
(ti€îs l) commandoô de marin€ tenaioatt lo
.ôlo des nsut agés. L€ sêctélarist d Etat à la
Ma. a conclu à ls nécessrté do bala§es de
délress€. Mdh€ureusomont iln€ so paononce
pss sur leur système de finâncemo . C,€ne§.
pour un gro§ châlulier, c'esl uô anv€stiis€'
fignt qui représeîte p€u sur ls toltl ; certes.
pour un nsvrre neul, c 6fl un équtpomonl qui
p€ut êt.o subvenlionné. Mar.s 16 gé.iêtalb._
üon de cet êquapement ng s€rs ottvis€Ooabl6
quê s'rl laf I obtêt d une slde à ceux pour qui
al représ€nt€ un€ part imporlsnle d invoslis_
semenl; 6l il §€ lrouve qu€ c€ §ont dê3
bslesux d'occâsion. de pelite teillo : les plus
vülnérabl€s.

Nous insisterons enlin sur deux points quo
rxrùs avons êvoqués su cour3 d€s annô63.
Pour évite. touto ioterlér6nce Iâcheusô, il
sppsrôit rndrspons€ble dê démrllan3âr l6s
Aflarres mântrmes. admnrslr6lion civtle diri
gé€ par d6s milatairos. De ls mèmo tôçon. €l
ssn§ mêttre on cause la compélonco d6§
équipâges. al est logiquo que ls §urvêillarEo
et ls §écuritô en mer soient âssurées par un

L'espoir fait voter
En rnC, dlt c, qu'it t. pl.it. C'.tÎ,

t rnbl.,t.il, 1' deat. du n.P.B. qui .
daclara, lo't dc aon racant cong.àt,
quc lr F..nc. a.r.it q! 1992 l. p..-
miara pultranca aconomlqua da l.
Communauta Economktuc Euro.
Da.nn.. Chi.rc, cn vitit. I ll!nt..
qu.lqu.r i,ou.r plut lôt, .v.h dit lr
manra choaa.

§l nout rag..dona l! thultion
paaraa !t 9rô.ôntc, nou! tom[iaa
rn droh da nour damrndcr par qual
tou. da to.ca Chi.ac pou?rlit attrin-
drr ton bùt.

C.l. ,rit biln qur.rnt. .nt quc l.
Francc na cattt dc raavlluar. Ainri,
rôgulLr.m.nû, à chlquo dav.lu!-
tlon, lr Fr.nc. tlh p!ÿcr ron dôticit
dat paLrnarta p.. aat c.aanclür.
Dan! clnq rna cah tara fini, nout
promal{n. Cr loltt ],ra loricuhaun
bûto qul vont lt.c contant!, cur
qui prlrnt dcl moitrnt. compaot.-
tohaa monat.lr.. à ch.qu. dÔv.-
luttlon I Paut{trc qu'ù. partir do
t9O2 iL .ncriaa."ont d.r M.C.M. !

En rttandant, cra mainaa agricul-
t.ur. p.Lrn dü b polithur !e.a-
cola ac.tualL puarqua ctrtaint, !ccu-
1ôr I lr hlllhc, n. p.uY.ot rnanr.
plur rcqulttor Lür cotlartion m!L-
dla. Oana un rapport rnnuC, Jr
Ch.mbra d'Agricuhurc du ilorbi-
h.n dôclrr.: i Juqu'aô ,99O, on
coorrartta una p&lodc dc @rrt
oxta*n-,,rrt lortc. ürcora incot -
nua Juqu'a ,nairrta.tant ». El pp,ttt.
trtr. daia, 9OO peyranr .b.ndon.
naÛt l! tarra chrquc rnn6c dcpuir
lgEE d!n! L ilorbih.n, ilndir qua
34O !'lnttdLrrt. Ainti p.a. d. d.ür
ta.!tta! ra vlda.lt p.r iour ouvrabl..

pt Joû BoissonrÊ

Pou. carr d'crtra our qui n'ottt
p!! .tti flgo da L. rst.ritc Gt qui
youd.airtt quittct l'lgricultu.c taltt
lc rcvc.ru crt l.iblc ct l'.v.ni. bou-
chô, il n'ÿ a, l. plut 3ouY.r*, quc b
parap.ctivc du chômagc ou dc
l'amigrrtion cst il n'y I plt .n fr'
vcür dc lo Brtl.gn., tt il n'y cn a
ia,n i. au, da polhiqua d'aménagc'
inarlt du tarritoir. qui prrmstttlit
una raconvrrtion dot octilt da
l'.g.lculturc.

Chi..c . déià p.omir d'smôliorct
la ahurtion ôconomiquc at locirlc.
Bappolcz.vour qu'cn 1985, pour rr'
prandrc l. pouvoi., il proclamah lat
bicn !h. dc la politiquo libôrrla qu'il
convcnah dc mcncr. L'unc dat
prcmiàact mcturôa à pacodac
conridsh à lupptim.. l'.utotia.-
tion p.ôalsblc do liq6ncicm.nt. Ccla
p..mcttrsh do créc. .apidcm.nt
rUX).OOO amploir. Et l. pltrondt
contirmgit. Auiou.d'hui nour tom-
mcr plur pràt dor 4{xl,(Xxl liccn-
ci.m.m! tuppl6montôi.c. ll Et
d'apràr l'lltl§EE, la mor â. du cm-
m8ga Y! ta pourauivrc au êoura dca
prochainr moir, Ouc rcra la rituo-
tion d.. aut.ct p.y! ouropôrrit qui
tcronl davcnua ôconomiquamüt
plur tlibla. qu. l. Franco ?

Chi.lc a du pain tur b phnchc
câr, aalon loa critàraa ralanua dan!
la CEE (tont conaidôr6. commc
p.uvrc. lc! indiyidu! dont lc. .cyc-
nu. ront inlâricurr à 5O du rcvcnu
moycn par habitant dan! l.u. p.ÿt),
il y a 23 % do pauvrat on lrhndc,
21,8 % cn lt.lio, 15 % cn Frunc!,
t4,6% ru Luxcmbou.g, 13% ou
Dancrrrork, 6,6 % cn R.F.A, tt B.lei-
quc. 6,3 % cn Grandc'8rrt.gnc rt
5 % rux Poyr-8ar.

Drvlnl l'amplcu. dc la tlcha à
accomplia, nout nc pouvona
qu'ldacrtcr à Chi.ac not c'lcouat-
g.m.m. Gt nor Yorrr lat plur dncà
r.. dc.âuttits, à moint qu'il nc
r'.gi.rc implamant d'unc cômp.-
gnc d'intoxicstion, C'c!t t,icrt
conriu, l'crpoi, lait Yivrc rt, dant
lc! circoôttancca moaolat !c{ual-
laa, cala hh du bi.n d'lpprrndra
qu'on aaro 1.. mcill.u.. dlnt cinq
cnr. En rôalhô, Chi.!c, qui r.it quc
l'.tpoir tâh yotcr, vi.,tt da hnclr b
thamc du R.P.R. d€t p.ochainr.
ôl.ctionr pré.idêrlticllot ct lâgi.l!-
tivca. ll f.it dcr prom.tt.t pour
glrdcr lc pouyoi. .p.àt cn avoi. tah
pou. lc p.cndrc.

Laa B.rtonr nc doiYrnt pot Ctra
dupat !t comprandac qu! laua !va-
nir na rara pm brillr.rt t.nt qs'ilt nr
p..virndront pa! à réu[ir un grrnd
prrti politiqu. cepabla d'inllucr .ut
1.. déci.ionr qui lcr conccrncm,

A.L.

Diwar-benn
ar festou-noz

Gant Mikaël Madeg

Fosl-noz ka.a6z eo bel possubl gwe-
lêd snnsn un drâ em eus kavel inleres-
sanr. Abr6d kenan eo bel krogst dija
diwar dro nsv eur bennak e oa tud o
tansal.

R6d €o menagi aman ur poenl a gavan
gwi.idig hag a dalw€z a, boan sn €m
sonial diwar e bonn - Piou a naho so ôr
lestou noz unân euz on nobeud lehiou
m'eo nalursl d'a, vrBi2adol6z beza war
wel, n eo siankig alies an niver brszone-
ggrien, koz ha yaouank ? Piou ô naho eo
bst a lans. o spered a-stroll ar mod dans
diardou, an engroez, a v€z groet eno, ul
lodgnn euz ar blijadur o deus kslz tud o
vâza breton 6n d6vez kezio en un doare
enskiant ? Mad. abaoe un nebeud bloa-
veziou on bel test, e Bro L€on dôviônn8,
d'un endroadur agavan Olaharus ha €
kav din n'eo ket unan dibardon, € heller
ober traou resis a zo svid gwellaad.

Rc nobeud an dud yaouank
Ano 6m sus c'hoant ober da gerta

euz niver distêr konan ar re yaouank
kreînorded pe yaouankizou all en osd
sludierien, lakom. Mêd drsisl oll, kren-
narded liseidi ha skolajidi. Kalz nebeutoh
€z ous angzo € proporsion, e kenvff ar
re a os dsg vloa?'zo. Mui ps vui e tro ar
festou-noz gsnt ar boblans danserien a
oa deuel war dro d an ampoent - se
a-wochou gant bugale ar re-man. N6-
beùlael avord drg ma'z eo bot lustgt lod
drebet gant ar vuez skuizet g6nt o tem-
deiz ast da blsdi gant traou all, kosaet
iw hag onno nsbsutoh a ürvill dansal.

Kudcnn an eür de grega
DEo vele klask di€llenna sta ar pez a

zo koz da se. Med un ab6g resis a welan
me. A-îsbeudou eo deuet hag 6 krogo
ar festou-noz diwezotoh diwêzôla. Ar re
a oa k,gnnarded deg vloa2'zo ps ug6nl
üoaz'zo, dro ma kosaenl, ns,a€nl van
ebed evid €n em gavoud tro deg our,
unneg eur...

Padsl er pgnn ksnta euz o tans eo e
tro nav eur, lakom etrê nav eur ha deg
eur, 6n em gave an dud- Lod en sm gave
diwezaloh med dija ez ae an dans 9n-
dro, e oâ danseri€n awalh, ha plijadur. E

skoaz breman e 08 on em gavet hag oa
ral a vele kroget an dans ôraog deg eut,
ha n eo kan etrê unnsg €ur hag hantgr-
noz 9n om gave ar peb brasa eus ar
n lestnozerien " da vad. Me lavar dsoh
so ur emzalh daniorus kenan hag a zo
gouest da vouga ar tgstou noz dr€ an
dgou benn. En o lsnn. Kenla hag e pad
un neb€ut bloaveziou go bet ar loslou
noz unan euz en nebeud lehiou ma veze
gwelet mesk ha mesk 8 bep ssun oadou
tud : bugale krennardsd re yaouank, tud
hanter-oad (ar re-man avad n êo kêl ar rê
niverus) ha tud koz.

An omdroadur a lavaran a vir ouz tri
euz ar pemp rummad-se da zont, d'am

soni- Oizale ne chomte nemed,

Un dornadig onaavorien
o koeaad

Ar ro goz n'id ket kem boazot, ar .e
a ya da lestou noz, pe a ya€ da voot da
viboulad da sadorn da noz. Ha ral dezo
pâdoud kon diusszad ên ur dosre dibis-
tig, ha tro diou pe deir eur üntin da
zansâ|. S€lu ma rankont g€dal unnog eur
n'o d6v6z ksl ur bêrn plijadur. Kollet ul
lodenn ouz o abardaevoz.

Ar gronnarded hag ar,e yôouank
dioto 62 ous na p€d tra ive o üred oulo
da vont €n o zouez un dra all a venegrn
bremaig, mod int i kênngbsud n int ket
oll na boazot (ha doue'ra üro srn em
santfenl forsêtoh ogsd nê vszont diia) na
troot kenan da weled o sortiadenn da
sadorn evol unan diou lodenn : ur ribou-
ladenn da gentâ. E lro an eur ma kou-
mans ôr les.lou noz eo re ziwszad ovito
b€za prest da rei arhant an ântre. N6
dalvez ket a, boan. rag tammou beh o
dav€zo ma trore sn o renn distr€i ve
2iwezsd. C'hwi gsv dsoh eh asanl an oll
gereni dibismig gw€lod a bugale p6n-
zog-c havozog vloaz o tistrei dô ziou je
deir eur vintin ?

Gant traou êvel on oad €o en em laka
da vont da lestnozi kalzig euz ar rê I ya
atao sn d€v€z hirio eo elrezeg abaden-
nou all on em droio ar grennarded-se.
Ouspenn ma z'€us nebeutoh a lestou-

Ouspenî-sa ez sus bet un embroadur
all c'hoaz a gavan ken glaharus ha ken
droch 8 vir ive d'am sonl ouz lod zo
dreist-ol a. vugal€ ar grennarded hag ar
re goz da gem6r ar blijadur ez ha diardou
e oa ar lostou noz ur pognl zobel.

Fert.noz pô bal folk ?

Beza eo on emdroadur on gus lakeet
ar lestou noz da voflt wa. ziweiz€kaad,
na mui na me2. Penaos eo en êm gav€t
an aler ? Ps oa adlansot ar lestou-noz. eo
oa un nebeud dansou diazez a oa en o
,enn reou a, horn bro, sl lohiou ma oa
beo alao e memor an dud un hôn goun
dansal. E leh all e oa kemeret evel diazez
mod ar maneziou. N eo ket bet pell ur
rummad festnozerien o toski an dan-
sou-so hago kroui un doa.e sbadenn
zans n'oa par ebed dezi, din da houzoud
s nebl6h on Éuropa : dansou hengouned
dansêt gant bêrnisdou 1ud a bee oad,
heb lâkâad êvid s€ an dillad a goz a
sikouret gant bin üar€rez tredan.

C'hoant lies-ssurtôad ar ,estou-noz a
zo bet ha dre-se. oz gus gur en am lakaet
da zogemor dansou all. A benn ar fn, ez
eus evel-sg n€tra nem€d gant dansou
Breiz-lzol un dog dans dishenvel bonn6k,
ez klsskot ez eus bsl zoken rei buez
endro da zansou oa ast da get koulz
lava.ed (e bro L6on da skwer: ronl
Molenez, ront Landeda). huet e2 eus
svad hag e oad krog d'ober kan ha
diskân gallêg (sanset e u galloeg ! ,) war
zigarez degas or ieu dansou Vroiz Uh€|,
Chomom Brotoned !

M6d euz an eil taolig d'egil€ o pe stad
e oa erru an traou ? Forz dig6ri ân nor da
zansou euz leh all a oa kroget giz danje-
rus bras d'an monno âr " fest-noz-bal
Iolk ". Ez porson€l ne blij kst din 8r

baliou " folk ", rag n iot kêt diazozel wal
ar momez sevsnadur dsns hsg hini Brdz
lzel. Dansou daou ha daou int kalz muioh
pê dansou « figur,. Kgmenl man n'eo
ket hapken evid bezo digor ar spe.od
med eüd sacha danserien ar baliou
« gall » (an ano a ran me anezol

Dao eo avad gweled ar hemm a zo
etre baliou gall b.o trans hag ar ,estou-
noz pa oant en o gwell- An dud ô yag
d'ar baliou gall €no oa ur rumm tud kalz
ÿrisoh eged hini ar lestnozerien, un
tammig svel ma oa tud ar helhiou kehisg
lregont pe pemp ha tregont üoaz'zo:
tud a chome etrezo. O fal a oa muioh an
dan eged an doare liderezh pagan a
slroll a hell beza euz ar festou noz sn o
gwella. Hag er sevenadur dan-se ar pez
a gont n eo kst ev€l e Breiz lz€1, e hellte
dânsal ar muia posubl a dud (donsou ez
awalh ha sachel e vez an dansorign gant
lusk al linennad, med e vete greel ui
iimnâstik dioz a role tro do zispania ôî
danssrien vad diouz ar ra dispa, plsr
ebed er j€derez diez se evid oo dudigou
ordinal.

Sonj'meus ar poent glaharus ma z oua
deuet enebiez e foslou-noz zo diwat
gousl beza degemeret heulie,ien ar ba-
liou gall. Kalz muioh eged ar rgslnoza-
rien ez eus (ez oa) anszo ur strollodig lud
bopred ar m€n'z re hag e osnt deu et t
benn e Bro Lson da viaôrta, da drova,
dgnni ar fsstou-noz. Kgn ma oant en em
lakeet da boueza d'o diwsizekaad. tjt
weeh e Plougerne 6 oa savet cheu gant
heulierien ar baliou gall sblamour s pado
.e b€ll ar ront pagan ! Dans h€ngourel ar
barrez I Memestra a doa kavet lud d€
rêspont anezo.

Arnzer ar itrolladoü
braz t?ouzu!

Da vad e rao € reuz ivs un €mdroadu!
all hini ar strolladou bJaz trouzus. f)i€ou.
led ar Menez, Bleizi Ruz, Son6rion du. At
re{an drei§ oll, ouspeôn kas war<aog
(diouz o lenn o unan) liezseunad an
dans oa krog, inouet emichans oh obsr
ar memestra bep sadorn, ds ober a bap
seurt ouroule.ez hag ardou lsurenn. Trei
a raent ebalou ar fest-noz, eleh n'oma
kreiz a. blijadur e touez am dans d'un
abôdenn-arvest kement ha da unan zans.
D o heul e oa deuel ivê un emdroadur
all. N ea kel d'ur fesl-noz e2 ae festnoze-
.rien zo (na pa velg unôn bra2, ne vôz k€t
gwollel ken ar ger-man l) med d ur fêst-
noz gant " Sonerien Du , pe d'unan nll
gant « Blei2i Ruz " Groupied kwa. (..).

Pet.a levâran É bênn ar fin ? Dao eo
d'ar fesou-noz klssk tigoud u, hom-
pouez etre meur a rumm tuden ul lgzgl
lod a goslez. Dao êo dezo ive derhsl d8
veza unan euz uhsl lehiou ar vroizadêloz,
n'oo ket mont da savstei dansou euz
le.oiou all. Un emdroadu. ma.vus em-
vougus eo an hini a zo bet. Spered 8.
fest ooz an hini ô gont al liderez I stloll
a skriven b.emaig diwar hê lenn hag
n eus ket par d6zi hog a ra vad deom
ouspenn-se. Psnaos ? Pessurt roolsnnou
a ginnigan. e kenkas. peie kel dMnel
c hoaz ?

Miklal M.d.e
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SECURITE EN MER

ÀU-DELÀ D'UN FÀIT DIVERS...

Vérité pour La lonque !

Doîs lês iours qui survont. les rocherches
cootiruont. msnées pù l'aôronavale, pâr le
Stern€. d€ plus êô plus âu s{rd par les doua-
no!, pat la maarn€ espâonolê. mâis on ne
ùouvera aucune trâce de La Jonque

L'ob.cu?itô

ôllie d€s noücês?,j qui est ce non"
malvoillani, quand chacun s'accodê â rocon'
ôarlrê lg compétonce el la ténscrté de cour
qui pallicip€nf aux opératlons dê ssuv6tsg€ ?

Laa hyDotharaa

alo pâchcu.. di.p.rur .n mcr b. 5
prcmicrt moir do 1987. C.. d..niù
aaa lnnôat, pluaicurt nautragcr aaa-
tôa incrpliquâ. ou intufti..mm.nt
cxpliquô.. Un. loi. do plur, l'actu.-
lhô port. au promicr pl.n lc. p?o-
blàmc. d. la r6curhé .n m.ÿ. Et
pou. micux lot .pp.och.., l.
connai.t ncc dc là Yôritô .3r ôvi-
dammant una comporanta caaan-
tlalL. O., à la .uit. du n.ut.re. tl lô
mifili du chahrticr conc.rnoit L!
Jonqu.. dc. t.mill.. om cntrcpri.
unr dôm..ch. inédh6, non ..ülc-
maltl cr portant plâinla conlra X
mlit .n .joutant dc! ploint0 contra
l! minidarâ dc lo Ma. crprgnol,

L6 8 mal, Ls Jonque aoDsroillo dê Concar-
rEau.6n m6m6 temps qu'un b6lêau plu3
potit : le Soiric. Lâ Jonque e§l un ch6lutie. de
16,50 m. bleu ei blaflc. A bo(d. 5 homrn€s.
Laurom Ouéroué. pstron. et son pèr6 Âo-
bon: 3 jounê3 matolots: Yves L6 Du, Sté-
phon6 Lând.ein. Bruno Gras$. Lsuront €l
Robort Cluâroué sont I un €t lsutre lieuto-
nâû18 do p6che. rls ont 6té reçus lr el 2'd6ns
la .râm€ promotron. La Joôqu€ es! prévu€ à
la vam6 pour ls 20 mai Jusqu ou 13 maa. lo
bal6arJ sê signalers régulaôromo.lt .n p6chê.
ll6tl6qurpé dos syslêmes de communrclirm
VHF (clmmunications offciollês). BLU (n-
terng à ls protossion ot porm€ltânt dos com-
municatrom ontro l'ansemble d€s bàloaux
8ur zon€) et CB {utilisé égalemont dg façon
intein6. mais entre bslêallr " amis »1.

Lc icodi 14 mri
Lo j€udi 14 mai, Radio Conquel étânt sn

Cràvo, il n y s pas de vscslion r6dio. Msis l€
vand.odi 15. La Jonquo ne se srgn6le pas âur
vacationa 6t lê 16. le Cross Corson os! aloné
l tform6 sur les bslosux qur 16 13 mai 3e
taowriônt en pêche avec Lâ Jonquo: le
l5mo. 16 Rogis Lætilis. le D.innick, lê Crols
Coalon lsncs l6s rêch€rchss prôs d'Ouossânt.
Co s6m6di, Yvon Ouéroué. iêrê dê Rob6rt.
tâl6phono toules les hêuros. jusqu'â 23 hêu-
rc!. los süons nc pouvâr plus alors pollrsur.
wo los rôch6rch6s: ils ont pstrouillâ près
d'Ou63sânl. msis n'ont rien vu

Yvon Ouêroué se rênd âlors su pon, il y
rrdt â quai 16 Soizic clont le patron est son
ooulin È6rr€ Jscques L€ Eourhrs. Du Soizic
à La Jorquo. on entrerisnt de bonnes rôlâ-
tbru 61 on sê communique volomiers d€s
idormalions sur l€s aoôes oü rl y s du pots-
aoî. ll ne peut copêndant trouv€r PJ. Le
BouôÉ Msrs dâns ls nurt ,enùênt succôsst-
v€m€fi lê Nsmo. à I h du mâùn. et l€ Rôgrs
L!€lilir, c'êsr-àdire deux des bsteaux signa-
lét 8ùr la zon€ de Lâ Jonque.16 mêrcr6di. C€s
daux bst66rJx, personne des Affafos mônù.
moa no les attend D,as pataons de css bâ-
t!!ux, Yvon Ouéloué v6 rocuerllar das rnfor-
malions os6ontielles :

1. Lo patron du Nemo a eu un€ communr-
c.tion avec La Jonque. 16 joudi 14, à 2 h 45
du môlin : " J Bi un pclit problème d'évacua-
tion d'gêu. j aicolmaté. c est pas gravs. J'ai
mon filet de chalut sur lê pont. il s'êst em-
broualk{. on est en train de le délâi.e » Pâr
coNéquent. à ce moment. Lâ Jonque n'est
pa! oô pâche

2.A6h30.cedimanch€ 17 mai. lc patron
dl, R@is Lr€tnia anforme Yvon Clu6roué qu il
a au uno communicâtion avec Roben. le 14.

14

Conquat r.dio, 1.. PTÎ, lo Cro!.
Etcl, 1.. Aft!i..t marhim.. .l la
M.rin. national.. Cctta plâiht.. qui
t'gppuic à l'originc rur dcr informa-
tiona contr.dictoirct fournicr lor.
drt opôrationa d. r.charcha, r'att
dapuit o.icntô! ncltcmcnt vart la
Marina nttionala. commc an témoi-
en! cctt. dôcla.rtion, lc 8 iuin,
d'YYon qt Fr.nçoi! Ouôroua, 2 dê.
ploignantr qui ônnonc.nt quc « 18

flmillc ûaimicm t pl.intc pou.
homicidc inyolomôi.c qui !a tran.-
to.m! cn pl.im. pour homicida Yo-
lorfairr ai lo caurc du naulrage dc
La Jonqua !'!Yôra ltra un aou!-
ma.in d. la Marinc nôtionô|. ».

Ain$ âussi. dès 16 h 30. à Concsrnêau. on
mentionnâit le rspérage d un dinghy. C'ost ca
lour-lâ le 5C annaverssirê du Côntrê N6uliquê
das Glénans M Guellec. secrélsire d Etst à
la Mer. Le Pensec, ancEn mrnistre de la Mor:
Le 8rls. marr€ d6 Concarn€au, sssislent aux
cérêmonres aur Glânans i ls nouvêll€ lêur gsl
annoncêe à lêur retour, à 17 h. pâ. M. Tricot.
âdmrnist.rteur des Alfarres maaltrmes. Voici
maintenant le témo€n6ge écrit dê J.C. Guil-
lou, promior adprnt au mârre de Concsrno6u,
dalé du 16 tuin lg87

( Lors de la réunion du bureau municip.l
du 18 mar qu€ jô présrdsrs, i6 suis inlêrv6nu
en début do séâncê pour excuser le mEire €t
quslques adlornts.

«J'ai dit alors quê l€ mâire avôit retard6
son dépsrt pou, Rônnes dans lévôntutlité
d une ÿisite de sympathi€ aux tamilles do8
marins recherchés. c6ft6 vrsrtê ayant été ro-
podée. il âvall qu[té notre cité pour l€
Coos€i régronâl en mill€u de iou.né€ '. Oo
sai dans les ports c€ que lâ visilê conjoide
du mârre el de l'âdmrnisirôteur des Affliros
maralmes 9gnifie I on saû qu€ csnc visile art
diffêrêo tant qu'on n'a pôs ds conitud€ el. êo
loul élat de cause, en cas de dispaaifion.
qu'6ll€ î'a pas hêu âvarrt la date prévu6 pout
16 b8roau à lâ venta. Or. C. St6phan. ôutio
edjornt âu maire de Coocarneau, sffrmo,
trrant ss source d€ ce méme burêsu munici-
pal, que I adminrslaat6ur avail contacté lo
maire pour cotlê vrsitê dôs lê dimânch€ t7 ôu

Ainsi ênco.o. dans laprès-midi du 17,
l'épouse de Roben Ouéroué s contaclé por
téléphone M Nou.ry. qur commaridê le t !9,e
des sous'mânns d€ Lorient. En 1974, Robon
Ouérouê â dêrâ élé naufrâgé; il a alo.s é1é
sâuvé dans le Go[e de Gâsclgfte pâ. un
baleau de la Manne natlonale. le Triton, que
commanda( à l êpoquê M. 

^lourry. 
Ospur6,

enta€ lês dgux hommes, se sont nouéos de
solid€s relatlons d amarté lnformé. M. tlourry
déclare nJe fars toul pour qu ils soient ls-
menés le plus repd€mênt possiblo !. A 2! h,
Yvon Ouéroué âppolle j réponse au télô-
phone de M l,lourry. informé que M. Orrê-
roué lsppolail : « C'6st loi Robêrr ? Ça y e§,
rls l'onr r6pâché ? " Dovant h stupéf8ctron
de son rnt€alocut6ur qui rest6 sur I inform6-
tion qur lui â ètê donnée à 18 h. cêllo d un€
méprase, M Nourry promet d6 se roos6igûô,
el de râpp6lêr, cê qur n€ s €st psB rdt. L€ 29
môi. à la vêrll€ d unÉ cérémoruo à lâ ûÉnKire
des drsparus, Mme Nourry appe{€rs Mrnê
Ouêroué pour lur dêms^d€r si son rnari d(,il
vanrr un ufllormo ou en ciül. c est{dirc oo
oftrcrêl ou en âmr : il vrêrüre ên ârhi.

lorsqu un Brôguot Allantlc l'a $ravolé ol aat
e ré eô communac6tlon Bvec lui. lui sigrr.ls,rt
qu il y âva â rêcupérer un dingtry E\roc 2
ôaufraoâs. qu il lui montrait lâ di ec-tion à
survre ll relève son filêt et lârt rout6. 3/4
d heure plus tard, al amv6 sur l€s li€ur pr6au-
més du naulrag€ 6t volt â le iumello un
SuperFr€lon â bord duquêl montom doa
hommes{renouill6s lls remonlent qualqu€
chose vers l'Mlicoptèrs. mais L. Guichaoua
ne peul conffmêr s'rl a agil bion d'unê co,n-
bineison de survi€; aur6 supris€. ce n'gst
pas un dinghÿ qu rl d6couvro msis 2. l'un do
6 ploces, Iautre 26. De Iavlon, on lui dit ds
ne pss s occup€r du graod drngtry. mais sou-
l6m€nt du pêlal. Lo Sup€, Freloo §'6n vr. L.
Gurchâous récupêre los dsux dinghrss. Daî!
le pet(. lrouve. désarramé. un cÿlindro
d l m $r 30 cm erMron conl6nsnl des boi-
l€s d esu Ouânt su o.and dinghy, il 6Bt
absolum€nt vde Nous y r6vi€ndrons: rls onl
été entreposés quelquâs iours darls la cour
des Atlarres marûrmas au Gu unec. mars
l huÉs€r requrs par l6s lamilles n'a pu l6s
voir, puisqu il ne pêul conslatd sur lo do-
marne de lâ Mânne nôlionale.

Novembrc l!)86 . t La Jonque " (à quai). rou-
vêau ptopnéteie Leurent Oué@ué. f équ-
pàge de oLd Jonque ", P marée doot 3
d$patus en met en mai ,987 De gauch€ â
droile s!, la photo /ê 3, Lau.ê Aù&oué,
lils. 23 ans. plus jeune petrcn de pêclre de
France . le 1F, Yves Le A), bosco, æ ,,ls: le
d à dtoûe. Robed Auércué pèrc. zKt ans,
chef mécanÊEn (damèrc l'équipage " Lê
Jonque " cul au quùl
de télêphon€. l€ samedr 23 mar. à au morns
une d€s fâmill€s. dês Affaires maritimos da
Concarneâu. pour demander une description
des vêlements, sous-vêtements- signês pâr-
trcuhêrs, dentrtlon. pourquor lune su morns
des fâmillês n â-i-êlle pâs reçu de demando
anslogu€ ? i pourquoi, au momsnt du dépôt
de plaanlo. ces avenissemenls aux lamillês
pour les rnformer que la plainte r€tardail
d'autant 16 vorsêmenl d'indêmnalés ?; quê
s€nifa€ c6tle phrase du Procureur dê ls Bé-
publquê â l'âvocst d une des fârnilles:

" Vous $vez. Mailre, on m'a dit quo les
prlotes qur êtarent sur les 8réguel ce jour-là

O€vlnt c6tto disparitDn qur larss€ tant d€
traco8 lê dimanche aprêsflidi 6t si pôu lê
lundi mâtin. nombreux sont cour qui deman"
donf aujourd'hui que des rocli€.ches sérlau-
sês soiont mené6s. Et on ropârlê du G6ylord.
pordu dans l6s mâmês parâg€s et à propos
dlrqu€l les {amilles üênn€nt d€ pono. pleint€
contr6 X pour avot sccès au dossiêr. comme
colles du Cité d Alelh dom l€ nauf,ago avsll
dontÉ liou â dos inlormstions contredictor.es
On roparle sussi du Freddy Luc dispâru,
comm6 L6 Jonque, sans laiss€r la morndrê
tr6c6-

Ovorsgs hypolhèses ont été avancées.

Toul d'abord lâ croche. lê chslul accroch6
pâl un câble. une épave. ênrr.insnt le bâteau
vôrs lo rond. Msis Ls Jorque âsit équipé€
d u.l dispo8itif antr{roche dont l€ bon fonc-
tionnomonl â ét6 éprouvé lors d un précé-
dont incid€nl il y a trois mois êt êst confrrmé
por I ancien patron qui prôcise en outre qus
le Bombôrd avâit un dispositif sutomatiquo
do largage.

Autre hypotBs€, cell€ de Isborda06 par
un cargo. Les passages des cârgos à 16 point€
do Brêlsgn€ élsnt .égulièrement 9gn6lés.
un€ anguê16 soigneusement dilig€oléo do-
vraii pôrmetlre de laire l€ lumÈr6 sur cettê
qsostion

ll on vâ dê mêmê à propos de I sbordsge
pû un ch6luti€r bâsque. ll y a ou plusiours
incidonts sntre Easques et Concârnors dâîs la
pé.iode p.écédant l€ naufrôg€. P.J Le Bour
his 6n svah noté 3 autour d6 lur et â pu
srgnrlor précisém€nt l'un d entre eur (nom.
port d immâlriculataon). Là encore. l ênquâte
6st r6ala§sbl€. Est-elle résliséÉ 7 En our6.
dâns coitê hypothês6, l'âbsenc€ de débns.
d€ la moi.drs lTaque d'hualo. est sss€z peu
crédibl6.

Uôo oxplosion à bord ? ll y ôvait bieô doux
boutgillê3 dê gâr â la pâsserelle Peul-on
irnâginô. qu €lles provoquerare ls drspffr
lron totale du bateau. Ouant à un€ avâaio plus
9..v6. ê116 nê p6ut do tout éüdence p6ss€r
rmp6tçuo.

La dôr!ê.e hypothèse avsncée mel sn
câuso un sousfisrin. Coqu€ invérifiable. Le
Main€ nstionale dément. non sans uf| cêltarn
cÿniime : lbons la suife de la déclaratron à A2
du Oy' d Hautuille :

{ J€ crois quê c 6st âssoz invrârsemblablê :

les famill€s accussnt focilament les sous-
marins- Les sous-msrins sonl en msr parce
quo c'ost leur métaer et si le§ sou§fiarin§ no
s'ontrain€nt plus. rl fsul lês lôrsser à quôr. purs
les supprim€r. Cetlê affarre de sousfiafin
ayant êDeronné un chaluta€, ast tout à fait

a

Pour 163 femillês. dens ce revllement de
l'inlormâtion. quelquê chose ne colle pâs
Comment, à une heure d'iniervâlle, a-t.on pu
dir€ que des hommes rompus à l'observaton
§o sonl trompés ên annonçaîl âvoar vu un
dinglry av6c d6ur survivânts à bord 7 A Frân-
cois Ouôroué qur s sn rôqurète le lundi 18. rl

osl répondu qu il a ou contusion entre un
r6dêâu de survie et une combinâison de
s{rrvie. voi.e uno bouée. qu il esr drfllcile d'un
avion qui prssê â 3OO kmlh à 30 m d'altrrud€
d'étôblù âvec précrsron lâ drstlnctron Or. rl

oxiste une pholo couleur, que l'ar vue. pfise
lors d un6 rêco.rslhutron fsite le 10 iurn. dans
d€s condnions proches do celle de la pêriode
l4lt7 m8r, c est-âdre gar bonôe visrbilhé et
temps cslm€. à 3OO m c€tt€ lois. photo au'
thertifiée psr M' Rsbadeur. hurssiêr à
Concârôo6u : on y di§linguê, do taçon pârfar
tomefl nettê, un petrt drnghy à capor orange
âv6c 2 hommss à bord qur tont sEn€, d'une
combinâison de sauvetâoe de couleur orange
at d'une bouée orange

Du Cross Elel on d€mandê à F. Ouérouê de
s6 rênseignsr sur lâ m6rquo êt lâ couleur des
combinsisons de suMe dont êtârl équrpée La
JorEu€. ll 6n a. en êlf6l. été r€péché une.
orailgô, dê marquê Sweet Sulllvan (esl-ce
cêlô que L. Guichâouâ â vu les hommes-
grenouilles remonler â bord du Super Fre-
lon?l; or. cetio marque n'est pas homolo-
guéo en F ance. Las bâlêau)( de pêch€ en
Frsice sont équipés soil dê combiôaisons
Rigolle(. d€ couleur norrê ou bl6uê. sorl d'Hel-
hûlandsen. de couleur orange Cê sont 5
combinâisons de cette dernrêre msrque qur
6tâioil êmbarquéos à bord d€ Ls Jonque. F.

Ouéroué coô§dôr6 qu en rournisstnt celtê
inlo.malion il a porrr|as d'6tâyer. fausse com-
bimison à l'appui. ls lhèse de la confuslon

C'est le 2 iuin. â I rssuê d'unê réunion du
I'lsut EtBt Msjor. que lâ Marinê donne sâ
v€asion olficielle, psr ls voix du commandanl
Lalourrette, po.lerarol6, su nom du VAE
Coibr6r. muté d€puis dâns le3 mers âustrales,
mris à l époquo prétet martrme Pensant
+erceyorr un drnghy ou quelqu€ chose qui
lui r93s€mbl€ (on est lorn d un dinghy avec 2
hommes à bord. de débris nombreux sur
l'6su: quant à lâ coque quo lon drstrnguê
aous I oau, aucun€ erplÉâlron. ) un Nord 262
t6h appBl à un Bréguêt Atlânlrc pour larguer
unê chaîne SARL (soit un drnghy. un frhn de
2OO m terminé pâr un floltêur, p6rmottânt en
dôrivant à un homme de s'y ôccrocher) i une
plomrère c_hrîn6 a 6té lancé€, trop lorn i une
autre. coatoctement j los occupanls des
avions oôt pu voi. lê fil sê tendro, en conclure
quê quelqu un sy étalt accroché, pûls le fil
d6lcndu. et en conclur€ que, en raison de lâ
faigue. le naùksgé |avaal lâché L hélicop-
têro d6pêché su. plâce â découven une
combinaison de surve vrde. sâns ten evec le

'lâulragê, 
6l qua. on s€ prenanl dans le li[n. a

pu momontânémeîl lê tendre corncrdence,
@mme l€ s€râ la dêcouvorle d'un poste de
t6lévision au su,et duquel le brull courrâ qu'il
pouvan appanonir à La Jonque et dont la
tômille Ouéroué, ên s arrangêant pour être
présomo au retour du b6teau rnventeur,
cDn6tatêre qu il ns correspond ni par la taille,
ni par la msrcu€, â c€luiqur était à bord Pour
la Marin6. il n y a sucune trace du nsulrage et
il n y ô donc pas d'indic€. fi sur les crrcons'
tanc6s, ni sur le li6u.

Ceci appêlle d€s quoslrons: €ntre autres.
ên dus des contrôdactons soulevôes plus
haut: Pourquoi iole. un dinghy à quêlqu'un
qui se lrouvo sur un dinghy ? A morns que ce
a(it quolque c_tros€ qui hr rês,semble ? ; mars

à 4 h du mâ1in. ll lui a confirmé quo tout allait
bisn : le filêl était touiours sur le pont. al

n'étail pas en pêch€: il a dit:.Jê fârs
roule,. Le Regis Laotitis s survi Ls Jonque âu
radar jusqu'à 4h30.

De cela, lês Alfsar€s msrnrmes ne s6ronl au
courant qu€ le 25 msl suite su dépô! de
plaante-

C€ m6me damanch€. â 13 h. P.J. Le Bour-
his. quiüonf d ôpprendre qu on recherche La
Jonquo. téléphoo€ à Yvon Ouéroué et lui
apprend qu'il a ou une comftunrcation, le
jouda 14, à t h 30 du msirn . ( J étars dans le
suroll de Penmârch. ll y avârt âutour de mor
trois baleaux êôpagnols. Ls Jonqu€ m a de-
mandé si çs pêch€it. J ai dit oui Ls Jonque

Voilà donc retracé lê tra,êt dê La Jonquo le
iouda 14 au mâliô Câ sont les d€rnières
nouvelles connu€s.

Le dimancho 17 mai
A psrtir de c€ ,nom€nt. dimenchô 17 mai,

t3h, cornpto tênu du ch6ngôment de zone
dorn P.J. Lo Bourhis doông I indicatlon, c est
lo Cross Etol qua prend le rel6is du Cross
Co.3€n. Lê Cross Etel ost anformé à 15h tO
d€ 16 position du Soi:ic au moment de lâ
communication. ll fait desê€ndro les ôvions
aut cotta ôouvgllo zono.

A 17h, lo Go33 Etol snnonce " Pornt
positaf », l'âvion vient d âpercevoi, un dinghy
âvec 2 su.vivanls à bord qui font signe. ll y â
b€auclup de débris sur l'esu st ils sperçor-
venl unê coque sous l'o6u. Veuilloz me don-
nor la coulour du bat€au

- Bl6u et blanc

-ça confrmo. On erwoÉ un 8rôguot Atlsn-
tÈ pour larguea un c5not dô srrlvÉ "

A 17h3O. nouvello anormston: " Ssns
doure fatigu6s. ils n'ont pas pu rettrapêr ls
,adêau d6 surviê. l{ous l6ur eovoyoôs un
hélicoptèro pour lss hâlitreuill€r, veurll€z ,ap-
p€lor,.

A l8h, .sppol au Cross Etol L officier de
quân E changé. co qui ste p.odurâ désormâis
chsque heure. " C'ost un€ mépriso. lls so sont
l.ompés D.

Sur cette intormêlion, qui marqu€. €n 6fte1.
un raüremem complgt en l6spac6 d une
hou.o. Yvon Ouérouê pon6 co tugemont:
. lnlo,mation vraie démenire dans ls soirê€ "

D autros faits corroborent co retournement
dô la aitualion.

A.§i. Léon GuiclBoua. patroô du guiM-
nBto Laoù an Amrêr. 6r6it on pêche â 15 h 45.

t

I

Pôtition (à découper ou à rccopier)
Nous, soussignês, soutenons les lâmillês do " La Jonque " de Concarneau, pour
ssvoi, la vérité sur ls naulrage.

Signâture

A rctouhet du joumal

Nom Prénom P?ot.r.ion
ot commune

l5

elora p6ut{n vorr un fil so tsndre et s€ déton-
dre et n€ p6s reconnaftrê un dingtry d un
quelconque obiel orâôge ?: puisqu'otiectr-
vement 2 dlnghies ont étê retrouvés, ErouÈ
quor l'un d entre oux coaroneit-rl un cyclindro
déssrrimê ? Sôlon 16 pilore du Bréguel. cs
désôanmôg€ n'gst pâs surprenant, vu le modê
de fixâtron psr boutons-pres§ons. Mais l au-
tre. celur dê 26 plâcês. commê expliquer
qu al sorl vido d€ tout équipemed ? Commoôt
€xpliquêr la prêBonce d'hommes{r€nouill€s
aulour de 2 dinghies vides d occup6nts,
comm€nt le dépsn du Srrp€r Frolon, awc ceg
hommes{renou lo3. à l'âpproch€ d'un bô-
teâu de pâch6, comment o(pliquer que l'on
d€mandG au patron do cê tlateau de n€
s occuper quô d un dingtry ? A quor servait l€
grând ?: ÿ : on no connaî ni 16 li6u ni les
carconslances du naufragê, commem expli-
quer cetl6 ph.as6 du CV d Hâutuille. pon€-
pârole du SIRPA, mrnistère de la Détenso. le
13 tu'n. à 20 h 20. à Antenn€ 2 : " ll n'y evâit
pas à ce moment]à et à cet €ndroit-lâ de
sous-mafln de lô Marine nâtionsle ? r.

Pursque vorci avancée |hypothès€ d un
sous-marin. avant d6 passâr aux autrês. en-
core quelques qu6stions : Pourquoi ce coup

I
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SECURITE EN MER

ÀU-DELÀ D'UN FÀIT DIVERS...

Vérité pour La lonque !

Doîs lês iours qui survont. les rocherches
cootiruont. msnées pù l'aôronavale, pâr le
Stern€. d€ plus êô plus âu s{rd par les doua-
no!, pat la maarn€ espâonolê. mâis on ne
ùouvera aucune trâce de La Jonque

L'ob.cu?itô

ôllie d€s noücês?,j qui est ce non"
malvoillani, quand chacun s'accodê â rocon'
ôarlrê lg compétonce el la ténscrté de cour
qui pallicip€nf aux opératlons dê ssuv6tsg€ ?

Laa hyDotharaa

alo pâchcu.. di.p.rur .n mcr b. 5
prcmicrt moir do 1987. C.. d..niù
aaa lnnôat, pluaicurt nautragcr aaa-
tôa incrpliquâ. ou intufti..mm.nt
cxpliquô.. Un. loi. do plur, l'actu.-
lhô port. au promicr pl.n lc. p?o-
blàmc. d. la r6curhé .n m.ÿ. Et
pou. micux lot .pp.och.., l.
connai.t ncc dc là Yôritô .3r ôvi-
dammant una comporanta caaan-
tlalL. O., à la .uit. du n.ut.re. tl lô
mifili du chahrticr conc.rnoit L!
Jonqu.. dc. t.mill.. om cntrcpri.
unr dôm..ch. inédh6, non ..ülc-
maltl cr portant plâinla conlra X
mlit .n .joutant dc! ploint0 contra
l! minidarâ dc lo Ma. crprgnol,

L6 8 mal, Ls Jonque aoDsroillo dê Concar-
rEau.6n m6m6 temps qu'un b6lêau plu3
potit : le Soiric. Lâ Jonque e§l un ch6lutie. de
16,50 m. bleu ei blaflc. A bo(d. 5 homrn€s.
Laurom Ouéroué. pstron. et son pèr6 Âo-
bon: 3 jounê3 matolots: Yves L6 Du, Sté-
phon6 Lând.ein. Bruno Gras$. Lsuront €l
Robort Cluâroué sont I un €t lsutre lieuto-
nâû18 do p6che. rls ont 6té reçus lr el 2'd6ns
la .râm€ promotron. La Joôqu€ es! prévu€ à
la vam6 pour ls 20 mai Jusqu ou 13 maa. lo
bal6arJ sê signalers régulaôromo.lt .n p6chê.
ll6tl6qurpé dos syslêmes de communrclirm
VHF (clmmunications offciollês). BLU (n-
terng à ls protossion ot porm€ltânt dos com-
municatrom ontro l'ansemble d€s bàloaux
8ur zon€) et CB {utilisé égalemont dg façon
intein6. mais entre bslêallr " amis »1.

Lc icodi 14 mri
Lo j€udi 14 mai, Radio Conquel étânt sn

Cràvo, il n y s pas de vscslion r6dio. Msis l€
vand.odi 15. La Jonquo ne se srgn6le pas âur
vacationa 6t lê 16. le Cross Corson os! aloné
l tform6 sur les bslosux qur 16 13 mai 3e
taowriônt en pêche avec Lâ Jonquo: le
l5mo. 16 Rogis Lætilis. le D.innick, lê Crols
Coalon lsncs l6s rêch€rchss prôs d'Ouossânt.
Co s6m6di, Yvon Ouéroué. iêrê dê Rob6rt.
tâl6phono toules les hêuros. jusqu'â 23 hêu-
rc!. los süons nc pouvâr plus alors pollrsur.
wo los rôch6rch6s: ils ont pstrouillâ près
d'Ou63sânl. msis n'ont rien vu

Yvon Ouêroué se rênd âlors su pon, il y
rrdt â quai 16 Soizic clont le patron est son
ooulin È6rr€ Jscques L€ Eourhrs. Du Soizic
à La Jorquo. on entrerisnt de bonnes rôlâ-
tbru 61 on sê communique volomiers d€s
idormalions sur l€s aoôes oü rl y s du pots-
aoî. ll ne peut copêndant trouv€r PJ. Le
BouôÉ Msrs dâns ls nurt ,enùênt succôsst-
v€m€fi lê Nsmo. à I h du mâùn. et l€ Rôgrs
L!€lilir, c'êsr-àdire deux des bsteaux signa-
lét 8ùr la zon€ de Lâ Jonque.16 mêrcr6di. C€s
daux bst66rJx, personne des Affafos mônù.
moa no les attend D,as pataons de css bâ-
t!!ux, Yvon Ouéloué v6 rocuerllar das rnfor-
malions os6ontielles :

1. Lo patron du Nemo a eu un€ communr-
c.tion avec La Jonque. 16 joudi 14, à 2 h 45
du môlin : " J Bi un pclit problème d'évacua-
tion d'gêu. j aicolmaté. c est pas gravs. J'ai
mon filet de chalut sur lê pont. il s'êst em-
broualk{. on est en train de le délâi.e » Pâr
coNéquent. à ce moment. Lâ Jonque n'est
pa! oô pâche

2.A6h30.cedimanch€ 17 mai. lc patron
dl, R@is Lr€tnia anforme Yvon Clu6roué qu il
a au uno communicâtion avec Roben. le 14.

14

Conquat r.dio, 1.. PTÎ, lo Cro!.
Etcl, 1.. Aft!i..t marhim.. .l la
M.rin. national.. Cctta plâiht.. qui
t'gppuic à l'originc rur dcr informa-
tiona contr.dictoirct fournicr lor.
drt opôrationa d. r.charcha, r'att
dapuit o.icntô! ncltcmcnt vart la
Marina nttionala. commc an témoi-
en! cctt. dôcla.rtion, lc 8 iuin,
d'YYon qt Fr.nçoi! Ouôroua, 2 dê.
ploignantr qui ônnonc.nt quc « 18

flmillc ûaimicm t pl.intc pou.
homicidc inyolomôi.c qui !a tran.-
to.m! cn pl.im. pour homicida Yo-
lorfairr ai lo caurc du naulrage dc
La Jonqua !'!Yôra ltra un aou!-
ma.in d. la Marinc nôtionô|. ».

Ain$ âussi. dès 16 h 30. à Concsrnêau. on
mentionnâit le rspérage d un dinghy. C'ost ca
lour-lâ le 5C annaverssirê du Côntrê N6uliquê
das Glénans M Guellec. secrélsire d Etst à
la Mer. Le Pensec, ancEn mrnistre de la Mor:
Le 8rls. marr€ d6 Concarn€au, sssislent aux
cérêmonres aur Glânans i ls nouvêll€ lêur gsl
annoncêe à lêur retour, à 17 h. pâ. M. Tricot.
âdmrnist.rteur des Alfarres maaltrmes. Voici
maintenant le témo€n6ge écrit dê J.C. Guil-
lou, promior adprnt au mârre de Concsrno6u,
dalé du 16 tuin lg87

( Lors de la réunion du bureau municip.l
du 18 mar qu€ jô présrdsrs, i6 suis inlêrv6nu
en début do séâncê pour excuser le mEire €t
quslques adlornts.

«J'ai dit alors quê l€ mâire avôit retard6
son dépsrt pou, Rônnes dans lévôntutlité
d une ÿisite de sympathi€ aux tamilles do8
marins recherchés. c6ft6 vrsrtê ayant été ro-
podée. il âvall qu[té notre cité pour l€
Coos€i régronâl en mill€u de iou.né€ '. Oo
sai dans les ports c€ que lâ visilê conjoide
du mârre el de l'âdmrnisirôteur des Affliros
maralmes 9gnifie I on saû qu€ csnc visile art
diffêrêo tant qu'on n'a pôs ds conitud€ el. êo
loul élat de cause, en cas de dispaaifion.
qu'6ll€ î'a pas hêu âvarrt la date prévu6 pout
16 b8roau à lâ venta. Or. C. St6phan. ôutio
edjornt âu maire de Coocarneau, sffrmo,
trrant ss source d€ ce méme burêsu munici-
pal, que I adminrslaat6ur avail contacté lo
maire pour cotlê vrsitê dôs lê dimânch€ t7 ôu

Ainsi ênco.o. dans laprès-midi du 17,
l'épouse de Roben Ouéroué s contaclé por
téléphone M Nou.ry. qur commaridê le t !9,e
des sous'mânns d€ Lorient. En 1974, Robon
Ouérouê â dêrâ élé naufrâgé; il a alo.s é1é
sâuvé dans le Go[e de Gâsclgfte pâ. un
baleau de la Manne natlonale. le Triton, que
commanda( à l êpoquê M. 

^lourry. 
Ospur6,

enta€ lês dgux hommes, se sont nouéos de
solid€s relatlons d amarté lnformé. M. tlourry
déclare nJe fars toul pour qu ils soient ls-
menés le plus repd€mênt possiblo !. A 2! h,
Yvon Ouéroué âppolle j réponse au télô-
phone de M l,lourry. informé que M. Orrê-
roué lsppolail : « C'6st loi Robêrr ? Ça y e§,
rls l'onr r6pâché ? " Dovant h stupéf8ctron
de son rnt€alocut6ur qui rest6 sur I inform6-
tion qur lui â ètê donnée à 18 h. cêllo d un€
méprase, M Nourry promet d6 se roos6igûô,
el de râpp6lêr, cê qur n€ s €st psB rdt. L€ 29
môi. à la vêrll€ d unÉ cérémoruo à lâ ûÉnKire
des drsparus, Mme Nourry appe{€rs Mrnê
Ouêroué pour lur dêms^d€r si son rnari d(,il
vanrr un ufllormo ou en ciül. c est{dirc oo
oftrcrêl ou en âmr : il vrêrüre ên ârhi.

lorsqu un Brôguot Allantlc l'a $ravolé ol aat
e ré eô communac6tlon Bvec lui. lui sigrr.ls,rt
qu il y âva â rêcupérer un dingtry E\roc 2
ôaufraoâs. qu il lui montrait lâ di ec-tion à
survre ll relève son filêt et lârt rout6. 3/4
d heure plus tard, al amv6 sur l€s li€ur pr6au-
més du naulrag€ 6t volt â le iumello un
SuperFr€lon â bord duquêl montom doa
hommes{renouill6s lls remonlent qualqu€
chose vers l'Mlicoptèrs. mais L. Guichaoua
ne peul conffmêr s'rl a agil bion d'unê co,n-
bineison de survi€; aur6 supris€. ce n'gst
pas un dinghÿ qu rl d6couvro msis 2. l'un do
6 ploces, Iautre 26. De Iavlon, on lui dit ds
ne pss s occup€r du graod drngtry. mais sou-
l6m€nt du pêlal. Lo Sup€, Freloo §'6n vr. L.
Gurchâous récupêre los dsux dinghrss. Daî!
le pet(. lrouve. désarramé. un cÿlindro
d l m $r 30 cm erMron conl6nsnl des boi-
l€s d esu Ouânt su o.and dinghy, il 6Bt
absolum€nt vde Nous y r6vi€ndrons: rls onl
été entreposés quelquâs iours darls la cour
des Atlarres marûrmas au Gu unec. mars
l huÉs€r requrs par l6s lamilles n'a pu l6s
voir, puisqu il ne pêul conslatd sur lo do-
marne de lâ Mânne nôlionale.

Novembrc l!)86 . t La Jonque " (à quai). rou-
vêau ptopnéteie Leurent Oué@ué. f équ-
pàge de oLd Jonque ", P marée doot 3
d$patus en met en mai ,987 De gauch€ â
droile s!, la photo /ê 3, Lau.ê Aù&oué,
lils. 23 ans. plus jeune petrcn de pêclre de
France . le 1F, Yves Le A), bosco, æ ,,ls: le
d à dtoûe. Robed Auércué pèrc. zKt ans,
chef mécanÊEn (damèrc l'équipage " Lê
Jonque " cul au quùl
de télêphon€. l€ samedr 23 mar. à au morns
une d€s fâmill€s. dês Affaires maritimos da
Concarneâu. pour demander une description
des vêlements, sous-vêtements- signês pâr-
trcuhêrs, dentrtlon. pourquor lune su morns
des fâmillês n â-i-êlle pâs reçu de demando
anslogu€ ? i pourquoi, au momsnt du dépôt
de plaanlo. ces avenissemenls aux lamillês
pour les rnformer que la plainte r€tardail
d'autant 16 vorsêmenl d'indêmnalés ?; quê
s€nifa€ c6tle phrase du Procureur dê ls Bé-
publquê â l'âvocst d une des fârnilles:

" Vous $vez. Mailre, on m'a dit quo les
prlotes qur êtarent sur les 8réguel ce jour-là

O€vlnt c6tto disparitDn qur larss€ tant d€
traco8 lê dimanche aprêsflidi 6t si pôu lê
lundi mâtin. nombreux sont cour qui deman"
donf aujourd'hui que des rocli€.ches sérlau-
sês soiont mené6s. Et on ropârlê du G6ylord.
pordu dans l6s mâmês parâg€s et à propos
dlrqu€l les {amilles üênn€nt d€ pono. pleint€
contr6 X pour avot sccès au dossiêr. comme
colles du Cité d Alelh dom l€ nauf,ago avsll
dontÉ liou â dos inlormstions contredictor.es
On roparle sussi du Freddy Luc dispâru,
comm6 L6 Jonque, sans laiss€r la morndrê
tr6c6-

Ovorsgs hypolhèses ont été avancées.

Toul d'abord lâ croche. lê chslul accroch6
pâl un câble. une épave. ênrr.insnt le bâteau
vôrs lo rond. Msis Ls Jorque âsit équipé€
d u.l dispo8itif antr{roche dont l€ bon fonc-
tionnomonl â ét6 éprouvé lors d un précé-
dont incid€nl il y a trois mois êt êst confrrmé
por I ancien patron qui prôcise en outre qus
le Bombôrd avâit un dispositif sutomatiquo
do largage.

Autre hypotBs€, cell€ de Isborda06 par
un cargo. Les passages des cârgos à 16 point€
do Brêlsgn€ élsnt .égulièrement 9gn6lés.
un€ anguê16 soigneusement dilig€oléo do-
vraii pôrmetlre de laire l€ lumÈr6 sur cettê
qsostion

ll on vâ dê mêmê à propos de I sbordsge
pû un ch6luti€r bâsque. ll y a ou plusiours
incidonts sntre Easques et Concârnors dâîs la
pé.iode p.écédant l€ naufrôg€. P.J Le Bour
his 6n svah noté 3 autour d6 lur et â pu
srgnrlor précisém€nt l'un d entre eur (nom.
port d immâlriculataon). Là encore. l ênquâte
6st r6ala§sbl€. Est-elle résliséÉ 7 En our6.
dâns coitê hypothês6, l'âbsenc€ de débns.
d€ la moi.drs lTaque d'hualo. est sss€z peu
crédibl6.

Uôo oxplosion à bord ? ll y ôvait bieô doux
boutgillê3 dê gâr â la pâsserelle Peul-on
irnâginô. qu €lles provoquerare ls drspffr
lron totale du bateau. Ouant à un€ avâaio plus
9..v6. ê116 nê p6ut do tout éüdence p6ss€r
rmp6tçuo.

La dôr!ê.e hypothèse avsncée mel sn
câuso un sousfisrin. Coqu€ invérifiable. Le
Main€ nstionale dément. non sans uf| cêltarn
cÿniime : lbons la suife de la déclaratron à A2
du Oy' d Hautuille :

{ J€ crois quê c 6st âssoz invrârsemblablê :

les famill€s accussnt focilament les sous-
marins- Les sous-msrins sonl en msr parce
quo c'ost leur métaer et si le§ sou§fiarin§ no
s'ontrain€nt plus. rl fsul lês lôrsser à quôr. purs
les supprim€r. Cetlê affarre de sousfiafin
ayant êDeronné un chaluta€, ast tout à fait

a

Pour 163 femillês. dens ce revllement de
l'inlormâtion. quelquê chose ne colle pâs
Comment, à une heure d'iniervâlle, a-t.on pu
dir€ que des hommes rompus à l'observaton
§o sonl trompés ên annonçaîl âvoar vu un
dinglry av6c d6ur survivânts à bord 7 A Frân-
cois Ouôroué qur s sn rôqurète le lundi 18. rl

osl répondu qu il a ou contusion entre un
r6dêâu de survie et une combinâison de
s{rrvie. voi.e uno bouée. qu il esr drfllcile d'un
avion qui prssê â 3OO kmlh à 30 m d'altrrud€
d'étôblù âvec précrsron lâ drstlnctron Or. rl

oxiste une pholo couleur, que l'ar vue. pfise
lors d un6 rêco.rslhutron fsite le 10 iurn. dans
d€s condnions proches do celle de la pêriode
l4lt7 m8r, c est-âdre gar bonôe visrbilhé et
temps cslm€. à 3OO m c€tt€ lois. photo au'
thertifiée psr M' Rsbadeur. hurssiêr à
Concârôo6u : on y di§linguê, do taçon pârfar
tomefl nettê, un petrt drnghy à capor orange
âv6c 2 hommss à bord qur tont sEn€, d'une
combinâison de sauvetâoe de couleur orange
at d'une bouée orange

Du Cross Elel on d€mandê à F. Ouérouê de
s6 rênseignsr sur lâ m6rquo êt lâ couleur des
combinsisons de suMe dont êtârl équrpée La
JorEu€. ll 6n a. en êlf6l. été r€péché une.
orailgô, dê marquê Sweet Sulllvan (esl-ce
cêlô que L. Guichâouâ â vu les hommes-
grenouilles remonler â bord du Super Fre-
lon?l; or. cetio marque n'est pas homolo-
guéo en F ance. Las bâlêau)( de pêch€ en
Frsice sont équipés soil dê combiôaisons
Rigolle(. d€ couleur norrê ou bl6uê. sorl d'Hel-
hûlandsen. de couleur orange Cê sont 5
combinâisons de cette dernrêre msrque qur
6tâioil êmbarquéos à bord d€ Ls Jonque. F.

Ouéroué coô§dôr6 qu en rournisstnt celtê
inlo.malion il a porrr|as d'6tâyer. fausse com-
bimison à l'appui. ls lhèse de la confuslon

C'est le 2 iuin. â I rssuê d'unê réunion du
I'lsut EtBt Msjor. que lâ Marinê donne sâ
v€asion olficielle, psr ls voix du commandanl
Lalourrette, po.lerarol6, su nom du VAE
Coibr6r. muté d€puis dâns le3 mers âustrales,
mris à l époquo prétet martrme Pensant
+erceyorr un drnghy ou quelqu€ chose qui
lui r93s€mbl€ (on est lorn d un dinghy avec 2
hommes à bord. de débris nombreux sur
l'6su: quant à lâ coque quo lon drstrnguê
aous I oau, aucun€ erplÉâlron. ) un Nord 262
t6h appBl à un Bréguêt Atlânlrc pour larguer
unê chaîne SARL (soit un drnghy. un frhn de
2OO m terminé pâr un floltêur, p6rmottânt en
dôrivant à un homme de s'y ôccrocher) i une
plomrère c_hrîn6 a 6té lancé€, trop lorn i une
autre. coatoctement j los occupanls des
avions oôt pu voi. lê fil sê tendro, en conclure
quê quelqu un sy étalt accroché, pûls le fil
d6lcndu. et en conclur€ que, en raison de lâ
faigue. le naùksgé |avaal lâché L hélicop-
têro d6pêché su. plâce â découven une
combinaison de surve vrde. sâns ten evec le

'lâulragê, 
6l qua. on s€ prenanl dans le li[n. a

pu momontânémeîl lê tendre corncrdence,
@mme l€ s€râ la dêcouvorle d'un poste de
t6lévision au su,et duquel le brull courrâ qu'il
pouvan appanonir à La Jonque et dont la
tômille Ouéroué, ên s arrangêant pour être
présomo au retour du b6teau rnventeur,
cDn6tatêre qu il ns correspond ni par la taille,
ni par la msrcu€, â c€luiqur était à bord Pour
la Marin6. il n y a sucune trace du nsulrage et
il n y ô donc pas d'indic€. fi sur les crrcons'
tanc6s, ni sur le li6u.

Ceci appêlle d€s quoslrons: €ntre autres.
ên dus des contrôdactons soulevôes plus
haut: Pourquoi iole. un dinghy à quêlqu'un
qui se lrouvo sur un dinghy ? A morns que ce
a(it quolque c_tros€ qui hr rês,semble ? ; mars

à 4 h du mâ1in. ll lui a confirmé quo tout allait
bisn : le filêl était touiours sur le pont. al

n'étail pas en pêch€: il a dit:.Jê fârs
roule,. Le Regis Laotitis s survi Ls Jonque âu
radar jusqu'à 4h30.

De cela, lês Alfsar€s msrnrmes ne s6ronl au
courant qu€ le 25 msl suite su dépô! de
plaante-

C€ m6me damanch€. â 13 h. P.J. Le Bour-
his. quiüonf d ôpprendre qu on recherche La
Jonquo. téléphoo€ à Yvon Ouéroué et lui
apprend qu'il a ou une comftunrcation, le
jouda 14, à t h 30 du msirn . ( J étars dans le
suroll de Penmârch. ll y avârt âutour de mor
trois baleaux êôpagnols. Ls Jonqu€ m a de-
mandé si çs pêch€it. J ai dit oui Ls Jonque

Voilà donc retracé lê tra,êt dê La Jonquo le
iouda 14 au mâliô Câ sont les d€rnières
nouvelles connu€s.

Le dimancho 17 mai
A psrtir de c€ ,nom€nt. dimenchô 17 mai,

t3h, cornpto tênu du ch6ngôment de zone
dorn P.J. Lo Bourhis doông I indicatlon, c est
lo Cross Etol qua prend le rel6is du Cross
Co.3€n. Lê Cross Etel ost anformé à 15h tO
d€ 16 position du Soi:ic au moment de lâ
communication. ll fait desê€ndro les ôvions
aut cotta ôouvgllo zono.

A 17h, lo Go33 Etol snnonce " Pornt
positaf », l'âvion vient d âpercevoi, un dinghy
âvec 2 su.vivanls à bord qui font signe. ll y â
b€auclup de débris sur l'esu st ils sperçor-
venl unê coque sous l'o6u. Veuilloz me don-
nor la coulour du bat€au

- Bl6u et blanc

-ça confrmo. On erwoÉ un 8rôguot Atlsn-
tÈ pour larguea un c5not dô srrlvÉ "

A 17h3O. nouvello anormston: " Ssns
doure fatigu6s. ils n'ont pas pu rettrapêr ls
,adêau d6 surviê. l{ous l6ur eovoyoôs un
hélicoptèro pour lss hâlitreuill€r, veurll€z ,ap-
p€lor,.

A l8h, .sppol au Cross Etol L officier de
quân E changé. co qui ste p.odurâ désormâis
chsque heure. " C'ost un€ mépriso. lls so sont
l.ompés D.

Sur cette intormêlion, qui marqu€. €n 6fte1.
un raüremem complgt en l6spac6 d une
hou.o. Yvon Ouérouê pon6 co tugemont:
. lnlo,mation vraie démenire dans ls soirê€ "

D autros faits corroborent co retournement
dô la aitualion.

A.§i. Léon GuiclBoua. patroô du guiM-
nBto Laoù an Amrêr. 6r6it on pêche â 15 h 45.

t
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Pôtition (à découper ou à rccopier)
Nous, soussignês, soutenons les lâmillês do " La Jonque " de Concarneau, pour
ssvoi, la vérité sur ls naulrage.

Signâture

A rctouhet du joumal

Nom Prénom P?ot.r.ion
ot commune

l5

elora p6ut{n vorr un fil so tsndre et s€ déton-
dre et n€ p6s reconnaftrê un dingtry d un
quelconque obiel orâôge ?: puisqu'otiectr-
vement 2 dlnghies ont étê retrouvés, ErouÈ
quor l'un d entre oux coaroneit-rl un cyclindro
déssrrimê ? Sôlon 16 pilore du Bréguel. cs
désôanmôg€ n'gst pâs surprenant, vu le modê
de fixâtron psr boutons-pres§ons. Mais l au-
tre. celur dê 26 plâcês. commê expliquer
qu al sorl vido d€ tout équipemed ? Commoôt
€xpliquêr la prêBonce d'hommes{r€nouill€s
aulour de 2 dinghies vides d occup6nts,
comm€nt le dépsn du Srrp€r Frolon, awc ceg
hommes{renou lo3. à l'âpproch€ d'un bô-
teâu de pâch6, comment o(pliquer que l'on
d€mandG au patron do cê tlateau de n€
s occuper quô d un dingtry ? A quor servait l€
grând ?: ÿ : on no connaî ni 16 li6u ni les
carconslances du naufragê, commem expli-
quer cetl6 ph.as6 du CV d Hâutuille. pon€-
pârole du SIRPA, mrnistère de la Détenso. le
13 tu'n. à 20 h 20. à Antenn€ 2 : " ll n'y evâit
pas à ce moment]à et à cet €ndroit-lâ de
sous-mafln de lô Marine nâtionsle ? r.

Pursque vorci avancée |hypothès€ d un
sous-marin. avant d6 passâr aux autrês. en-
core quelques qu6stions : Pourquoi ce coup

I
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En dgux phras€s coosôcutives on 6fiam6
l'inwsis€.nblônce de l'accidorn el on on rs-
coonat la possbil é t Dô plus lo précilion
r 6p€ionné ! ssl troublsnte, puisquo l ltypo-
thàse svancée élst celle d unê p.is6 dsÉ l€
cilrlut.

Vérité. Sécu?itô
Au morn€nt de conclurê, il nous faut posôr

la quostion : cet âniclo aurart-il d0 s'anlituler
. Lês doux nautrages ds La Joôqu6 ? '.

La pélrtron cr-tointo â été sionée. 6n moins
d un mois. par plus de 2.æO porsonrlo3 daru
15 région d€ Coôcarneau. Coci montro as§62
que ls volomê de s8voir la vérllé ast large-
menl pertâgé€. ll lsul poursuN.o êl 6largi.
cette exrgerrce. Nou§ d€msadons BUx loc-
l€urs du « P€uple Brelon " de sign€r, larrê
§ign6r. reprodure cettê pétilion et dê la re'
tourner su iournal.

L'sccidGnt de mer n Ést plus une fâlalité.
Par ls lutte syndacale, pâr la pri56 d€
con§cianco communê. des améliorations
considérablês ont été oblenues ces dornièrgs
ânnéos. En mâmê temps, l€ taux dês âcci'
doils non €xpliqués augmsntê. C,êci montre
que désormâis. los progrès qui roslent â fâire
d6ns lê domâine do 18 sécurilé sonl pour unê
bonn€ psrt liés à la connaiss€nce d€6 caus€s
dos accidents. c€tte clnnai$anc€ p€rmet'
trâit d'aftiner les règlos ds lô circulstlon
mâritimê. d amélaorer los conditions d€ §ur_
veillance : en écrivant c€ci, nou§ no mécon_
naissons pas los contrôimoa qui peuvent 6n
découl€r pout les lravailleurs de la mor 6ux_
mêmes. Sans doute c€s rech€rches Sont{llss
cooteusss, mais. si comme on lo dh, lâ sôcu-
rhé n s pas dg prir. s§-cê âux mariÀs et à

leurs proch€s d€ paye, lo prix do ls sécurit6 ?

Or. c êst un p€u ce qui sa pass€. A ltteuro
où lon ramêî€ du Tatanic des imâgss do
h€oto quslilé, l€s tâmillss du Gsÿord ot du
Citô d Al€th estimem qus ls rech€rch€ aur l6s
accidonts n6 bénéfci€ pâ6 d'6ffon3 compâ-
rsbles. ll faul pour le morns quê des lgch€r
chês soiênt entrepaases sJt les lioux pr6sumê5
du naufrao€ de La Jongue.

L utilité de lâ présânco à bord do balisês (s
détr€ss€ spparâit ôussi ,rêttemenl. Oan3 le
css pré§ênt, un€ bdb6 €tt Permis, en
connâa§sânt d embléo la zonê du §iôistr6. do
gsgner au moans un iour dsns les roch€rchos.

Accossorremenl, rl s€rsrt sâns doute rm'
po6sible d€ soupçonnor un qu€lcoîqu€ moft
tag€. AmbrorEê Guellec 6 org6nrsé 16 lundi 15
juin uî sauvet6ge-sp€clacle dâffi loquol 5
(ti€îs l) commandoô de marin€ tenaioatt lo
.ôlo des nsut agés. L€ sêctélarist d Etat à la
Ma. a conclu à ls nécessrté do bala§es de
délress€. Mdh€ureusomont iln€ so paononce
pss sur leur système de finâncemo . C,€ne§.
pour un gro§ châlulier, c'esl uô anv€stiis€'
fignt qui représeîte p€u sur ls toltl ; certes.
pour un nsvrre neul, c 6fl un équtpomonl qui
p€ut êt.o subvenlionné. Mar.s 16 gé.iêtalb._
üon de cet êquapement ng s€rs ottvis€Ooabl6
quê s'rl laf I obtêt d une slde à ceux pour qui
al représ€nt€ un€ part imporlsnle d invoslis_
semenl; 6l il §€ lrouve qu€ c€ §ont dê3
bslesux d'occâsion. de pelite teillo : les plus
vülnérabl€s.

Nous insisterons enlin sur deux points quo
rxrùs avons êvoqués su cour3 d€s annô63.
Pour évite. touto ioterlér6nce Iâcheusô, il
sppsrôit rndrspons€ble dê démrllan3âr l6s
Aflarres mântrmes. admnrslr6lion civtle diri
gé€ par d6s milatairos. De ls mèmo tôçon. €l
ssn§ mêttre on cause la compélonco d6§
équipâges. al est logiquo que ls §urvêillarEo
et ls §écuritô en mer soient âssurées par un

L'espoir fait voter
En rnC, dlt c, qu'it t. pl.it. C'.tÎ,

t rnbl.,t.il, 1' deat. du n.P.B. qui .
daclara, lo't dc aon racant cong.àt,
quc lr F..nc. a.r.it q! 1992 l. p..-
miara pultranca aconomlqua da l.
Communauta Economktuc Euro.
Da.nn.. Chi.rc, cn vitit. I ll!nt..
qu.lqu.r i,ou.r plut lôt, .v.h dit lr
manra choaa.

§l nout rag..dona l! thultion
paaraa !t 9rô.ôntc, nou! tom[iaa
rn droh da nour damrndcr par qual
tou. da to.ca Chi.ac pou?rlit attrin-
drr ton bùt.

C.l. ,rit biln qur.rnt. .nt quc l.
Francc na cattt dc raavlluar. Ainri,
rôgulLr.m.nû, à chlquo dav.lu!-
tlon, lr Fr.nc. tlh p!ÿcr ron dôticit
dat paLrnarta p.. aat c.aanclür.
Dan! clnq rna cah tara fini, nout
promal{n. Cr loltt ],ra loricuhaun
bûto qul vont lt.c contant!, cur
qui prlrnt dcl moitrnt. compaot.-
tohaa monat.lr.. à ch.qu. dÔv.-
luttlon I Paut{trc qu'ù. partir do
t9O2 iL .ncriaa."ont d.r M.C.M. !

En rttandant, cra mainaa agricul-
t.ur. p.Lrn dü b polithur !e.a-
cola ac.tualL puarqua ctrtaint, !ccu-
1ôr I lr hlllhc, n. p.uY.ot rnanr.
plur rcqulttor Lür cotlartion m!L-
dla. Oana un rapport rnnuC, Jr
Ch.mbra d'Agricuhurc du ilorbi-
h.n dôclrr.: i Juqu'aô ,99O, on
coorrartta una p&lodc dc @rrt
oxta*n-,,rrt lortc. ürcora incot -
nua Juqu'a ,nairrta.tant ». El pp,ttt.
trtr. daia, 9OO peyranr .b.ndon.
naÛt l! tarra chrquc rnn6c dcpuir
lgEE d!n! L ilorbih.n, ilndir qua
34O !'lnttdLrrt. Ainti p.a. d. d.ür
ta.!tta! ra vlda.lt p.r iour ouvrabl..

pt Joû BoissonrÊ

Pou. carr d'crtra our qui n'ottt
p!! .tti flgo da L. rst.ritc Gt qui
youd.airtt quittct l'lgricultu.c taltt
lc rcvc.ru crt l.iblc ct l'.v.ni. bou-
chô, il n'ÿ a, l. plut 3ouY.r*, quc b
parap.ctivc du chômagc ou dc
l'amigrrtion cst il n'y I plt .n fr'
vcür dc lo Brtl.gn., tt il n'y cn a
ia,n i. au, da polhiqua d'aménagc'
inarlt du tarritoir. qui prrmstttlit
una raconvrrtion dot octilt da
l'.g.lculturc.

Chi..c . déià p.omir d'smôliorct
la ahurtion ôconomiquc at locirlc.
Bappolcz.vour qu'cn 1985, pour rr'
prandrc l. pouvoi., il proclamah lat
bicn !h. dc la politiquo libôrrla qu'il
convcnah dc mcncr. L'unc dat
prcmiàact mcturôa à pacodac
conridsh à lupptim.. l'.utotia.-
tion p.ôalsblc do liq6ncicm.nt. Ccla
p..mcttrsh do créc. .apidcm.nt
rUX).OOO amploir. Et l. pltrondt
contirmgit. Auiou.d'hui nour tom-
mcr plur pràt dor 4{xl,(Xxl liccn-
ci.m.m! tuppl6montôi.c. ll Et
d'apràr l'lltl§EE, la mor â. du cm-
m8ga Y! ta pourauivrc au êoura dca
prochainr moir, Ouc rcra la rituo-
tion d.. aut.ct p.y! ouropôrrit qui
tcronl davcnua ôconomiquamüt
plur tlibla. qu. l. Franco ?

Chi.lc a du pain tur b phnchc
câr, aalon loa critàraa ralanua dan!
la CEE (tont conaidôr6. commc
p.uvrc. lc! indiyidu! dont lc. .cyc-
nu. ront inlâricurr à 5O du rcvcnu
moycn par habitant dan! l.u. p.ÿt),
il y a 23 % do pauvrat on lrhndc,
21,8 % cn lt.lio, 15 % cn Frunc!,
t4,6% ru Luxcmbou.g, 13% ou
Dancrrrork, 6,6 % cn R.F.A, tt B.lei-
quc. 6,3 % cn Grandc'8rrt.gnc rt
5 % rux Poyr-8ar.

Drvlnl l'amplcu. dc la tlcha à
accomplia, nout nc pouvona
qu'ldacrtcr à Chi.ac not c'lcouat-
g.m.m. Gt nor Yorrr lat plur dncà
r.. dc.âuttits, à moint qu'il nc
r'.gi.rc implamant d'unc cômp.-
gnc d'intoxicstion, C'c!t t,icrt
conriu, l'crpoi, lait Yivrc rt, dant
lc! circoôttancca moaolat !c{ual-
laa, cala hh du bi.n d'lpprrndra
qu'on aaro 1.. mcill.u.. dlnt cinq
cnr. En rôalhô, Chi.!c, qui r.it quc
l'.tpoir tâh yotcr, vi.,tt da hnclr b
thamc du R.P.R. d€t p.ochainr.
ôl.ctionr pré.idêrlticllot ct lâgi.l!-
tivca. ll f.it dcr prom.tt.t pour
glrdcr lc pouyoi. .p.àt cn avoi. tah
pou. lc p.cndrc.

Laa B.rtonr nc doiYrnt pot Ctra
dupat !t comprandac qu! laua !va-
nir na rara pm brillr.rt t.nt qs'ilt nr
p..virndront pa! à réu[ir un grrnd
prrti politiqu. cepabla d'inllucr .ut
1.. déci.ionr qui lcr conccrncm,

A.L.

Diwar-benn
ar festou-noz

Gant Mikaël Madeg

Fosl-noz ka.a6z eo bel possubl gwe-
lêd snnsn un drâ em eus kavel inleres-
sanr. Abr6d kenan eo bel krogst dija
diwar dro nsv eur bennak e oa tud o
tansal.

R6d €o menagi aman ur poenl a gavan
gwi.idig hag a dalw€z a, boan sn €m
sonial diwar e bonn - Piou a naho so ôr
lestou noz unân euz on nobeud lehiou
m'eo nalursl d'a, vrBi2adol6z beza war
wel, n eo siankig alies an niver brszone-
ggrien, koz ha yaouank ? Piou ô naho eo
bst a lans. o spered a-stroll ar mod dans
diardou, an engroez, a v€z groet eno, ul
lodgnn euz ar blijadur o deus kslz tud o
vâza breton 6n d6vez kezio en un doare
enskiant ? Mad. abaoe un nebeud bloa-
veziou on bel test, e Bro L€on dôviônn8,
d'un endroadur agavan Olaharus ha €
kav din n'eo ket unan dibardon, € heller
ober traou resis a zo svid gwellaad.

Rc nobeud an dud yaouank
Ano 6m sus c'hoant ober da gerta

euz niver distêr konan ar re yaouank
kreînorded pe yaouankizou all en osd
sludierien, lakom. Mêd drsisl oll, kren-
narded liseidi ha skolajidi. Kalz nebeutoh
€z ous angzo € proporsion, e kenvff ar
re a os dsg vloa?'zo. Mui ps vui e tro ar
festou-noz gsnt ar boblans danserien a
oa deuel war dro d an ampoent - se
a-wochou gant bugale ar re-man. N6-
beùlael avord drg ma'z eo bot lustgt lod
drebet gant ar vuez skuizet g6nt o tem-
deiz ast da blsdi gant traou all, kosaet
iw hag onno nsbsutoh a ürvill dansal.

Kudcnn an eür de grega
DEo vele klask di€llenna sta ar pez a

zo koz da se. Med un ab6g resis a welan
me. A-îsbeudou eo deuet hag 6 krogo
ar festou-noz diwezotoh diwêzôla. Ar re
a oa k,gnnarded deg vloa2'zo ps ug6nl
üoaz'zo, dro ma kosaenl, ns,a€nl van
ebed evid €n em gavoud tro deg our,
unneg eur...

Padsl er pgnn ksnta euz o tans eo e
tro nav eur, lakom etrê nav eur ha deg
eur, 6n em gave an dud- Lod en sm gave
diwezaloh med dija ez ae an dans 9n-
dro, e oâ danseri€n awalh, ha plijadur. E

skoaz breman e 08 on em gavet hag oa
ral a vele kroget an dans ôraog deg eut,
ha n eo kan etrê unnsg €ur hag hantgr-
noz 9n om gave ar peb brasa eus ar
n lestnozerien " da vad. Me lavar dsoh
so ur emzalh daniorus kenan hag a zo
gouest da vouga ar tgstou noz dr€ an
dgou benn. En o lsnn. Kenla hag e pad
un neb€ut bloaveziou go bet ar loslou
noz unan euz en nebeud lehiou ma veze
gwelet mesk ha mesk 8 bep ssun oadou
tud : bugale krennardsd re yaouank, tud
hanter-oad (ar re-man avad n êo kêl ar rê
niverus) ha tud koz.

An omdroadur a lavaran a vir ouz tri
euz ar pemp rummad-se da zont, d'am

soni- Oizale ne chomte nemed,

Un dornadig onaavorien
o koeaad

Ar ro goz n'id ket kem boazot, ar .e
a ya da lestou noz, pe a ya€ da voot da
viboulad da sadorn da noz. Ha ral dezo
pâdoud kon diusszad ên ur dosre dibis-
tig, ha tro diou pe deir eur üntin da
zansâ|. S€lu ma rankont g€dal unnog eur
n'o d6v6z ksl ur bêrn plijadur. Kollet ul
lodenn ouz o abardaevoz.

Ar gronnarded hag ar,e yôouank
dioto 62 ous na p€d tra ive o üred oulo
da vont €n o zouez un dra all a venegrn
bremaig, mod int i kênngbsud n int ket
oll na boazot (ha doue'ra üro srn em
santfenl forsêtoh ogsd nê vszont diia) na
troot kenan da weled o sortiadenn da
sadorn evol unan diou lodenn : ur ribou-
ladenn da gentâ. E lro an eur ma kou-
mans ôr les.lou noz eo re ziwszad ovito
b€za prest da rei arhant an ântre. N6
dalvez ket a, boan. rag tammou beh o
dav€zo ma trore sn o renn distr€i ve
2iwezsd. C'hwi gsv dsoh eh asanl an oll
gereni dibismig gw€lod a bugale p6n-
zog-c havozog vloaz o tistrei dô ziou je
deir eur vintin ?

Gant traou êvel on oad €o en em laka
da vont da lestnozi kalzig euz ar rê I ya
atao sn d€v€z hirio eo elrezeg abaden-
nou all on em droio ar grennarded-se.
Ouspenn ma z'€us nebeutoh a lestou-

Ouspenî-sa ez sus bet un embroadur
all c'hoaz a gavan ken glaharus ha ken
droch 8 vir ive d'am sonl ouz lod zo
dreist-ol a. vugal€ ar grennarded hag ar
re goz da gem6r ar blijadur ez ha diardou
e oa ar lostou noz ur pognl zobel.

Fert.noz pô bal folk ?

Beza eo on emdroadur on gus lakeet
ar lestou noz da voflt wa. ziweiz€kaad,
na mui na me2. Penaos eo en êm gav€t
an aler ? Ps oa adlansot ar lestou-noz. eo
oa un nebeud dansou diazez a oa en o
,enn reou a, horn bro, sl lohiou ma oa
beo alao e memor an dud un hôn goun
dansal. E leh all e oa kemeret evel diazez
mod ar maneziou. N eo ket bet pell ur
rummad festnozerien o toski an dan-
sou-so hago kroui un doa.e sbadenn
zans n'oa par ebed dezi, din da houzoud
s nebl6h on Éuropa : dansou hengouned
dansêt gant bêrnisdou 1ud a bee oad,
heb lâkâad êvid s€ an dillad a goz a
sikouret gant bin üar€rez tredan.

C'hoant lies-ssurtôad ar ,estou-noz a
zo bet ha dre-se. oz gus gur en am lakaet
da zogemor dansou all. A benn ar fn, ez
eus evel-sg n€tra nem€d gant dansou
Breiz-lzol un dog dans dishenvel bonn6k,
ez klsskot ez eus bsl zoken rei buez
endro da zansou oa ast da get koulz
lava.ed (e bro L6on da skwer: ronl
Molenez, ront Landeda). huet e2 eus
svad hag e oad krog d'ober kan ha
diskân gallêg (sanset e u galloeg ! ,) war
zigarez degas or ieu dansou Vroiz Uh€|,
Chomom Brotoned !

M6d euz an eil taolig d'egil€ o pe stad
e oa erru an traou ? Forz dig6ri ân nor da
zansou euz leh all a oa kroget giz danje-
rus bras d'an monno âr " fest-noz-bal
Iolk ". Ez porson€l ne blij kst din 8r

baliou " folk ", rag n iot kêt diazozel wal
ar momez sevsnadur dsns hsg hini Brdz
lzel. Dansou daou ha daou int kalz muioh
pê dansou « figur,. Kgmenl man n'eo
ket hapken evid bezo digor ar spe.od
med eüd sacha danserien ar baliou
« gall » (an ano a ran me anezol

Dao eo avad gweled ar hemm a zo
etre baliou gall b.o trans hag ar ,estou-
noz pa oant en o gwell- An dud ô yag
d'ar baliou gall €no oa ur rumm tud kalz
ÿrisoh eged hini ar lestnozerien, un
tammig svel ma oa tud ar helhiou kehisg
lregont pe pemp ha tregont üoaz'zo:
tud a chome etrezo. O fal a oa muioh an
dan eged an doare liderezh pagan a
slroll a hell beza euz ar festou noz sn o
gwella. Hag er sevenadur dan-se ar pez
a gont n eo kst ev€l e Breiz lz€1, e hellte
dânsal ar muia posubl a dud (donsou ez
awalh ha sachel e vez an dansorign gant
lusk al linennad, med e vete greel ui
iimnâstik dioz a role tro do zispania ôî
danssrien vad diouz ar ra dispa, plsr
ebed er j€derez diez se evid oo dudigou
ordinal.

Sonj'meus ar poent glaharus ma z oua
deuet enebiez e foslou-noz zo diwat
gousl beza degemeret heulie,ien ar ba-
liou gall. Kalz muioh eged ar rgslnoza-
rien ez eus (ez oa) anszo ur strollodig lud
bopred ar m€n'z re hag e osnt deu et t
benn e Bro Lson da viaôrta, da drova,
dgnni ar fsstou-noz. Kgn ma oant en em
lakeet da boueza d'o diwsizekaad. tjt
weeh e Plougerne 6 oa savet cheu gant
heulierien ar baliou gall sblamour s pado
.e b€ll ar ront pagan ! Dans h€ngourel ar
barrez I Memestra a doa kavet lud d€
rêspont anezo.

Arnzer ar itrolladoü
braz t?ouzu!

Da vad e rao € reuz ivs un €mdroadu!
all hini ar strolladou bJaz trouzus. f)i€ou.
led ar Menez, Bleizi Ruz, Son6rion du. At
re{an drei§ oll, ouspeôn kas war<aog
(diouz o lenn o unan) liezseunad an
dans oa krog, inouet emichans oh obsr
ar memestra bep sadorn, ds ober a bap
seurt ouroule.ez hag ardou lsurenn. Trei
a raent ebalou ar fest-noz, eleh n'oma
kreiz a. blijadur e touez am dans d'un
abôdenn-arvest kement ha da unan zans.
D o heul e oa deuel ivê un emdroadur
all. N ea kel d'ur fesl-noz e2 ae festnoze-
.rien zo (na pa velg unôn bra2, ne vôz k€t
gwollel ken ar ger-man l) med d ur fêst-
noz gant " Sonerien Du , pe d'unan nll
gant « Blei2i Ruz " Groupied kwa. (..).

Pet.a levâran É bênn ar fin ? Dao eo
d'ar fesou-noz klssk tigoud u, hom-
pouez etre meur a rumm tuden ul lgzgl
lod a goslez. Dao êo dezo ive derhsl d8
veza unan euz uhsl lehiou ar vroizadêloz,
n'oo ket mont da savstei dansou euz
le.oiou all. Un emdroadu. ma.vus em-
vougus eo an hini a zo bet. Spered 8.
fest ooz an hini ô gont al liderez I stloll
a skriven b.emaig diwar hê lenn hag
n eus ket par d6zi hog a ra vad deom
ouspenn-se. Psnaos ? Pessurt roolsnnou
a ginnigan. e kenkas. peie kel dMnel
c hoaz ?

Miklal M.d.e
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DIWAR-BENN « LE

[e Pen gwir nazi

POLITIKEREZH

BAGAD

pe gwir
DE LA HONTE »

broadelour gall?

FETES

FESTI.T INTERCETTIQUE DE LORTENT

« Protred an ognon »
gùtt .n Tld Mad.i.lbputin

Ur lew tost da 20O pajenn anezhsn.
Goude ur c'hemskrid gant Na'rg Roz-

mor e stag islor « Psol,gd an ognon », aa

"Johnnged" gant ur pennsd istor di-
war-bgnn Rosko : br€zel atrê sr Rostoiz
hag ar Saozon. Rosko stagot ouzh Kas-
tsllfaol, a, Rozkoiz o k6mer o Irankiz Bn
sur sevel o-unan iliz ( ltroî Varia-Kroaz-
Raz en desped d'an Eskof... Rozkoiz o
k?nnig eur ôouent da vreud€ur St-Fran-
sez, ar Gapusined e 1622 hog unsn eus
ar re-rnan o digas gaman en eur zistrein
6us ur gousnt eus Bro Ponugal had
ognon € 1647, a zeuio da vezan hag
ognon Rosko.

Ar Roskoad kertsn o kemer per.h 6r
genwerz h ognon gant Broizh-Veur'zo
Henri Oliviê. e 1828; ur bsrn tud a reas
ewttan rag kant bloaz war lorc'h e oa
bet gworzet 9062 tonnel oonon.

Goude-se e kendalc'h al lew gam ur
voaj wa, .oudou ar « Johnnged » graêl
ganl an Aotrou J€an LoAëc hag an tsd
Msdar e-unan ; ari d.oigd a stagas an I
a üz kerzu 1955: wa.dro 23 kompo-
gnun€z o deus gwêledennet e Bro-Soaz,
B,o-Skos hô B.o{emb.e. C)istrost e
Breiz e komz an tad Meder diwâràenn
Chapel Santez Baôa hag evol ma lavat
an oborour: " Santez Barba 'zo war he
diskouaz ur gwall zamm,; Patronez ar
wngleu2erien eo ha psdot I vez ivez eüt
diwall diouzh ar gurun, an darvoudou
mor ha kement gwall-zroug'zo.

E, c'hwec hvsd penned. « Buhez kaled
a, Johnniged », € kendalc'h an an obe-
rour da skrivan deomp diwar{ann pen-
seou ha dreist-holl diwsJ-benn pgns€ an
«Hilda», c hoarvezet an 19 a üz du
1905 : 124 " Johnny ' bêuzet. Echu a ra
al levr gant teir gwerz savet en erwor sn
. Hilda ».

Eliwrr{cn Al Lirmm (nly.r.rln 2at)
i987 MaurzrlEbrC; ur gelaouenn
daouviziek eo hag ebrszhon6g penn da
benn.

Komz a ra diwa.-benn ar c helennsr
Leon Flsuriot marvel re abred, ur « m arv
lrummo c hoa.vezel d'ar 15 a üz
meur2h 1987 svel ma komz deomp
diwar e bonn, Gwenole Ar Men aôarzh
ur skrid en dous wardro nav bEjenn. Lod
a lavar e laboure re Leon Fleuriot.

Goude s kaver wariro s€izh pajenn
diwarôenn " Dihellou nev€z a zivout an
hengelteg hag a.l darsmpredou etre
prsdgneg ha kelteg an douar-bras » ; ut
studiadenn graet gand Leon Flounot.

Goude-se e lenner enni wo varrhoneg
skriv€l gsnt Soaz an Tisg: n Goanv Tre-
ge, » hag ur gontadenn plijus-kenan ha
,ertus ouzhpsnn skrivel gand Yann Ge.-
ven : ( Rein ma mêrc h d'ur Sloiad ? -
Biken ! "

Bez'zo ivez e-barzh ar gelaouenn ( Al
Liamq " ur pennad mat diwarôenn
« Brsizh keme,et da zanvez filmou ».
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Pennad C. Guyonvarc'h e Nn 282 PV
a blijo d'ar c'hallaoued, koulz da re an tu
kl6iz ha da rs an tu dehou a ra van da
bismigan a, FN« O lenn ar penôad-se e
komprente unan aes a-walc'h n eo bel
levezonel Ls Pen nemet gant kealiadu-
rozh sn Nazied. Diwar b€tra e c hoarvez
ar FN neuze ? Diwar vennoziou fallakr an
Alamaned o c hoin e penn pout ur Bre-
ton wsrlerc'hiqt I Ha gwell a-se evil brud
Bro-Frans, a chom dinamm ha didamall
e-k€nver diflukadur ha kresk ar FN, gwr
bro-wiriou-rnab'den ma'z eo I Fak ar
Vroloned n'inl a-benn ar fin nemet
brizhGallaoued, damc'houezidi n'eut
kel dsut a-b€nn biskoazh d o feu.seve'
nsat, hag ahêurtet ken e kavêr c'hoazh
lod anezho a c houlenn dibaouez ma
vele deskel a bugale en o 2retoedach !

E kslennadurezh hog en hengoun ar
woadelourisn c hall avat, e c hell Le Pen
kavoul danvez puilh da vagan € allo
dezhan hag hini e strollôd, hep mont da
b.aizhata en tu all d ar Roen. Drsklorra-
duriou Le Pen a zo un tamm mal derea-
toc h zoken eget preaegennou zo, bet
dislaget gwechall gant un toullad politi-
kourien hag a wz tremenel hiziv c'hoazh
svol tud vêur gant , republikaned vat " aV.eizh hag s Vro-c hall. Jules Fe.ry
(1832-1893), da skouer, pa oa ministr ôn
laevadonnou, en deus laosket e kambr ar
gannaded komzou gouennelour divezh,

na gredle ket L€ Pen di§ripan breman
ez olisiel da nebeuton (1).

Perac'ra klask ,arlotin an lstor ? Gwir
mab d ar vroadelourien c'hall eo Le Pon,
a c h6ll bezan e p€nn âr FN hep bezan
diskibl da Hitler ( l8a9- 1945).

Anat eo ez eus kalz Bratoned hag a zo
bet diaezet gant abadonn vagad K.ac'h.
Arabal eo koulskoude klask mezhekast
anezho. Da gentan, abalamour ma'z eo
ur c holl amzer i mezhekaat ar Vreloned
a zo ul labour peurc'hraet pellzo b,e-
man ha bet kôset da benn gant seurezed
ar skoliou kristen ha mist.i skoliou ar
Republik. Gwelloc'h s vele d'am meno,
diskouez doareou farsus an istor: p€-
naos eo bet gallekaet sr Vretoned, perak
he deus klâsket ar stad c'hall ob€r bro-
garou,ien c hall anezho, penôos oo lô-
kael Chirac hag e gsnseuned da sodin
breman ganl ur Brston ast da C'hall
a.loupet, perak ha peôaos e klask ionton
Makiavel tennan e vad diouzh ar larsa-
denn...

lll Cw.lorlt d. atoga.:
- Lalixrali.i.a at natkhrrr, ga.n tl.

Gr.ll-dn ;

- L'idaoloeic t Iç.i.., gürr B.H.
Lovÿ ;

- La nxiooaliaha t ..rçal...rrtholo",
er.. gr|t B. Gir.rd.!.

goudonn e lec h on ganei hag am ous
bevet pell, war ar maez hag en ul loc'h
e vez c'hoazh tu da gomz e brezhonsg
gaot tud eus ar bobl met peseurt Ankou
en deus lakaet e grôbanou evit dilsobl€n
ar maeziou betek lakôat a, beizantgd a
chom c'hoazh er c'hariou, da vezan evel
lasmantou, kollêt o yec hed ganto en
eur evan an " dour-tan , milliget se eval
ma rae ar soudarded war an talbenn ?
Peseun dazonl evit ar brezhoneg
neuzg ? Pebezh .anngalon svidon psog-
wir m'eus, mo ivez, rank€t kuitaat ar gô,,
davet ur gêr vras ha ns v€z kel komzêt
b.ezhoneg enni-

Va zigôrezit neuze ma lavaraô deoc'h
eo « tenval ar bed el vro-man , mgmaz
pa lennan " Breman,. Ur stourm kalo.
nek eo memestra, d am zonj, embgnn ur
gelaoue.rn e brezhoneg penn da benn ;

ur c halvadenn da stourm 20 e-ba,z
« Brsman ». Ra pêdo pêll c'hoazh « Brs-
man , ha Bevet Brsizh Emren I Ha dieub.

Gant " Bremên " hag ar skridou all I

A.A.C'H

Les principales
fêtes de l'âtô ro

JUILLSf :

3/5, Lo Croisty (56). Fssrivûlc6hiqu6 Ar Vro
Pourleth (8).

12, Paimpol (22), X'fête des T6rea Àlouvas
6t UarldaÉ (8).

12, Porll-L'Abbé (29). fêrs dôs brodousss
(l5I

12, L.ndernêau (29). festlval Ksn 6l losr (8I
l8l19, Ao.évol €9). lestivsl imo.nalionâl

d€ folklorB ( 13).
!8/!9, Muzillâc (56). l4'fêt6 lolklorique dê

P€ÊMur (7).
!8/19, Fouo&.nr (29). ,ére des pommle s

€[
1720. Saant+üalo (35). fêle du Oos Poulet

(121.

19, Lannion 122), fête folklorique dss Ett6s
6).

20126. Ouimper (29), ,estival de Cor-
no!âille (651. lrlo spectscl€s êt animatiofls.
3.5CX) anr$es. chântours, dansours ot musi-
ci6m.

AOUT:
2. Pont-Aven (29). fêto d6s iours d aioncs

Ir2tr
2, Plunérot (56), noce bretonn€ (51.

8. Rioc€ur€elon, soiré€ folklorique de
I Av6n (4), fonhe do Liiou Trêbelloc.

8. Oouarnon€z-Tréboul (291. so'rée à psnir
de 19 h, son, lumiàr€ et dansos O).

9. S€int-Briac/lror (J51, fât6 des mouotlês
(ts).

9. Beuzec-Cso-Sizun (29). têts des bruyères
@).

8/9. Lorient (56), championnst natioml des
bêgadou (65I

7/16, Lorieôt 156). festival interc6hique,
15() menifesistaons. 3.500 sonneurs et dan-
sours, 1.000 anistês des pâys cêhos. 8 pipe-
bands. 50 g.oupos tolk.

'14, Morlarx (29), sonée follloriquê aux
Jâcobinr (4).

15, Plomodiorn (29). festival folklorique du
Men€z-Hom ( I 3I,|5, Bônn.loc (29), fe$ivâl folklo.hue des
gÊrÉ(s d or (6I

15, Pon'MdEch (29[ lêre dê I Avon (8)
13,/16. Guingamp {22), fêstivâl dê la drnse

b.otonn€ êt do lâ Sâint-Loup, chômpionnal d€
&6tagrlô d€ daNês (25).

l4l16, V6nn€s (56). fête d'Arvor (7). ânama-
tions €t ieux bretons.

16. Po.roscurr€c (22). fât6 dês honeôsi€s
6n roiréo {5).

nn3, Corrcs,tl€àu e9), ,ère de3 fi161s
tÈus ûlO). délilé. Brimations. arpositaons.

2l/32. La AsntlÉ (JÀl, pedon do La 8aulo,
4t annivorsaire (.l5).

vEIIDnEDl f4AO0T: Grande nuit
du leslival ; nuit du folk écossais; cor-
nomusos d lrlande: calé-théâtre, Gilles
Le Tonniar/Le Trio Ferrugineux : Storvan
au Pub.

SAMEDI t5 AO0T: Concours de
darts ; n Vous avez dit Celtes ? ", Yvon
Etignng 6t Lucien Gourong ; grande nuit
dê la Galice et des Asturiss ; grande nurt
du pon ds pôche; café-théâtre: Loco-
motiw.

DtuA cHE 16 AO0T : Défité des
musiquss ot des athlètes: journée des
spons cehes; danse du monde cehe;
ploins teux sur ls tolk : Gw€rz, Steeleye
Spsn ; L'Echo des Luths au pub.

t. 9, lO AO0T. exposition de minê-
raux.

f O rrl f a AO0T, salon du livre celti-
quo,

f3 d 14 Ao0T, rencontre des ar-
chsrs des Pays C€l1es.

fa, 15, 16 AOÛf, concours hrppi-
que inlôrnalional.

14, 16, 16 AOÛT, tournoi interna-
lional de luttes cehiques.

PENDTITIT
firlf LE FESTML
!f tab rtt - .rdtllrt d.!
Èçr Crü.. ; Eq,oddo! dr h-
ûda i &frorülo! d! cortrD.
hb; UrlrürlÉ poEddr.
bra ar5; Ccrocrn grr-
no. |{t i lrld.dotr a h
aaD büra ar d.. Pft C..l-
5 ; liüas al. brld.rf. rr d.
;drgo ; r-.{-üoo rrr r.c.lt t
dral.r alr Dc!aæ! ; L Eoltro!
ca bæûrl i coED.lt EL,trr l.
rsrdüc ? i Yllhg. CcltÊ.

TE§TIYÀI, DE CONilOUf,IIùE

QUIMPER - I98T

Sr.tradi 25 iuiaht, concours, concens,
dansss. animations; grand ball€t imer-
national.

Dlnrancha 20 iuilllr, " La Bretagne en
,ête , ; défi|és, musique. danse, specta-
clsg.

hix des plac,as, de 20 â 80 F j .éduc-
tions pour grgupes ; nombreux concens
ê1 animations gratuils.

Bsnssignemenls, ,estival d6 Cor-
nouoille, BP 77, 29103 Ouimper Cedex,
t6l. 98.55.53.53 et â panir du 'l- juillet,
plsce da la Bésistance. té|. 98.90.09.33.

17

Broman 8, ru FIOCHE 35q)O ROAZON

, îenran
-e

-,

(1)6ntre psrontMs€s, le nombre de groupos
6nga0és.

PRINCIPÀLES MÀNIFESTÀTIONS

VEiDnEIx 7 AOûl: Cotriado
monstre âu port dê p6ch€ ; caré-théâtre,
Se,ge Cabon ; Pub.

EAmEDl 6 Ao0T: championnsr
nâtional dos Bagsdou ; nuit du ,olk irlan-
dais; Fiddl€s des Highlands; Dan sr
Bras. Fairport Convgntion; grands nuit
des coan€musos ; grando poissonnado ;

cofé-théâtre, Comto Rozsnov/ Cloüs
Cayou ; Pub.

DIUAIICHE 9 AOÛT : Grande pô-
rade des Nations Cahes (3.0OO panici-
pants); lestivaldes dânsês de Brstagnê :
triomphe des sonn6urs; 8l rrophôe
Macallan pour solistes de corngmus{r:
2' trophêe Macallan dos Gailas; Tri
Yann ; mille ans d'histoire de la harpe ;
fest-ooz waz; café-théâlre, « Sans des-
sous{essus »/( Ls Fétichins » ; Ko.nog
au Pub.

LUII» 10 AOOT : Ouverture du fes-
tival du lilm celtique ; trophé€ Guinn€ss
d6 bstterio ; « Lo cal€ndrisr gsulois » do
Roland Beckor (création) ; L Archétyp€ ;

preslige des cofllgmusos ; Sonorien Ou
6u Pub.

MÂnDl I I AO0T : Journâe de la BD
st des dessioateurs ; Louis Csparl, Gillss
Sorvst ot Rogsr Gicqusl « Apràs I Olym-
pia »; nuit du Ouéboc; cornomusôs
d'Êcosse ; ch@r,s gallois ; Tammles au
Pub.

ERCnEI,| t2 AOÛT : Journée des
6crivains ; « Ls peuple do la nuit ", ora-
toiro de Jamss Moroau sur un livret d6
Pi€rre-Jakez Héli€s (cràalion): soiré6
des Espoirs ; lriomphe des Pipo-Bands ;

csfé-th6âtre, René Mario Palscios^e
P€lit Lait ; Gwenva au Pub.

JEUDI 13 AO0T : Paolo Corne : ,olk
celtiquo d'arlleurs; café-théâtre, Marie
Bontemps^es Cit.ons Vens ; Diaoulsd
Ar Menez eu Pub.

Le comité sê réserve le droit
de modifrêr ce progrcmme

't

SKRIDOU DIEUB

« Bleman »:
un dizoloadenn a-bouez
Un dra burzhudus. Setu ar pezh a

sonjan diwa,-benn « Breman » (8 rue
Hocho,3SOOO Boszon), am 6us lônnel
evit a, wech kgntan ôn niverenn seizh ha
lri-uge (€brel mil nav c hant s€izh ha
peva.-ugent l). Selu ur gelaouenn e
brezhoneg psnn da beno hsg a gomz
diwar{]enn kudennou a-bouez eus an
amzù a wgman.

Trawalc'h da souezin ur Breizhad
eveldon hag en deus bet kelou ous eur

" Pobl Vreizh » e b.ezhoneg ponn da
b€nn pa oa yaouankoc'h, hep ober ur
c'houmananl d aa maae-se siwazh, pâ en
hadu a 8ro-C hall o klask intent âr b,ez-
hongg sr skingomz gand un gramadeg
hag an dra-se dek bloâz-zo dija.

Gwelloc'h am bele kavel hiziv an deiz
koulskoude lgnna n Breman, er vao vr-

Lnndi 20 iuilLt, théâtrs en breton,

" Ker Ys »; chorale galloise n Sirenian
Sinoers , ; Gworz, Gill€s Ssrval.

m.?di 2t iuilh, tssl-noz; jeux bro-
tons : Alan Stivgll en concert.

ùLrcr.di 22 iuitbr, théâtr€, « Les tous
de la mer », de P.J. Hélias ; concen n Jel
Le Penven , avec chqr. et o,chesre.
Jaudi 23 iualkrt, poé§es de Breiagne
pa. Chanig ar Gall ; Les Chieftains.

V.nd?rdi 24 iuillüt, noclurne au Vieux
Ouimper.

I



L'atô .n Sr.trgnc: b..ucoup d.
tatar lolklorlqu.! ont ôvolua pothl-
Yarttarlt : illaa na toît plua daa pa-
r.d!. tlga.r !t url pü, p!!.alrt.t d.
h B..trgnr d'.utrrfoit. Elbr tom
d.r lilur d. crô.tion d d'ôvolution
d'una cuhura Yiva c. En volcl un
ach.ntillon ralcctaonnô, .y.c Lr
t mDt tortr d. Ouimp.r .l! iulllct ,
dc Lori.rt cn root. Lo.icnt, rmlgra
l.! diflicuhét finrnciàrc., ..ttc l.
plut erlnd tcltiy.l dc cuhuro popu-
l.lro d. l'h.r.gon . A not.r lr to..
muh « iognor », 360 F pour toul l,r
tattiv.l, y comprb l'airiphcrit.rtt
da clmplng. Aur Brrtont at aur
Yl.ltau.t d'!pp.rodr. a iuecr, I t.-
You?ar, I c.hlqua. ca qu'llt voiam.
ll y a cocorc da mluYrirar tatat.
M.l. il cn lpplrdt d. nouvClar,
cncgac pctl êonrluca, touYarrt plut
convivi.l.r qua lat g.andat.

hpoeition
SERUSIER
à Morlalx

15.22 JUILLET:
1- fertival

du pays de B6cherel
lcorn cr : ti. gd t, t H. .v. Jrryb.

iilî-,

C.b.rn ch.qg. lour. L.. lt n 17 isll.
Lt. ar, dialaau da moîtrlE.arl, apacta-
aL nxl.lc.l d. c.pa .t d'aDaa adryrô drl
romll d. Patrl Fav.l « L. clEv.lL, da
l(-ttpsi . (,rw.lqu. : m.|aana Fay.tt.
nacl.t h.rp.ata p- 2a cornadi.nt. Un.
pr.rni&. I

18 iui$.r, f 22 h, prorrl-t.d}.p.ct..
Cb dl.rt ll p.rê du chtt-u da l. Ch.lo.
ld.. Prograrrl.tr datralla .Ù. drna.da-
18

lxl 3 iuillii .u 6 ocrobr., l. mu.a. d..
Jacobin. à Morhir pr6atlrta una rxpoal-
tlon da 70 anvaaa. conaacrôa au palDlra
Paul S&u.i.r. C. p.intr., qui .aioum.
.voc Grug.in a Poln-Ayùr, ful la rhaori-
cilt da crtta acoL. Son crvra lüt nrr-
qùaa p.. l. Br.l.gn.. il .n mo.t a Mor-
Lax il y r 60 .n..

SPECTACLES D'ETE
danr la cour carrée

du château de Keriean
(St-Vougayl

(l 10 km dr Lrndlvtrieu)

12 iù ,.1 : Tri Y5n.
ta lul.t : P- Î.lLc.
26-27 lull,[!,2,8,9 æOr : L.. « lr.ni.r

da Kriaan ,. thôllra, moaiqua .t drnr.,
da h n.n lrt nca a lô Ravolütaoi.

, aoOl: Oo.tuor vocal du Laon n
Ellana Èono.t.

Aneit nostre lengho
Au aommalra du numaao 4 on tro0va

2 atrd.. ol! .a(l.xlon.. Lr p...na&. d.
Pttrlca ùairo, co.rê-n l. pa.tlcul. 11.
d ftaqur rlfrt utlLrl.. .ll e.llo ; b a..
coida d. Vimaÿ Pln t.ar, sn P(it.yin,
aù. b. notbrr. d. Lngu. .l d. p.tdt,,.

Ca num&o cornoon. at.lcn-û una
p.aa- nloll da pol rl. d. gr.pli. onl-
fl.. (oPrlon ri.ltl, un p.ih Lrlqu. .i d.
aoltràrûrr poa.ùaa ü !.rl- lt gallo.

Pooa looa aùraaagncr-tr, A[alt nG,
Ùa Logüa, l(-gonan, 11136o Gtfl.nrmn.

.,
PTT KERPOIIIT,
!e ministre fait
un mauvai3

numéto

Les ateliers c€ntraux dos PTT à Ker-
pont comptent 735 salariés dom sncorÊ
quelquos anciens des Forgss d Henno-
bont.

A lorigine lentreprise concevait 6l
labriqusit du matériel et d€s âquipe-
ments aussi bien pour la poste que pour
les télécommunications.

L évolulion tschnologique priülégisit
d€ plus en plus lélect.onique au dét,i-
m6nt de l'électro-rnécanique, en 1983,
lentrepriso change d'orientation st
marque ainsi sa volonté d abandonner lô
fabrication au prolit de la maintenance.

Pourlanl. Ientretien el la réparation
de ts.minaux téléphoniques, postos di-
gital, minitel, cartes élsclroniques, n€
peuvenl pas assursr un plan de chargo
suffisant d autant plus qu€ lss ateli€rs
sonl ên concurrence avoc le privé.

Malgré lout, un .appon récent,
concornant l'avênir dês atoliers, le rap-
port Blanquorl. proposs de tire. un trait
sur le sectsur fabricalion, c6 qui impli-
que un€ diminution des eftectils de 15O
p€rsonnes d'ici à 1992.

Cs choix n'gst pas accoptable car lgs
Ateligrs C€ntraur peuvent accroftra st
drversrfier lsurs acliütés dôns cenains
créneaux, équipemem de sécurité, pu-
bliphones sâns monnaio, malériel typo
armoire d éne.gie ou superviseur.

N ont-ils pas dêcroché rôcemment un
marché de centralisateurs d'alarme à la
suite d'un appel d'oflre du ministère ds
l'lnténêur démomrant ainsi leur savoir-
taire et leur compétitivité même si le
rapport Elanquan nde qu ils ( travailleot
trop bien "...

Avec la volonté de développer cenai-
nes fabrications el d'étofrer un bursau
d étude pour le rendre encore plus p6r-
formant, 19 personnol d9s PTT de Ker-
pont a le souci de p.ése.ver la potentiel
technique de son emreprise Iace aux
risques do vente de machines dont cel-
les spécrfrques à une fab,rcation d un
matériel utilisé iusqu en '1992 dans les
centraux téléphoniques, le CP 4OO.

Nous ne pouvons que les ancou.ager
à la ügilance st à la mobilisation coître
des chorx qur lournent ls dos au main
tiên de l'emploi.

Y.,lnld. OUËXEHCnVÉ

dt motdo fiatéiiêl el g le vivanl asl soum6
atx ûéfieîlois, conÿient ineginet que l'en-
ttupie puisse duademeht y êtrc combdttue ?
A quoi bon ralentir le phénonéne si c ost. de
loutô laçon. pout succonbeî ? La quêston
os7 Mamentale. Malheureusement. elle
rêdeû sens doule looglemps sans réponse
p.écite. Uîe seulê cl?ose esl sûre. la logeue
& lê vie implique ea itltpose d explore, toules
lcs wies de la dtvorsûé cuhurelle L expé-
aiencê nous ,nontrc que la politique du prc
to sâuîâit êtrc celle du vivant)

L'gns€ignsment que nous croyons
pouvoir ti.er d6 cetts première approche
de la question esl que le droit à I id€nlité
culturelle est bien, lant objectivement
que subjectivement, l'un des facteurs
londamentaux de l'évolulion des socié-
tês de notre tomps.

2 dôrapages d'identhô berquc

ffiË,

Bia., qtc Corr. Ch. @u4 .î l&rl quat

n iirta da l'hûûie.n du gou6flÿrrpnt cti'
tæ, ,flrb<tia la ,ldoiatk ldisrÉ hdtçaÈ
lro§ib à l, Itbi,E a@,tt/iasüÉa &s pau-
plat ,rindidt.

III. LE REVERS
DE LA MEDAILLE

t. Atfr.ntrtaon d'id.nthô gt hâin. d.
l'.utr.

L'idontité s€rait-€llo dans ces condi'
tions le sésame de notre temps et, une
fois vaincues les rêtrcences rèactronnar-
res. serail-ce una àre de paix et de
bonheur qui s ouwi.ail ?

C gst ce quê psnsail en 1915 le futur
préident lchécoslovâque Bones qui
écrivait: « La nâlion tchèque, profon-
dômont idéaliste el humanitaire, pour
suivoil paa sa vis, par son travail sécu'
lgire, 19 noble but d'arrive. â une haute
concoption religieuso et morale de
l'êxi$ence- Toute son aciivité se
concentrait dans una r€chêrche fié-
weuse de6 idéaux philosophiquos Bt
moraux do bonheur, de justice et d hu-
msnité. Elle ne dé$rait que vivre en parx
pour remplir cette tâche historique ".
C'sst aussi en un sens la logiquê à la-
qualle souscrivait Pierre Mauguè. dans
un ouvrage qui s tôil date. intitulé précr-
sérnont « Contre l'Etar-Nation " (23)

El pourtanl. nous avons tenlé de l9
mortor silleurs (snicle 31, « Ethnisme e1

Extrome droile 1987 ',), la réalité d'au-
iourd hui appa,ôîl plus complexe et..
plus nuancée.

2. Lcr dôrapagcr dc l'idcnth6
En lail, l'idendirê, si l'on sait où celâ

commence, on ne sart en réalité lamats
otl calo finiÎ. ll sst des cas où ça démarre

"en douceur " comme un appel à la
libené, au rsspect des coutumes st de
la dignilé contre les sirènes du caprta-
lisme, « soltt " rnsrdr€ux el tentaculârre.
et puis un beau jour, on se retrouve avec
un Aystollah Khomeini sur les bras.

Pour un groupe territorialemenl do-
minant. oxalle. une identilé, que cer-
tains en son sêin ne parlag€nt pas,
prôsonle en,éalité, quelle que sorl la
bonn€ volontê des iriléressés, un risque
de dérapage incontrôlablê. Ceci est par-
ticulièrgment wai dans le cas d'Etals à
prétenrion slato-nationale (c'esl-à-drre
où IEtat 6st censé. dans l'rdêologre
offcielle, s€ confondre svec la Nation),
car la tentalion de mettre en @uvre
ju,idiquoment l'arsenal symbolique
d'idontitê avgc ls lorce de la puissance
publique a pour êffêt d exclure et se
stigmstiser ceux qui, minoritaires, ne

(5) L.. .rMh.! iond.l.ur. o.rl D.ô.idô à 16

crôeirî d'Et!u-I\lnix|! sn ALmâgn lnry-
th.! g.rmâ,iqtra!). G.ôce (Mi!.oloiehi).
T.àbovqri. (m.ourcril d. Krrlotr€ Dvorl
Budo (r dit r ttu Prito le|o.). Turqrrh (four.-
,i'.na), atc. maaa arad aux &as-t rÈ, dâns
una opti[r.. il aat wai, tout. diiérofita.
G) Cr. À Y..ri. Lc défr odidt l. 2 tonÉs,
Ankopo. 1078. 1973.

[r) H. Gob..d. L'.lién tbl nûaidique.
Flfi rlùion. 1976.

6)À ToflLr. t flp fffi l./a/r r Wi[irn
Monow Jld Co. t{.rÿ-Yo.t, 19æ.
(9) L'Eooerir Mc Pherioli on inÉrltrrn Oi-
liar !t tar rffit.rMhologhuc. ouvril b vde
i una tloaaiaon da ,omilaancar mtiooalor. Cf.
l{ota trrp[ tllr La nrÿtho! tolldttorrr!.
(lO, L6r t,.itôr tirr*. p.. lô Fr.nc. ou le
Rolra.rnÈ-lri tt,ac L! nâtiorB conqùilas
n'ort iaodr Aé rarpact6r.
(l'llAcr. fi.C d. l. codéronco rur L rôdrrh6
.t h coopartioô .n Europô (lislli*il
(12) R.commüdltbô 928 d6 l'A!!ômbléo
Parlôrn6rüaiaa.

(13)Voi .o p..liculior 1,, tu,dntclkml{.,nù
lll. Ed. d. Mirrrn. P.ri!. 1974.

(14)4. Jqudd, Eloep.ro le dfralor@.
Sôuil, Prri!, t978. p. lll.
(15) L6. p.ùplo. orrt lo! cprrvom.m.it! qu'il6
môdldtt .i no0a rvo.ra d6ià âvoqu6 la crrac-
tare r .ôductirùridc r doa naioÈ occkiam&
16a.

(16) L'o.drr pù llucruüixtr rt lo r,ttàmô
rocid. A. LiùÉroyyicz ot F. P6rroùx, l'êe
ab ntglrr,'ùrr dtÀ, Irs sab/rc'' Pà.i!, Mô-
kin Ooin.
('17) F. G,o.. E. J.êob. P. Roÿet, L. docltnot -
lraktn ltarçtre, ActlJclr, 1977, p. 44.
(l8lF. Gror, E. J.c!b, P- nollor, op. cit., p.
276'.

(19)Op. cn. p. 277.

@)J. hul[., Da lt tugb a lô drlturo.
Flrrûn .in. !976. p. 668.
(21) Op. cn. p, 277.

e2)A J.cqulid. op. cit., p. 26.
Ê31D!rlü|. 1979.

'11

I
\

,{I'

,.t\,
/

4

CI]UEMA DOUABTTETTEZ
« Lcx puples de l'Arctique »

28 aottf loptembro
L6 lcf fenival des minorités nstiona-

les s élend déso.mais sur 10 jours at
présonte cgtte fois lss « pouples de l'a.c-
tiqus '. Films et üd6os sur lss peuplos
du grand l.lord, films el vidéos sur le
psuplo brgton aussi. Des dizainos de
films peu connus, peu dilfusés pa. les
grands médias, seront visibles. Des êx-
positions complémentaires perm€ttront
de dôcouwir des photos réalisées dans
l'Arclique canadien êntre 1910 €t 1925.

Du 31 aott au 2 soplembre, un collo-
que d'oxports ot d'actsurs sur les cullu,
rgs minoriées, ung exposition consa-
cr6e au kayac arclique, réaliséo par
diftéronlos associations dont le « Chasss
Maréo ". En plus, ung sxposition, une
publication et une soiJée consacrés au
Douarneniste Roqusvgrt Noàl 86n€-
vent), avec 8 films ! (contacts: G. Le
Guillou, Maison des Jeunes, té|.
98.92. rO.O71.

I

_-_soctAL:
PAYS DE LORIENT

panagent pas ce systèmo syrnboliquo.
Le mino.ilaire devient alors ce qu'on
lerre d lslam on appollo un . Dhimrni ,,
au miêux un prolégé d6 lo mâjoritâ, au
pire un olag€ ou uns üdimo do c€lleci.

Les Egyptiens sonl sans doute parmi
les peuplss les plus pscifiquas de la tân6
el. de plus, formonl un dos laras Etals
de droit qu€ complô cettg panie du
monde, el pourtant, lês coples y sor dô
plus en plus souvsm 6n bun6 à d'insd-
missibles brimades. En lsrsë|, on le s€it,
un mouvoment de plus an plus kuyant
se farl entendrs pour réclamsr un Elat
sans Arabes. La ma$e dgs sÿmplthi-
sants du mouvomeot du rsbbin racisls
Kahano ss rscrute dsns la ieunesso roll-
giouse ou simpl€mod nalionalist6.

Toul Ça, c est aussr lid€r h6 et bion
sûr, il s'agil là d exemplss « doux r. La
situation est inliniment plus dilfcile on
Syrie ou au Soudsn.

En pratique, on obsorve quo ls risque
de l'identitô exac€rbée est d'sulaot plu!
grand que le pays on quêslion est rxint
alphabérisé. Un psupl6 est onclin à sns-
cher à son identité uno valeur mythique
tendant à compens€. tout cs qui lui
manque par ailleurs f1.
" L exomple de l'lran & Klroîl?,ii np,n a

qu un peuple pauwe &pouité de sî k co-
tité pat unê occidentdisation taop aq*h
est capablê de lounto, le aros aJ üûp-
penenr déjà acquis el, jetant l, M& ,ttæ
Ieau du batn, de se lancot à cotpa pc.du
dsns une dentité objectivêmênl îégrcsiita
mats ressentie commê co'lstitu,, le rqal
de la personnahlé collcctive en que§io,l lci

Ceci élsnt, même dans dog Etatg dê
voloppés. le risqu€ n €§ pos absônt.
Oue l'on songê au css de l'Argsmine où
un antisémilisme virulênl a accompagné
la vague de nationalism6 des antÉo!
198O ou à l'Union Soüétiguo oû un
nationalisme grand russo tend à s€ dévo-
lopper au détrimom dss psuplss ,roî
russes de lUniofl. En fait, l'ademiô €st
comme I'alcool, un p6u donne du go0l
à la vie, b€aucoup crée un danger mor-
tel

nofEs
/r.r8ândo€ng 1954. Premêro conféroîc6 dôt
pays du liors-monde ou €xtoloniaés.
(2)J J Pauven. Paris. 1966.

(3)Op cil p 125.
(4) F 8rsud6l. L identité de b ftrrÉa.
Anhâud. Flammarion. 1986.
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POURQUOT L'TDENTTTE ?

logues, cstte question agile, depuis
qu€lques années tout paniculièremenl,
los épistémologues el les brologistes.

2. L. m.3tific.taon
En Francê, c'êst Michel Sorres (13)qur

nous §omble avoir fourni l'sxplication lô
plus satistaisônto do 18 massification. ll y
voil l'uno des manirsslations d€ la mar-
cho univorsallê à I'enlropie. C€ principe
(,âvélê par Carnot au XIX' siècle) qui
constate la dégradation inéluctabls de
touto lorme d'énergie (les physicieos
disonl qus I snt.opie est loulours crors-
santo) . permel 6u prix d une extrapola-
lion hasardousg de prévoir l'sfladisse-
mem gênéral de l'univers, condamnê à
termo à §'errondrer dans une gris€ille
d'où toute structure aura disparu, (14).

La massification ne s€rait rien d'aulre
qus la manil€§ation de cetle dégrada-
lion uniwrsolle ds l énsrgie au plan des
§ociétés humainss. On irait ainsi pro-
g,es3ivgmgnt vers un appauvrissemgnt,
vg.s un i ralroidissement , de lô richesse
ds l'univers humain. Consiant que la
permônont6 régression des diftérences
s'opôre touiours sous lottet coniugué
du progrès technique et de la volonté
dÉlibôrée dos gouvernements ('15), Mi-
chel Sorres en visnt â parler à propos de
l'û Esiablishmem " mondiâl d'un pouvoir
d€ la morl ou Thanstoc.atie.

Cens thàse est sôduisante. Puisqus lô
fin de |emropio n'est âutr6 qu'un sys-
tèmê §atiquo, sans êchangê ni mouve-
monl, c 6sl-àdirs ss trouvant à l'élal de
mort appa,ente, elle prôsente l avanlage
de donner une lec{ure quasi-physique
d'un pMnomène dont, a priori, la justifi-
câtion pg,a?l obscure. Toulerois. si éclai-
.ante que soit l'analogie. elle demeure,
pour l'heure, un€ simplo hypothèse.

Jusqu'â prés€nl, les biologistes oppo-
sai6,!i à ca raisonnement l'irréductibiliré
du üvant à ls matiàr€ inerle. La logique
du mondo ptrysique 6t cello du mondê
biologiqu€ seraient, à les ên croire, dis-
tincles, rondant intransposables leurs
.alionêlitês resp€ctives. Lss concepts
physiquos seraient inopéronts dans le
domaine des sciences humaines.

Or, depuis quelques années, les tra-
vaux des the.modynamiciens - notam-
ment ceux de l. Prirogin€ (16)- donnent
à pens€r que le mondo üvant n est pss
londamentalemsnt dittérent du monde
insnimé. D aill€urs, n'est-c6 pas la dy-
namiqus même de la matiàre inanimée
qui a provoqué lappsrition de ce que
nous appglons " la üe » 7 Dans une telle
optiquo, c€ ne se.ait pas ssulemont lê
vivant (,( L organisé s orgsnissnt soi-
mêms » sslon Kanl) qui serait capable
dê sê dât€ndre contre lêntropie, ce
ssrgit toul système doué de la capacité
de so structurer de laçon élaboréa. La
complexité d'un système constitusrait
€n fn do compte son moyen de délênss
co re la dég.adation d'ôngrgie.

3. PolÿnorDhitfnc üt auwic
Cette explication rend indi.actemeni

justica au roisonnemenl de M. S€rres. Si
üEnt et non üvant ne sont que deux
10

ôspects diflârents d'une même,éalhé, ls
processus d'enlropie est enüs€gesble
chBz l'un et Iautre. Pour tout syslème,
lutler contrê l'entropie, fab.iquor de la
o néguentropio ", serait donc essênliel-
lêmenl s'adapter 61 se struclurer pour
répondre à la complexité des atteintes
du milieu. Le polymorphiÿne, l'autoré-
gulalion, l'homéostat, seraient les mé-
canismes clés de l'évolution et de la
survie.

Si I on relient cstte hypothèse, force
gst d€ reconnaîlre que c'est en prenant
unê irfinie variété de to.mes que le
üva a pu occuper successivement
loutes les " niches " biologiquos offertes
par la nalure. qu'au fil de l'évolution soilt
apparus ces étonnants poissons blindés
qui évoluent dans lss g.sndes p.oton-
deurs, ces insectes étrangss aux fo.mes
inwaisemblsbles qui peuplerll les caver-
nss ou ces oxl.aordinaires mélanges de
genres que sonl lgs chauves-souris ou
les ornithorynques. C'esl cette merveil-
leuse facuhé d adaptation qui a permis
au)( gspècss de se succéder â la surlace
de notre tsrre au grô des variations
climatiqu€s et géologiques.

Pou eprendre les te.mes employés
par les géôéticiens t ançais | « On ne dira
iamais assez l'imponanco do la divorsité
biologiqug d6s organismes en gônéral,
des êtres humains en particuliê.. Tout le
mécanisme de la sexualité est agencé
pour lai.e autre et pour rairo que chaque
nouvel être humain soit dirfé,ent de tous
les autres. C6ne diversitê, c est âlle qut
lorme la richesse d6 Iespèce et lui
donne son énorme potentiel d adapta-
tion » (17).

Ceci étant, pou. ce qui est de l'gspèca
humaing, nombreux som cour qui pen-
sont avec Jscques Rurfê que l évolution
p.op,emenl biologique app.och€ de son
lerme. « Ls surhomme maintsS ,ois évo-
qué tisnl dê 18 légende. Si tant 6st qu il
Iut possiblg, son heure est passâe. Os-
puis longtomps, l'évolution a quitté la
phase organique et lês modifications
encore promis€s dans ce domaine so
pour notre êspèce .idiculemsnt modes-
tes D (2O). Seul l'oulil permst de démul-
tiplie. ses possibilités d adaptation.
L'humanilé entre donc dsns une phâse
où ses différeôces ne pouronl plus
guèrê être que culturell€s. Ell6 opérerait
uo saut dans le monde de la pensée.
laisant du domaine menlal gt spirituel le
champ privilégiô de son éÿolution à ve-
nir. Cetle évolution revêlira-l-ell€ une
dive,silé similaire à celle de lévolution
biologique ?

Conslatons tout d abord avec F. Gros,
E. Jacob et P. Roye. lunité du monds
üvônt el l'int6rdépendance absolue de
lous les éléments composanl notre bio-
sphère. L'homme s insère dans la chaîne
écologigue et sgs praliques culturelles
ne sont an rôalrté qu€ la r€p.ésêntation
pensés d'un comportemenl en soi ana-
loguê â celui de tous l€s autr€s êlres
üvants. Rien ne distingue. a prio,i. le
culturel du biologique. ll s'agit d€ deux
aspects complémentairqs d unê même
réalité qui a nom vécu humsin.

De là à pênsêr que la drversité qur,
comme le disent les auteurs du rappon

prêcilé " est à la lois le résuhat st le
molau, da lévolution biologique, (21),
sst aussi indispsnssble dans lê domsino
cullurel. il n y a qu'un pas, que do nom-
broux chsrcheurs sê croient aujourd'hur
autorisés â f.anchir-

Arn§, vgnant de conclure que lg ri-
ch€sse gênétique esl laite de ss divêr-
silé. A. Jacquard âcrit: « ll semble clair
qu6 cette con§atation dépassa le
chsmp de la biologie: la richess€ d'un
groupe est tait€ n do sos mutins êt de
sês mutanls » solon l'expression d Ed-
gard Morin » (22I Le monomorphisme
cuhurel au même tilr€ qus le mono-
mo,phisme biologique rep.éssrterail un
appauvrissement, contribuaot à cene
sntropie généralisée dont nous parlions
plus haul. Brel, comme ls résums J.
Rulfie: " Dans toute populaiion hu-
maine, seul le polymorphisrne cultu,el
conlère au groupe une « inertie » sulf-
sanle poua « encaissgr lgs coups » sans
lrop en soufhir ".

Ce s€rait donc dsns la logique d'un tol
polymorphismo. laclour de présôrvation
dê l'6spèce, que d6 muhiples groupês
s'insurgsraient contre la masification.
Tout se passo comme § au momenl de
basculer dans le « t,ou noir de la mort
cullurelle ", le corps sociôl s9 révohait et
se mettait à secrôter des « anticorps "
d€s facrgurs ds néguentropie. Ca qui lail

Groupcmcnr
pour le3 droitr dor minorilér

ETAT CIVIL ET
NOM DE PLUME:

Oui est qui ?
Sous la plume de J. Malo Renault, un

livre élonnant vienl d êlre publié (Srudi
î. 32, 25 Fl. ll s'agrt de la classrficalron
alDhabétique des psgudonymes ayant
servi depuis 16m aux êcrivains bretons
au sens le plus lô.ge (de la lillératu.e à
la prsss€. en passanl par l'essai ou le
pamphlet). Pou. chaque pseudonyrne
6§ §gnalé l'étal civil réol de l'autêur. ll
faut dire que depuis le Xlx'siècle, les
B.etons qui écrivent onl souvenl recours
à un€ signaturê d'omprunt- L'auteur en
soulig.g lgs raisons principales, profes-
sionnelles, ôrtisiques (pour une cârriêre
parallèlo), psychologiques, lorsquil
sagrt, pour un iournal ou un bulletin.
d'avoir plus d6 signatures que de rédac-
teurs. Br9l, ce déguis€ment nécessaire
ou de lantaisie est souvent librement
choisi psr Iauleur. ll est. à ce titre,
râvôlateur. ll permet aussi de mieux
cêan€r l @,vre d'un auteur, ses écrits les
plus polémiques ou eng8gés élanl sou-
vent di$imulâs sous un autre nom. Oans
un€ deuxième partie, à parallre sous
peu, on aura le lexique invease noms
d'état ciül/pseudonymes, tout aussr
utile pou. laire le tour des cârvres d un
autgur.

rrrncrilrfcr r(r 2n( ct

Après « Brstagne Romane » (Payot,
1982), Louise-Marie Tillet publie, chez le
même éditeur, un beau livre de 21O
pages grand fo.mst, sur les traces d'a,-
chiteclure romane en Bretagn€. L'au-
leur y adjoinl les calvaires, bien qus
ceux-ci soienl le plus souvent d époqug
plus târdive. Une prélace permet de
délinir et de schêmatiser les diftérentes
parties de ces constructions. Un index ei
des schémas, une cane générale de la

Skol Vreizh tiênl la gôgoure ds publier
un livre d6 la revus chaque trimestre. Le
dernier concerne " le lront populaire
dans le Finistê,e ", qu€ s'esi attaché à
ôvoqus, J.P. *néchal, syndicslislo et
milil8nl de gauche. Celô donne â l écrit
un lon eng99é, psrlois enthousrosto, qui
en tacilite la d6couvene. Le 4(r anniver-
saire, l'an dernier, est passê p,esqu'ina-
perçu, après la délaite électorale de
mars 86. Cs liv.e de 86 pages vient à
Doinl réparor l'oubli. De multiples illus-
tralions - photos et coupures de jour-
naux - illustrenl un texte algrtg. Mal-
hgureusement, beaucoup d9 docu-
ments locaux onl êtê détrurts, gu début
de lOccupation, pour êvitü de3 reprê-

confusions lâcheusos. On pout ponset
que la parution de ce premie, volume
pe.mett,a â lauteur de compléte, le
sscond. ne ssraitre que par les com-
plime s qu apponeront les lactaurs.
(C.R.D.P.. rue d'Antrain. 350OO Rennss).

J.J.m.

Les années 30 dans le Finistère

Bretagne ponad 218 liêux de monu-
ments à voi. - d Antrsin â Oisson en
passant par Bumergal - permengnt au
plus novice de comprendre et de s'y
relrouvêr. Des ilinêraires de découvene
en automobile, avec cane el commen.
laire déraillé. y compris des rappôls
historiques utiles. pêrmêttent à quicon-
que souhaile découwir l€ patrimoirr
architeclural de passer de richss iour-
nées. en parcourant d6s distances rsi-
sonnables, de 15O à 17O kilomàires
envi.on, qu'il e§l toujou.s possible de
fragmentar.

En miliou de volume, uns série de tràs
bolles photog.aphies eô noir el blanc
slimulent l'inté.êt. Les pgrsonnages des
staluos €t calvaires, photographiés on
gros plan nous permenent d'apprécior
Ihabilêlé dê l'artiste souvênt ihconnu ôt
de pénétrer mieux les X\f, XVf, XVll
siècles où ils onl 6t6 sculprôs.79 mo-
numenls ou extrails de monumênts som
ainsi présentés. Ca très bsl ouvrage, do
bonne qualilé technique, assez robuste
pour supponer les voyôges, est un atout
de poids pour un touriÿn€ intelligonl
(Payot, collection Zodiaquo, prix non
,ourni).

s€illes sur les mililants. Oe ce tait, des
évênements imponants sont sans illus"
l,ations finislériennos alors que les â\é-
nemenls pa,isiens sont mieux couvgrta.
Ou impone, l'ensemble s€ parcoun tràs
agréabloment et le lqcleur p.end waË
ment un bâin des années 193439.

Le cadre finistérien est psrtois trop
élroit : l élection de Tanguy Prigant dsns
le " Petit Trégor " f8it ôcho â cells de P.
Le Maux, dans la ci,conscription de
Lannion. De même, les 6vén€mefl1s
breslois sont à rapprocher de coux de
Lorignt. Une étude au nivsau d€ la 8ro-
tagne - ssquissâe dans « lô Bretagn€ su
XX' siècle " de Skol Vreizh - reste à
approfondir.

Tsl qu il en, le livre do Sénôchal êsl
utile à la mêmoi.s collective, aux syndi-
calistes, aux enseignanls du Finistàro.
Dgs clivages apparaissent, dans lgs ao-
néos 30, qui ss retrouvênt aujourd hui
gncore dans uns gauche linislérienne
très divisés, au sein de ses deux lernilles
hoxagonâles. " L exclusion » du rcF de
Pigrro Guéguin en annonçait d'aut.os,
des années 50 aux années 80. ll y e là
plusieurs clés pour comprendre ce qui
ss pass€ dans le Finistèrs aujou,d'hui.
On pour.ait regretler que les ôvén€-
msnls ne soient ws qu'â gaùchs et quo
les nuaôces de la drorte ol du c6nt,o -
il existait pounad - n€ soiem pas évo-
quées. Par conlr€, Iaction d€ Guéb.iant
et de " Landerneau , est fort bign éclai-
rés. Le contexte démographique, éco-
nomiqua, la cris6 et s63 srfets sont lon
bien exposés. (45 F).
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Itinéraire romans et calvaires bretons

la roJce dê la rovendication d'identité,
c esl son car6ctèr6 invenlil, voiro
;oyeux, lace à la grisarlle d un quotidien
sans relief.

Sans doute, n y a-t-il âucun lien diroct
gntre le militantismo arménien et la 16-
flsxion (re biologistss comme J. Ruffie,
mais au {ond lgu.s conclusions sont
identiques: ,eieler la massifcalion, re-
trouver son idoôtiÎé prolonde, rodonnoa
au mond€ sa bigarrurs et sa richesso,
sonir des voiês de la monotonie di$ol
vante. Une mutation permena de laire
franchir â nolr€ monde une nouvolle
ôtapê. d'atteindre un nouvsau paligr
d'adsptalion, de quin6r, diraii Laborit,
notr€ « cerveau do paléocéphals ,, c'sst
biên de cela qu'il s'agil, et il n y I d au-
tres voies que de laissar s'épanouir la
diver§té cuhurelle.

(îoutefois, le ûisonnement dês scientifr"
ques laisse planet unê ioqùiétudo. Si I oîtto-
pie est un phétofièoê unive.sel et inéiaûle

Le P.B. n'utilise des ps€udonymes
qu'à la domânde des auleurs el ne les
dévoile pas. Encorê que l'action dêmo-
cratigue au grand iour menée par I'UDB
n'incite pas â l'abus dans ce domaine.
Aussi, n'aiouterons-nous pas de précr-
§oos qui manquent parlois à louvrage
pour lgs aut6u,s actuels.

D une laçon générale, c est loule
l'histoir6 du mouvement brelon depuis
ses o.igines qui peul bénéficier de ce
travail, sn évilant perles de temps et

Tt

fla

Les liltéraires y lrouveront leur
compte, en découwant les pseudooy-
mês dê Villiors de l'lsle-Adam. de Bri-
zsux, de La Villemarquê. « les politi-
ques " aussi avec les muhiples masques
de O. Mordrello. d A. Guel. de Youeôn
Drézen. Jul6s Gros signant " Po Pols-
kou » (en polonais) pour signer des fti-
cles dans 16 journal des l7anchées, en

1916, Louis Andouard signani u Farna-
chanavan " rôlèrenl â dâs fails histori-
quss précrs que aappone I sutguf -

L'.ironie n'ost pas sbs€nte du pseudo-
rryme depuis '1535 environ, où Jesll de
Penguern signe " Disarvo-ez " (saôs Ja-
çon). Dans une inléressantê introduc-
tion, J. Malo Renauh fail un survolprécis
dês ditlérsnts lypes de pseudonylnes,
sens omêtlrê des initiales. souvenl ,an-
taisisies. Ouand on touche au pseudo-
,rvme politique. on noterô, heureusê_
m6nt sans doute. nombre d'oublis. Une
divulgation rapide pourrail en etfel nurre
à I auteu, pârfois teou par " lobligalion
de rés€.ve ".

h.f.l4?rodAfda"r.
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Brenda \trfootton répond
au Peuple Breton FOURQUOI L'rDEI{TrTE ?

Or, nous sommes dans una période
où l'identit6 cultu.ells dos Elats est un
conc€pt à la modE. Les Etats-Unis envi-
sag6m d€ lairo ds langlais, ce qui n a
pâs été le cas iusqu à prêsonl. ls languê
olfcielle. les Japonais ronou€nt avec
laur pæsé gyrnbolique un lemps occulté
al l93 Frsnç8is avsc F. Braud€|, sê pen-
chênt avec anxiêté sur la sânlé de la
( por3onnê France " chèr6 à Michelet (4).
L'idontitê dos uns s€ruant toujours de
rôvôlataur â celle des autres, il y a de
grandês chancos que, minoritaires ou
dominatricss, los idê,rtités lassont en-
core parlor d ellês longtsmps.

Dan3 la socaété mdialiquo qui est 18

nôtre. gsns do communication et politi-
quos ogitent les mots st les concepts en
tous sans, leur donnant la signification
qui les ar,anga sans toujours sa préoc-
cuper des répsrcu&gioars des idées
ovâncéê9 dâns lâ leu du débâi.

Or, dans ce domsin€, les mols ne sont
pas neutres et les idées pguvont faire
mal. Nous voud.rons, dans les lgnes qur
suryent, temer d€ lou,nir une snalyse, si
possible dépsssionnée, d un phéno-
mèrle qui nous intérêsse depuis bien
longismps (').

'Nous exanineîons ici à dessein le cas des
payê et des situaîions qui. en occident. De
soal pcs actuelloment en état de cîise ou-

I. I DISPEXSABLE DIFFEBE CE

Dopuis des siècles. les Etats ei en
paniculisr ceux que les politologues
nommsnt des Eiats-Nalions, ont fonc-
tionné comme des machinos â broyer, à
as3imilÊr 6t digôrer lss peuplss. Pour
créor une identité (ststo) nationsle, ils se
sort omployés à éroder 6t réduire l6s
idoniilés pré€xistantes des peuples ou
ôthniss soumis ou conquis. La France
qui a su abso,ber - mais noo râ€llement
digérer - près d une dizarn€ de minori-
tés indigènes ! est sxemplaire â cet
égard.

Si las vieux Etsts européens ont tous,
peu ou prou, ulilisé la mêmo technique,
d'aurres, plus récants, ont p,océdé diffé-
remment. Dans un pramier temps,
conquêle te.ritoriale el asservissement
(ou génocide) d€s autochlonas, ensurle
« imponation » d immigranis qu un

" mehing-pot " bien rodé élail cqnsé,
décennie sprès décenniê, digêrer et
acculturer. Les Etats-Unrs fournrssent icr.
on laura deviné, l'exemple typique.

Alors mâmo que se conslruisaient
ainsi dos " Etats-Nâtions Ersatz " â grand
ronfort de ( mythos londat€urs » (5), un
mouvement d'expansion industrielle im-
pêrialistg militail dans le même sens:
l'éradication des panicularismes (lan-
gues, coutum€s, goots, mesurss...), afin
do consiituer un marché homogène
vaste gt lacilê â pênétrer. Cêtto fonction
« occulle " d6 l'acculturalion, auxihaire
d€ l'impérialisme copitaliste a été analy-
sôo par des auteurs aussi ditléranrs que
les auslro-môrxistes Otto Bsuer ou Ber
Borokhov (6) ou le lingur§e français

" Nouvolle Droite ,, H. Gobart (7).

tE JURA
f"üüt!',==NNELIBRE

d. iout c. qui t.it l. Blolâgn.. Pa. r.ru-
l-fil..tl laa choaaa mrl&i.llc., ôvid..r-
taa. J'al.rx baauêoup d. pl.i.ir d'unc
aariconi?a d'un (una) copin (a,... Lar
ntorcaaux da conyaraation quand i. rui.
p.it poul un. bralonn.... J'rpprôci.
|.sa orgu.ll, qoalqu.toi. osvort, .oo.
vant circonapcct, Ja comprùrda çr at -.h oui I - l.or taî.cha I

b..scoup d. trout .t poo. ltr. lna
gr.nd tr.v.il il. oln dO rirïr5 c- Iroara,
anlpruntrlrt lù mota, l'aatltara, aar
d.sx l.ngu.a aar7a, b G.loaa al b
&.Ihon.s.

P.B.: Vous avez bren parlrcrpé â la re-
narssahce du ( Xernewek " Oü en esl-on
auiourd'hui ? La langue Cornouârllarse a-
t-€lle retrouvé unê place acceptable ?

B.W. ll tarrl .vos.. qu. i. n. p.da p..
tacLa.rürt l. hrgü. .ncia.rn. d. l. Cor.
nooallLa. [on rôla dlna l. ra.raiaaanca
ct c.aua d'ùn hùiaai.., d'un pl.nton... J.
paor cofimunlqu.'... ia p.lrr ouyTir It
pona poua Lr arrlrat... ia na auia par
profattaùr... J'aaFlra qua ai gualqu'on
Bt int&aaaa, n'import. qui, il paui
conllnu- a ch..ch.. par lui{am..

L'hlrtoira da Ja ranaiaalnca da notaa
Lngua a c.ommanca, I ma connaiaranca,
.u dabùl du aiacl.. H.ûrÿ Jüinar, un
Gorîoutill.ir, qui anudiâh l. p.rl.r d..
paÿIna cornouaillaia, a'cat aparçu quc
L. p&h.u.. d. S.int lv.. n. cornp-
lai-n paa La poaarona an anglâi3 mrir
-r cornoo.ôlhl.. Avac un Gdloi.. iror.
toî f,rnc.. éludi.nl a96l.m.nt, il com-
rtùanca unr granda âluda char laa ou-
vrl-. d. (r..1 P.îwirh. En 1928. ilr
prviann3rl a talra racornattra l. X--
nawat p.' l. congraa caltiqua... Ay.nt
l.s. morl, ila orn autri al.bli un diction-
ndra. m.ir l. Krn.w.k ..l una l.ngu.
unllla.... J.nr.. rt Èlnca n'ont p.. pu
ralaoovar una lahgua aartiara : Cla âyâh

Cctl. l.ngu. unllta. . bLn .tl-càa
iu.qu'l il y . cinq, .ix .na at c'aat .yæ
c.t!. l'neu. qu. l'.i coltltt-tca a clt-!-
tar. Maia m.inlaoar , il ÿ a ûn nioatv.-
m..ù! q.ri opt. pour la vr.L hngu. tradl-
tionnalla, âyoc lar lro(lr, Avac lna &al-
tur. h plur proch. Po.alua du ron d..
mot.. Ell. .'.pp.ll. Corno.ck. C'.rt h-
tér...rnl, nos. lvonr l. po..al,ilha d.
choiair d l'.i dacida d..uiyra L voL
lr.dhionn ll. tt i'c...|. da l. LL. .v.c
laa aonr lar plur nnuralr da moî daa.
l.cle. Mâat c. n'.rl 9.. t.cil., i. rula
coincô. aritaa laa dürr avac nl.a chan.
.ons. Pour l. plùpù't, laa Co.nou.lll.a.
trv.flt qù'unr l!.lgua rnci,aona ariaia
m!i. n. .'.o occup-rt p.r tlop. ,{.i. i.m. r.pp.lL, il y . r.rrl..nif dix anr,
quolquar iooanaur ayâiant latuaa da
l'imprim... AuiouTd'hùl il. l. lo.ùt. L.a
radaoa al lca ldar l'!ccap!arrt... dotrca-
manl, doucarnaît..,

Drohr dc l'hommc
rt droh â f idcntit6 colloctiv.
Cett6 « fusion " d6s nations. êthi6s ou

groupos ditfârenciés a longtemps êté
ressentis par les centres (Londrss, Ma-
drid ou Paris), comme naturelle et sau-
lgment pon€use de progrès. La cani-
tude de fai.e le bonhsur de peuples

" mineurs , en les civilisanl {par absorp-
tion) était alors un leit-motiv de la bonne
conscience coloniale au nom de la ta-
meuse u mission civilisatrice ».

Et puis, le «droil à la dit érence » est
devenu un concepl reçu (8), lE mæsifica-
tion généralisée n'a plus lail recatte, l6s
droits de l'homme ont changé de p.ofil
el, au lil des ans, l'idêe de la personna-
litâ collective et du droit à calle-ci lancée
au débur du XIX' siècle par les intsllec-
lu€ls « ossranistes » (9) s'en imposée.
Uno mouvais€ conscienc€ a remplacé ls
bonne, at Basques et lroquois (10) ont
commencé à se voia - en th6orie -
reconnailre cenains droits collectirs.

ll esl largement admis de nos lours -
et nous n on contest€rons sûrsm€nt pas
le biên-tondé - que combatlre lês 6x-
pressions de la personnalitê collectivo
d un pêupls n est en ,ait que du rôcime
n à l envers ,, ce quo nous appellerions
du " racrsme d'inclusion, (par opposi-
tion au " rscisme d'êxclusion " qui t6nd
â rejeter un groupe en invoquant préci-
sément des caractêristiques ethniquês
réelles ou supposées. C'est le cas per
sxemple d€ I'antisémitisme).

Chaque peuple a, par esssncê, un
droil impr€scriptible à son intégrité
culturell€, à la préservation de son " sys-
tème symbolique » propre pour rspr€n-
dre uns ,ormule qu affeclionnait notrg
regretté âmi Yves Porson- L accullura-
tion torcée qui pone pou, les ethnolo-
gues le nom d sthnocids €st, on le réa-
lise dê miêux sn mioux aujourd'hui, une
,orme âminemmênt porvsrse d€ la la-
meuse guere culturelle. Un peuple qui
perd sa langue et la mémoire ds son
hisloi.€ d6viênt durablement vulnérablo
er handicapé. Alors que le « changs-
ment " volontaire et individuel de langue
peut êlro pour un indiüdu sourco d'ênri-
chissomenl et d'ôpanouissomenl (cas
des immigrants aux Êlats-Unis ou des
juils taisânt iour Alya vers lsraël), pour un
peuplê il ên résulte au contrsire souvsni
un lraumalisme dont 16§ lraces sonl
longues à s ellacer. Baisse de la c.éati-
vrté el de l'adaptabilrté, alcoolism€, cri-
minalité, telles sont quglquss-unes des
manitestations de ce qu à l'instar d Al-
bert Memmi. nous nommerons l'aliéna-
tion cullurelle.

Oui n a remarqué que les pays qui, à
la façon de la Suisse, laissent les gens
vivre et trsvailler dans la languo qu ils

patlent spontanément (« comme ls boc
leur a poussé " dil-on en dialecte " $rrit-
zerdutch ") §ont plus créatifs, paisibles,
prospères et mêmo heureux que ceux à
qui la langue I été .avie. A contrario, lss
psychologues ont observé une coréla-
tion 6üdenle 6ntrg un c€nain nombrê de
tares sociôlos invslidantes - nolammonl
l'alcoolisme - et laliénsrion linguisti-
qu€. Ls cas de la Bretagne est malheu-
reusement exemplaire à cer égard,
comme I a montré P. Carrer (Perma-
nonce de la laogue bretonn€ ; de la lin-
guistique à la psychanalyse. ICB 1986I

Plusieurs pays commencent à réaliser
las dommages qu'une longu6 politique
d'opprossion idontitaire entralne dons
los socleurs imponants dê lsur popula-
tion gt les reconnôisssnces linguistiques
arachéos dans des contoxt6s aussi dir-
l6rsnts que lê Psys de Galles, los 116§

Fero6 ou le Ouébsc prérigurent peul-
être une évolution plus générale. Les
orgonisations internslionâles, elles-mâ-
mes, quil s agiss€ de IONU (I1), de
I UNESCO ou du Conseilde l'Europe (12)
ont publié à c€t égard dss lsxtes sans
smbiguité.

ll ne foh plus de doute qu'sprès avoi,
longlemps appréhsndé les droits de
I homme sous lour aspecl pu.emênl in-
dividuol €t, disonsle, quelque peu théo-
rique, lô conscience internationals (ou cs
qui en tient lisu), est sn train de réaliser
qus Ihomme n'gsl pas un être désin-
carné st imerchangeable d'un boui â
l'aulro de lE planète, mais bien au
conlraire que, en plus de s€s droits
êminents ên tant qu'homme (avec un
grand H), chaque individu doit aussi, s'il
le souhsite, el nous in$slons â dsssain
sur cs poir{, pouvoir bén6ficier d'une
proleclion des caracléristiques qu'il
tient de son apportenance â un groupe.

Mais sans doute faut-il aussi app.&
honder le phénomône sous un autro
angle, moins moralot plus « lochnique ».

II. DE LA BIOLOGIE
A LA GULTUBE

t. L! rô1. du polÿmo.phitma
On constate que, poussée univars€ll€

à l unifo.misation el mouvomenl d'affr-
malion « dit 6rencislle » s'allrontent bru-
taloment en un combat multitorme do-
puis d€s déconnies. Commg doux plo-
ques conlinentales ponées l'une vers
l'aulr6 par la dé.ive des conlinsôts, ces
vagues d€ lond produisont par leur
conlrontôtion des ébranlements analo-
gues aux secousses lelluriqu6s au plan
de l'univers géologique.

Ceci montre et démontre. mais n sx-
pliqug pas. Pou.quoi ces convulsions st
pourquoi maintenanl ? Outre les socio-

I

à PaimPol, le 14 aofrt
BRENDA lIIOOTTON

lraoda Woottoo, c.lla quc l'on appalla « crny Cornoorlllo »
or. patlol! « Lr Mrrcinr dcr Ccltcr » ou cncota (malt powquol
dooc ?) « Prmplomour.! », tr produir. (pour lo pi.fiaà.c lol.l à
Pdmpol bCtr d.3 ltto), b vcndrcdi 14 lott (21 hl, a l'lnhlraivc d.
la t clion UDB d. P.impol.

lrürd. Wootton ch.iî. d.puir !a plut tqtdr! a'rlancit. cor na
tout Lt hrbhrnt! da a. Co.nourlll,a. n8t.lc, p.y! ou ?agna unc
granda t.adhion dc cho..lcr Gt da l.nl.r.t. ris ca n'rût qua
pout a. p!. lr. !i.na lüt .pràa .ccord du cont il d. t.mill.0,
qu'allc troqua, ru rarll dr ... tohtrric prirÿtanpr, a! vac da
grrn&rù. pou? l. tcàru, .y.c un tuccaa qui ôa !'att pat datn.rlti
d.pulr,

8on rapaÿtoira rc compola caaantidlarnadt dc bllladla, da
Gorrtar rt Lgenda! do ron pcyr', mab B.cndr n'M.h. p.t a tlirt.r,
à l'occaion, avcc lc iazz ou lc bluor.

Dlna ton dcrnic? album «Tamrr rr (.ama.qurblc ll ollc noor
prpoaa un ayantlil d! cc do clla cat caprbl,a at c'.it d'.bord..
voir, ntr0nithüc, quc l'on r.mirqua. 8r.nda Woqttoô, qui all
mârnc dovcnuc, eu fil d.r anr l. mllcotta du Fatiivgl l,ltcrcdtiquc
da Lo.i.nt, att bicn connua ot apprôciôc ao lrlt.gnc donl C],a a
flat a. .acond! pal.ia. a ,oroquc. p.t lo ra,tdc.-you, dn ,4.oot,
a Pùrrwl

I

0

J'ri d6couv.rt qua l'oo p-Jl grgna. -gnit à path - baaocoup pour ra caraa.
Simplaamant aî raallnt una Cornoùall-
l.ira, grandûaro, fùftlra. acrr, nia.a,
copina da tout la monda, ,i an olrrrtt,
avac un aouaira, uaa chantoî, rrna bl..-
gua, un ptau da rllon paÿa. da aaa pao.
blarn ., d.. ..poirr d. roo prrpl.. Ct
m.inlananl, ia lrouva qua nl.a prtha
murmuraa orlt baaucoup graardl at
voÿrgÔ loin...

\

La Paüpl,a Bralon: 8r6îd6 Woo(on.
vos débuts dsns ls chanson ? Où ?

Ouand 7 Comment ?

8rênda Woo[on : Ja chanta daeula tos-
loüra. Erfa.n, l'ai coritnnca a p*l- n
a ch.r r fr Eram. t.mpr. Cr ,rrnlll., à
l'acoL, a l. chaD.aL, .y.c rllamrl, .yac
L dro.al,a, avac L radlo at L êL&ra...
J. chütt. qu. i. .olr gf,a. oo trltl.. J. ô.
arL paa vraLrant êolll.h|la... Parnat..
d-1. b..oln d. l. ch{r.on pour .rpri.nar
maa ltrollona.

P.B.: Votre rôpenotâ ên plutôt variè:
blues, Jazz. gospels et bren sür lradrllon-
nels cornousrllars. Ou€ paétérer{ous rn-
lêrprètor ?

B.W. Ja m'lnr.gin L rMlqu. d. m.
lon.... p.îdant n iuata ap.a. L
eu-ra.-. La " awlôg ', ba clE.rrona daa
gaandaa cortradiaa mrældaa da L rca.la
al du cinârra.., quaod La chaiaona
&a-ot -rêoaa acaitaa avac da bonn-
n{odi.. rt d. i. eoa.i. d. qs.lha...
L'aûploi frn da la laôgua... camma l,aa
conrgo.iti,ona d. B-lln, G...lwrin, m-.
G.a, C..ni.rraal. m.ir .1 mlna lrtrgr,
al ia raarcorilra una cta.taon d'&Ioot.
d'fui qui ,tra toucha v.aknait, ia loôd.
da pl.lal. a L câùrlr. J. pGrx plæ., d.
irri. r.ühr.rn a caura d. l'.lrticip.ilon
d'una phrax ou d'una nola.

ll t.gt .rDLqua. qü'll ,i'ÿ a pa. ba.ù-
co.|p da ch-raona i.adhlo.lnallaa d.
.rren p.ÿr, l. CornooaalLt. ilon .lri
Rtclr.Td G.id.ll, crli . dala ac.it 91r.. d.
qualra carrlr chanaont poua mol, poa-
aada la talrrl rara da poovolr conal?uira
d-ra L nroda lradhkrnnaa, ûmarn L.
lJatoaro aocllrno, l- lôgr!d... Alnal,
La afiaîaona aaar5a-n lradhlonnaüaa,
iraia tofll nolrvalLa.

P.B.: Vous venèz souvont en BrêtâOno
vous connaissez baen notre pays ? ll vous
rappêll€ 16 Cornouaillês ?

LW L. p.-niù. tol. qu. i'l Yirha L
B.afagna, la na rna auia paa aa.nb
&r.ngôr.. C'al.h bLrrr.. Auroùrd'h.ll l.
aala qsa noara aoaîîiaa da la irraatta ta-
,r{lL- Alora noua rvooa bL.r aOr paa .ttal
da chooar aar Gorrrtrrn, firaaa aaraai,
ca.rilrl da.ra ùna t-rrllL, ch.Gun poa.
rada aoô catac'tl}a p"orra ai Ga toarl c6
pathaa ldloaÿncraaLa qua ma taad-
naî!... Aulosrd'hui, ,a aula i?aa trLnda
20

L



POURQUOI L'IDENTITE ?

Pourquoi les luttes cultrrrelles ? p", yves prasseraud

D.pui. qu.lquc. .l!né.. - mri. lc public nc rc .cnd pa. touiour. compta quâ tout cat pharomanar ront da ,nama
nltu.c - lc! colonncr dc. iou.n.ur aont r.mplic. dc nouycllc! conccrnrnt da! lutta! dc minoritôa ailmiquc! ou
nrtionrlat conti. 1.. Et!t.- rtion.. Dc. murulmena dat Philippinrt lur Xrbylat d'Algôric cn prtraût prr lcr Kurdo
d'lran, cc .ont touiourr d.. problémrtiquat rnlloguct quc l'on rcôcontrc.

AQ
- Génocide. Les lndiens Caraib€s to-

talemont sxtorminés en quelques d6
cennies pal les conquâraris aspâg.rd3
(après avoir eux-rnêmôs extarminé lgurg
prédéc€sseurs Arswaks) préfiguro,rt
malheureussment pout4tr6 lo sorl d'ôu-
tres sthnies indigàn€s du rous-corrti-
nonl,

- Oiscrimination. Officielle en Répu-
blique d Afiique du Sud, touiours tol§
rée dans le Sud des Etats-Unis, occuho
au Pérou ot dans beaucoup d'autres
pays, gllê ost plus .ôpandue qu'o'l ne le
pens€.

- Msssification. Ou potil liwe rougo
au col Mso. sllê ottoint en Ching ôvec l€
( Grsnde limonior " des sommets en-
co.e inviolés, moas nous conneissons
tous à des degrôs variablos ce proces-
sus réduclsur dês identités.

Ces drvsrses formes d oppression
sonl issues de théorios qui refusem le
pluralisms 9t lô diftérence- Ou ell6s aiom
nom iôcobinisms, totalrlarisme, mission
civilisatrice. dictsturo du p,olâtariat ou
société de consommalion, on y dôcou-
vre, à des d6grôs divêrs, un mômo
mépris pour l6s indiüdus réels. Albon
Msmmi, iuil tunision, est parmi ceux qui
ont, (en français dans son cas, langue de
s,on « acculturation ,r, lo plus intensê
ment gxprimé 16 malhêur du colonisâ.
Dans un polil livre célôbr6 (2), " Ponrail
du colonisé,, il brosse d'unê plume
alene en phrasos courtos 6l perculôntea
la silhouette universells du colonisé tsl
que 16 voir lg colonisateur st tel qu'à la
longue, il finit par se voir lui{ême.
" Contronlé en constance av€c cslta
image de lui-même, proposée, imposô€
dâns les instilutions comms dans tout
conlact humain. comment n'y réagirahil
pas ?... ll finit pa. la reconnsltre, tgl un
sobriquet dêtestê mais devenu un signal
iamilier " (3).

Processus inlernal, dialoctiqus disbo-
Ique, au tormo duquol un individu en
arrive à n6 plus êtrg, dans sa p.opre
consciencê, qug ca que l'intÉrêt d autrui
lui dicte de penser de lui-inêms. La plus
verrouillé€ d6s prsons esl c€lle que l on
pono en soi et l'imposition, au plan
coll6clir, d'un componemeôt névrotique
est l'un dos môcanismes da toute op-
presston.

Mais risn n'€st éternel et parrois. sous
Ietet cooJugué de lactgurs int6.nss st
exlernes. un ,our arrive où la coupo êsi
plêine. Un€ fiôvre appôrail, ca sonl le§

" années de braiss ». celles où. silen-
cieusemênt enco.s. la révolte gronde,
Le colonisâteu. se prend à bslouillgr gt
comme Louis XVI en 1789 demande:
. Do quoi s'sgir-il ? C 6st uno révohe I
Non, §re. co§t u.l€ ,évolution l,- La
dôs8liénation est on marche.

C. troiria.r- prorit d'&r..rcip.lion 0.
pra.ria. paui &r. êo.rtid&a coltl.rr.
aÿarn &a .oropaqr .ntr. l8a8.r i918,
L r.Go.rd .ÿ..rr .boûti a la dôcolonLa-
tlon d.a mnaaa l9a7-l9C2l .naoacr
d'aaaaa.ia.tl Lr Etttr-X.tionr -r eütr.tldr ds ti..r.mond. d, g&pofttiqü.
obügo, L p.ir niondad..

ll aal rraai, bLao aOr, plu. pra. d.
noüa, au ..an ntàrx da nor Etala iadua-
IriaaLa. d. ciyilit rion occidrrt.l,. d.3
i Parrpùaa an hÉa D at, pour lta paa loü-
losra ryoir la vaol-É. d. c.ta do B.&
qüo d. l'EÿA os d.r |rl..rd.i. d. l'lFA,
Lua alffamallon n'a.r poaa Faa ûoaria da
no.rrôrauaraa quaationr. Ertaa La grorr-
paa au ,rJlhrnl.î- b.uÿ.m cdrmia ]..
Eartona tl c-lr ri yoia d'aaailrrilalioî
ryarrc& comria laa |rlaona da BFA, tour
Laa daeraa d'afûrmnixr i.r-rth.i?. ..
raôcoilra.i (').
t) Abns quelques exefiples. Alsaciens, Bre-

tons. Conouaillâis de G.ande"ùetagne.
Colsês. Ecês-rdis. Féroéens. GalloÉ. Gitans.
Ldpoîs, Occilans. Auébequois. Valdolatns.
Sardes el en Amétique du No.d, tous êeux
qui, des 

^birs 
aux lndtêîs. viwnt un n eih-

Cr roullvortrnt kl.rrtit.ar. unlv..t l,
qua[a -r aal l. c.u.. ? Eürl..lil d. l'un
Ô l'autra da caa moovanant qtri, au.-
lo.It d.p.rh a.ndoaog (l), aacosa.rl tou?
a lour logt 1.. p.yr du glob.. un lTl
Goarductaatrr ùna cauaa originalL com-
,titt'ra ?

Lcr cauaaa du militantilm.
d'émrnciprtion

La cause de cês combats souvont
d'apparence archaibues et fratricides,
c'e§ souvonl dans les écrits des intêllec-
tuols « engag6s,, dans les manilestes,
les poèmes ou lôs chansons plus que
dÊns ls déroulsment de lhistoire elle-
même qu il faut la rechercher. ll laut
plonger dans la multitude de textes sou-
vent rébarbatils et généralsment indi-
gg§es que suscitenl tous les mouve-
merlls nôtionaur pour y découvrir les
mots clés. Ou y lisons-nous ? L'Eppel de
la dignité bsrouéê. le c.i d€ révolte
contre la négation du droh à la libre
€xpression nalionalê ou à laulodétôrmr-
nation. D un groupe â l'autr€, avec dss
tâ.mês êtrangement semblables, c e§
une immuable dônonciation de l'oslra-
cisma qui, sslon les époques et les pays,
sous dgs apparences variées, s exeace à
l'sncontro ds la personnaité collective
du g,oupe sn question- Longue est la
litanie - oon limitativs bien $lr, des
modes d oppression (').

- Colonialis.ns traditionnel. Passé de
mode, il no sa rencontr€ plus que dans
des têr.iloi.es isolés et dê petitss di-
mgnsions (on pense â lâ Nouvelle{alé-
donie).

fl fuur chque toe dê sîtuatioa. t|ous don-
têtuns ur, êxefirple à thîe d'i ustration.
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Una tournÔa avaê crala chorala auaa
llas ar Fraaca, pcndant lar dcux darnià-
rat tdnainaa da novcmbrc, cil àuto-
mna. Ca arra arciiarii !

El puir il y r M. F rncir Lri qua 6cril
una ch.|rton d'amour poua moi. Ei i'aa-pù., p.rrtür. ûn p.lh di.quâ pour l'ru-
lolnn ... Croaac: lôa doigt! posr moi, r'il
yor.! pLrt t U. ruir yr.inr.rn .ùp.rni-
ti-rn, yrainr.ltt cornouaillaiaa 1... ).

Gh.r rnoi, i. datttanâû.... âpra. 30
..r.. l,tr.gin.. .'il vout phrt ! Mr vi.ill.
m.iron..t plinc, plin.... l. nouv.ll.
ad iù'l. ùn g..nd rtùdio, trar bi.n pl.cô
ru7 Lr l.nd'r dr Oc]t P.nwhh .nr?. l.r
,rl.oN.. it lca dolmc.r., au7 un. vi.ille
nüna at ryac laa lôar typiquarrrant cor-
noü..:lLir.r, !.. «.prigg.n., pi.ki.. .t
buccaa ", l.a oiaa.ur, l'.ioôc ri l.
bruv&..,. J'.i d. l. ch.nc. !

Ah où1, il ÿ a auaai un. touroa. .lr
F a.tca avac nroo guhrirt., Chri. f,.w-
ûar|, L lroiailtE aalnaiia d'octob?a n
rl..i, t?a. fonpod{rr I Uôa asr.ir. d.
oo.tqtla .n Baalagna au nxia d'aoot...
Truga.ar I

F.co.alli
pa. Pl-.a mo.vr

- Râprossion. Lês dissidonts politi-
ques sl r6lig6ux et les othnies ou nations
fidèl6s à lêu. pârticularisme la subisssnt,
notamm€nt en URSS, de lâçon plus ou
moins larvée,

-Aliénâtion linguistique. Basques,
Occitans ou Ggrmanophones du Haut-
Adigo itali€n...,

- Oblité.8tion. Les Kurd6s de Turquie
(rsbsptis& pour lês besoins de la cause
( tu,cs montagnards »)....

- Belus du Î€rritoir€. Lôs Talars de
Crim6e...,

- lnterdiclion d Erat. Les Psl6sti-
niens.-.,

- « Assignstion collectrve ô ré$-
dsnce ». Le r6fus du « voyage », dont les
Roms (Gilans) sonl victimes un p€u par-
lout...,

- Assimilation. La plupan dss mrnori-
tés sthniquos d'Eu.ope sont, à des ds-
Orés dive.s, en train de perdre leur spéci-
fcité par rapporl â la cultuJe dominante
de l'Etat-Nation qui les englobs,

- Néo-colonialismo. Le Vanuatu - les
anciennes Nouwlles-Hâbrid€s - est,
comme la maiorité des pays du li6rs-
rnond€, passâ sans tran§lion du statul
colonial â l'indêpendaôce lormslle âs-
sortiô d unê complète tutell€ économr'
quo,

- Erod6. Les Corses ou l€s Sardos
acculôs à s'" abssnte,, par manque
d'emplois sur leurs lles üdes mâis po-
teîti6llem6.|l riches...,

- Racisme. Lês travailleurs ômigrés
(.naghrébins on Franc€, Turcs en RFA)le
subissent ioua ap,ès jour...,

Àlotre ami Yves Plasssraud parti-
cipe à l'action du Groupsment de
Oêlense des Minorités et à la publica-
tion du bulletin du G.O.M., que nous
évoquons dans ces coloones- ll éc.it
dans « Article 3'l ", où il vienl ds
publier l€ dossi€r sur l ext.âmsdroile
(voi, P.B. de mai). ll en Bussi di.ec-
teur de la colleclion ,, P€uples €t Psys
de France ", aux Editions d'Organisa-
tion. C€ne collection comporte de
gros ouwages collectils, très iichos
at à caractè.e snc.ÿclopédiqus, sur lo
comté d€ Nice, l'Alsace, 18 Brotagne,
la Picardie... ll écril égalomênt dans la
revuê " Esprit ,.

CRÉATION:

« Odyssée Celtique »
à Orvault-Les-Nantes

Nous âvons assistê. le 13 iuin de,nier,
â une 6poustouflaote fantasmagorie
lhéâlrâle. L6s ârtisans (actsurs, musi-
ciens, accessoinstes et combiên d'au'
tres) méritent notre admiration. Avec
une abnégation rotale ils onl prêparé
pendant dêux ans cs spectacle, contri-
buaôt eux-mêmes à son linancemsnt à
c6té de la municipalité d'Orvault, du
Conseil culturel de Bretagn€, de divers
mécènes.

C ôst une .éussile. en voulez-vous d€s
preuves ? Ce n'esl pas pa. politesso
qu une salle archicomble de spectateurs
a applaudi. debout. longu6msnt et l ô-
néliquement. une prestation où riên n'a
âlé lôissé au hasad avec des moyens
extrêmemgnt mode,nes : jsux de lumiè-
res. bruilages, écran cinématographi-
que, peacussaons, orchestre. chalrs et
une chorég.aphie qui n'a rien â voir avgc
la danse " lolklo ". Bion str, cotlê créo-
tron nê ressemble ên rien à ca quo les
( Parasiânnistes, appollgnt « crâation »
(ên réalilé imatation)quant n la » province
s exprimê cullurgll6monl.

Le C€rcle Celriquo d Orvauh, devenu
aujouid hui u Orvez, ensemble choré-
g.aphique et musical , ast la conlinuitô
d une rechercho coôstante menée avgc
lermelé et coursge p notre ami Jean
Renaud, toujours lâ, biên qu'il ait passé
le flambeau â des jgunos qui ont aujou.-
d hui dépassé l€u, " mallro ". et c sst
normâ1.

Ne vous inquiétez pas : la danse et la
musiquô lolkloriques sont rostées la
base, commê ils l écrivent, avec le pras-
tigieux " Bârzaz Breiz " sur un thème
très ditlicile à première vue. lt s agil des
" Séries, qui ont été magist.alêment
expliquéss par le D.urde et âcrivain

aveugle Koarer-Kslondan, décédé en
198'1. Los 12 séries ont donné li€u à 12
tableaux.

Jean-Lours Jossic, conseiller munlci-
pal qu'il est inutil€ de présenter, malgré
ses multiplss occupalions, a voulu être
là poul annoncer ce joyau de la culturs
bretonne ll â 6xalté la purssance d rnspi-
ration dos Bretoos conscisnts du Sud-
Bretagna. matrôqué continuellement pa,
une propagande ethnocrde. Les Gui-
chard el leurs sbrres, à la patte bren
gJsissâg. rsndent un immense service â
la remonlâo d€ la conscience ethnique.
On ssrail pr€squs tenlê de dire : " Ou ils
continusnt leurs malhonnâtet6s " en
Loir€-Atlantique, mais ce ssrail tenter le
disblê !

Lo surpris€ a été constantê. Entre des
scènes sous le leu raffiné des projec-
leurs. l'utilisalion judicieuse de lobscu-
ritè compensé€ par l€ bruitage et la
musique, a permis des enl,é6s do scàne
dont l'effer a âé lantssiqug grâce â des
dérrgques et des masques calculés. La
chorégraphie a été parlaite sur les
conseils, pa.ait-il, d un prorêssionnsl.

Les commentaares ont continué tsrd
dans lB nuit. L'enthousiasme do tous
élait visibl€. Les Bas-Bretons, loin d€s
limil€s du pays, senliront-ils, comme
nous, ce soulll€ purilicatgur d€ la Csltie
m€nacée 7 C sst à voir. Je ponse que our
en pensanl à la puissancê dévastatrice
de l audrovisuel lavorôble â ls dèperson-
nalsatron. L'aspect philosophrquê n a
pas été mis en relief volontaaremont. Ce
n'étart pas la vocalron de la lroupe. Mgis
il lransparaissâit. Ce ssra une révêlation
ôt entraînera la curiosité. Cela nous
chang€ra d6 l Olympe...

Aldrig . lonld

Poésie
Bretagne no I

La revue semastrielle de Henri Dro-
guel, Pâol Keineg, Alain Ls 8ouze, De-
niss Lê Dantec €t Dsnis Rigsl vienl ds
paraîlre (5O F l axemplai.e, 8O F l'abon-
nement d un an, BP 814, 29.285 B.6st
Cedax). Après avoar publié des mor-
ceaux de Guillovrc, K. Kegrôer, Y. Coib,
A. (erv€n. G. Etionne et suss d'ôcrivains
hispaniques. maghrébans. japonais, ellô
s ouvre cêtte fois à 5 Hongrois dê rê-
nom, dont S. Woo,es, G. Somlyo et l.
Vas. La lraduclion esr do L. Gâsps.. Un
long poème gallois. ( lo combot de la
,orêl ", qui dérivsit d uno 6rvre de Ta.
liesin (Vl' siôclo). es p.ôsonté dsns une
adaplation lrançaiso inédits. Et des er-
trails d un ( slphabot pa§saggr " de Kei-
neg et un étrange « cêla , do Domlnique
Ouelen. (,Ab€r ditfusion Morlâixl

Dalc'homp Sonj

D.n. l. c.dr. d.l'Univ.rita Populdr.
B..tonn. d'Ela .l .ou. l'aoida du Faati-
v.l lin.?c.lllqua da Loria.{. l'araoci.-
iaorl liaroriqu. br.to[n. D.lc'homp 8oo,
o.ganiaa un rtrea d'una r-naana aur la
l .n : Lr 8r.t.gn. 8r Xvlll' .iacL
{1716-lr8a}. du lùndi 3.u...n.di 8
rcÛt.

Pou. toul r-rr.lgne'rrt : U.P.B.C.,
ai.€.
56 rOO

Hhoa.a, 8 ru. d. K-gaaaLr!.
Lo.arrr. 11. 9r.843r.8o-
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P.B.: Existe-t-il chez vous des écol€s en
Corrlousill€is ? Vous av6z enlendu parle,
des écoles Olwan ?

B.W. : l»wan aral una organiartion ax-
c.trd a, qua ôour youa aôviona. Chat
noara, noua ayooa qualqùaa atagaa pout
aarfanta al aduhaa... Chaqua annaa, dca
nosyaür livrar aorlarrt, Si L diracrcar.
d'un. &oL ..t iûtar...a, il p..rt ouyri,
una cLala... Haqrùrrmant al y a da plur
at pka da p-aoînaa qüi Drvaart aidar
-r -tt agnfrt l. Co.Dos.ilhi..

P.B.: On vous appelle souv€nt lâ " Ma-
mi€ Cornouarllars€ " ou encore lâ " Mâr.
rsin€ dês C€hes ". Vous prélérez quoi ,

B.W. r J. pÿ.rldt c.. drfi .pp.g]tion.
poor daa com|'*t.ît& Mda mon nom
pra,a.a ..r Drltawÿn le?.nd-ria.c) qs.
lr- donnin nraa d-rr pühaantaartr..,

P.B. : Vous kéquenlez âussr souvent les
autres pays celles que la Eretagne I

I W : Mallûraaraûlrarrl non. L'atasr.
tlaa da nra carriàaa art chaa voua. J. na
.lü1. paa an Fol...ionô.11. .o Angl.-
taara rnaia ia gaaaania uîa anriadol cha-
qua dir[nch. nr.tin por.. L BBC{.dio
Cornwall. Ja ..r.a. co.ltrlt. d'&?a invÈ
taa d5r La auiaaa prya caltat.

P.B. : vos prolets ?

B.W. : J. l..yrlL d.n. l.t ôcoL. c.or.
nou.ilLra.. ,r irrilLl. C'..t touiout.
Irturam. rnaia vtalî!.ttl fatigan!. out
.ltona nrttt. l'Hrtoitc dù p.ÿ. .n châô-
!ona, rtintaa, atc...

Jr r$ra -r ca ]nom.ftt uno nouYôlla
r&ia da chanroot avac una cho.ala
d'lEm.n a d. Pt... Ar Baabl.. 24 hom'
niaa... Catta a,t?ia, srcoaa actita pa,
Blclûd Grrdlll, .31 conncra. a l. vic
d'..n arid c.ltiqu.... S.im Winw.lLo. où
Gs-!ola. L. pr.miôra .ui. li.u a Ïowad'
næk, char noüa, la 19 tôglanrbra, dant
b c.dr. d'un g7.nd pdctin.ga pour 1..
clÿalian. d. Gotnou.ill.t, du PtY. dô
G.lL at da B..t.gnô (Saint Gu.nol. tvah
ataôli ron monaal&. a Lrnd.vcôn.c).

(.
t

-a

1,

Ca naga codera.rd daa cont&aocaa,
daa datrla, dra yiaitar, dar oxcurri,ont.
lnla.via.ldronl catl. .nna.: MM. Grv..
nol,. L. Mf|, Jo Rio, Yünick Pall.laa.,
Y.,mact Boirlasr. Fr-rçoi. L.bru.,
Yanr Bosart.l du Boore. Prt.ick IU.l.
.1.o, Mm.. swli. Blottlù., M.?i. Pin-
c.man, JoCl. Gorrrrl.ain.



ll.!t r.r. quc lc P.B../P.V. rc lo§c
l'acho d'un. thô.. d'Etrt, c'.rî-
Hara d'un travail univartitairc ru
plu! hrut nivc.u- ,lout nr contid&
ronr ptr not llctcllat comma da!
.e&Lliat.t. XLi. lo..quc 1,! ruiqt
rJt itnpoitrrrt rt la t..vril li.ibl,. psr
un Lrgo publlc, pou.quoi na pat cn
pdar ? D'rutrnt quc 1.. dcur vo-
luma. da l. t .a dc Joan Kcrhcrvô
aur au. l'Eti b.rton ôu XIV' .t XV'
riacLr tont m.lrùtcrlnt !cc..ribl,..
à un hrgû public du tlit dc bu.
p..ution rur Edltion. tll.loin. (prir
da aourcripti,on: 36O F cn bonnc
llbrrirlc ou ch.r l'ôdh.u?. 27 ruc do
l'Ecolc d. iladccinc, 75(X)6 P.ri.).
C'.!t l. mam. ôdhour qui a publiô,
il y . qu.lqucr !nnô.r, la tha.c
m.girtrrl. d'^hin Croir ru. lô Br?.
t.on. rur XVf.t XVlf liaclc (â!.
DGù dômogr.phlqucr rurtoutl.

L. titrr primhil d. l. tBta dr
Jr.n Küh.rvô, toütcnuc rn t986
rt So.bonna, atlh app!.cmm.rrt
rptclrtbôc: r. Finrnccr rt gon. d.
financa! daa ducr dc B.qtrgnc,
t36t.t4rt ,'. Comm. L .oulignr h
p.ürü.r pratrcicr Yvo. L. Gello, ( ,,
ütîa frnata,'ra,tl r'aarru troduit lo
,Ut.a du tîcÿ.i|. Lc da.lin do
l'Etal brtorr. .u, ddtx darniar, ,iè
dot du flloyoa-Âgo, dgcodit pour
una ta.go pa.t - moi, p.. ..utc-
n,Ê|û, lt aat vrai - dc ta crp.cha à
,rrobtllrca au ,c.vico clcluri, dc ,c,
Ëîncat ,a, tcarourcc. du p.yr, t.
@ûeatooca .t l'hrbircté dc, horn-
,ro ctrlrgNa, d'an attum.et la pct-
qtioa ot t. ga.lioa, ot dc tcrrribiti
ü L, poputtlioa, à la naccttiaé do
l'olro"l corrrmuD. »

L'origan.aata dc l. dyna.tio dc.
ondorl! art p.ôciaôa pa. I'autcur

da. ron introduction: (ilrl . r'cr-
tï*at a trantlorn a. lcur dttché
;, Elal, avcc d'autarrt ptu, dc
@.rat',,c, ca d'opinirtlota q,r'ib ,rc
daYaiürt pt, lcur trôoc att roi da
Frana, npit I la victoitc dc lcurt
ürrra au. ,o cr,,/ np d'Aur.y. tc 29
qt rrrb. 1364 Lcut p.éæcupa-
tlott ptttti*t fu dc .. donncr lc,
,apÿqD da L.D politiquc, ct ,'il crt
,tai qu'au, o.icirrc, d. l'Eia? mo-
dana l, | . h firc.rita, te Yoloala
q,t'tl, .îfic i.ot dtt Jc.n tV do
bcai L,tr prï, dc tot'ourccc pto.
p.§, c-,rtPrüarrrarrt indapand.ntc,
û cdct du toytumo, ct ,t t, cto.t -
,rrurra ,t-auta aYac crrla, da ,oara,
NU&atacarr, taa d,tc, crp,étiona,
Wta daitcnpri L .c.r, d. tcur
da,,üct-. »

Vour avoz dit archaîque ?

L'tutau. rôlüta toutct lct .Gcu..-
tionr d'a.chdama portÔ.t cont.. 18
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B.ltôgnc d6 c.tt. époque, n ua
rnytto ", allirrrre4-il d'omblé€ (p. 4),
« qui ancornbra la littér.tui. ».
Contrai.cmant à d'autacr aiaoi-
tion!, la B.r{ag nc n'Était pa. un
culdc-roc mair r. au c6fi du mond.
atlrûliquc où ,c rcncorrtraiant lc,
inllucncc. âmanâa, dcs régionc lco
plu, évotuaa, .1 tct plu. dvn.mi.
quc. du aqnp, ». Alor., .ich. à toi.
ton, la B.6tâgn. ds. Monttort. ?
ilon point, puitqu'on montr. .irâ
mani qu. l. ti.cslitÔ, tort bi6n orgô-
nitôa, y ôt.h trà. lourda. Pou. alt
rochorchca, l'eutcur, qui ne diapo-
rait pat d'unc quantit6 ruffia.ntc
da .cgirtra! dc co.rrpto! - large.
mcnl dairuha pândanl la nôyolution
- ô étudiô l'itinàrôi.c st la cârriàro
dc. gcn! dc tin6ncc. du duchô, au
moina au niYoau contrsl.

Des finances à la politique
A p.rtir d. c6 c.taloguc, non

#itô, J.K. ,lou8 p.ô.onte lga struc-
tur.. héritô.. (câdro. raligiou, rt
téodâur, domain. ducâU pui! lo!
atructuacr nouvalla! (lo fouegr,
l'ridc dcr villc., l'impôt rur ler vint,
lor doulnctl at lc gouv.rncm.r*
dct tinrncca (organer de déci.ion,
mâthodar da eortionl .v.nt d'évo-
qucr l. politiquc monétâirc ducalc.
(rn dôcouvac anauha lês rêrvicêa
cantrlux da l'adminirtrôtion dca
Finoncer - la rua d. RiYoli b.c-
tonnc I -, l'hôtol ducal, le. gr.ndr
officc! compt.blca, l. tré.ororic do
l'ôpr.gnc, lc tinanccmênt de! dé.
pcnrar milhai?ar. Lo. tonctionr,
l'org.niration do lâ Chambrê dcr
Comptca ront axpoaéc! âvoc une
g.sndc clarté. La gostion du do-
môin. duc.l .rl or.minôG da p.à.. ll
n'cat pr! dana noir6 propos d'Ôvo-
qu.. ici lc da(ail d'un6 étudâ p8.-
aionnlnla qui r'achàva rur un ta-
blaau dcr gon! dt tin.nce. (origi-
nct, compôtanccr, octivhér .. an.
naxa! », ctr?iô.ca).

A partir do 1420, lêr téodaür lont
mi! ou plr ot lo princo contrôlc
corraclamcnt l'cntamblc dè la
ûrtac tircalc du pay!. Avcc r.t
hinoricn! d chroriiqu6urr, lo .ou-
vc.ain b.lton a ôlaborô une idâolo-
gio iurlitisnl aon pouvoir rt
condamnant par avanco lo! ompià-
lomontt du pui...nl voirin. .. Ou-
ecr,c à l. circül.tiod des idéc. .t
dc, aachniqu.r, le Brctagac dcs
frroartod. ÿacut à t'hcu?e de t'Eu-
ropa occidc,rlala /...r. ,, Co qui Ycut
diro qu'alb touffrit .u.ri do l. cri.c
dcr XIV' Gt XV' .iàclc. (lamincll
ôpidômict, quoiqu. 16 gucrrc y lut
rnoint p.ôrcota rt t.équcntè quo
chcu lca voiainr. C'a3t en têmp. dc
guarr. qu. l'ôquilibro finâncier t.i.
rah placc à l'crnprunl torcô, voir. à
lr dôvaluslion tamporâirq. L.. r.i-

tonr dc l'ôchcc milit.ira rôdd.nt
d.n. lc dôlaquilibrc crtr. lc DuGhô
tt l. Boyrum. dc France, libaré da
l. mlnlca lnghita rt d. l'indôpcn-
dlnca bourguignonn.: I'un art dir
loir moiôt pcuplô quc l'lutra I (ll.

L! Bratrgha ovah cartaa tou! lla
rouagot d'un gouvcrnamcit p!t-
vanu ô la mltulitô da .on ôvohnion.
Lc roi d! Frlnco p.otit! donc dar
cflortt dar Mo.rttort. .n harat!.tl
d'un duchô anrtutionrtClc.t[rft mo-
d.rn., où l. notion d'intffit gôn&.|

Statue de Jean V au Faouét fllolo
Korhorv6).

.vait lait dc erondr progrôr.
Co travôil d. 1.1(X, psgct. rcliôcr

pl.in. toil., 74 illuü.ation., 101
lablctur rl cartea, n'intÔÿc!!tr!
pâ! quc 16. bibliotHqucr, caci
g.lca à l. collôbo.ation financi&o
da troia pârtcnai..a (U,8,O., lnnhüi
Cuhur.l, Dap.ÿtcmcnt du FinLtàrcl.
Ouant à caux qui aa coallcrrtaront
d'unc epprochc plua lôgàrc Gt moin.
coûtcur. dc la qucation, ila h t.ou-
varonl hdcmant aoua l. plum.,
nolrmm.nt dc Jaân Kcrhcrv6, drnr
.. L'Etat brrton (1341-15321 qui pr.
ratl cct iou.t-ci sur &ition! Skol-
Vr.izh (coll.ction « Hirtoi.c da h
Br.t.gnc al dG. Paÿt Cohiquor »,
toma 2), ouYrâga antiàrcmcnt nou-
vcau dont nou. .oplrla.ona (85 Fl.

Daur mota cncora: on pcùt tràa
bi.rr ât.a doqlcur d'Etrt avoc man-
tion i. trà. bicn r» cn Sorbonnc at
âtro dynsmiqu., fccilo à lirc rt à
comprcndr., prôcit ct indaDcodlrrt
d'crprit. J.X. .n leh ici la prcuvc,
aaaautanta.

J.J.in.

- Lo[qua nour ponriou Occi-
tnit riou. p.n iont MS^O/VVAP,
iloüvrri.rrt Socaalinr Autono-
[ürta Occit.n ct lon 3logln Volcm
Vlnrc Al Pr-E, îom da ton iirurnrl.
Daao.nai! nou3 dav?ona paoact
« Prrth Occh.n/WAP ,.

- En .Ilüt, lc! 23 ü 24 mri dcr-
nl,ü!, a'ctt tcou à Touloura lc
cong.ôt con.thutil du . Pinit Occi-
t.r ». qui lli.rh ruhc à pluriouru
rauniont d.pui. lrt ôl.ction. .ôgio-
nal,rt 86, G.rtrc militaltt occhant
qua aa lorrt prôrcntôr ru; dcr lirtcr
occitdtirtaa.

- Sdon bt rond.tcu.t lc « Prrtit
Occitan » cal lit raruha d'uttc Yo.
lortrô da .ag.oupü dc. o.ganax-
tion qui ont compria qu'il cat
tampr dr tri.c tailc lat quatClaa
tiariLa at auicid.i.at qua la Dtolon-
goflra.rl polithut !d indltp.n!.blc
au .rxruvdrnaEt cuhutd, qu'il clt
n&.ltlirc da aoÉii l'occit.ni3mc
du ghto. rtc... ll ratta mlirrto.nt
a concrtti.rr cat Yqrr au nivalu

Lca dcctiona ru.opôcnnar ont m.r-
quô un prog.àr du votc ndion8list.
braqua: 67.{% drnt l. provincâ
.utonoûra, 58,5 % rverra com-
prila. Lar ôlactiona proyinci!|.. qui
rYlicnt liau la marrrc iour confi.-
marit qua dcpuir ü rci[ion la PIIV
n'cat plut la prcmiar! torcc politi.
quc abcrtuale. ll cat dôpst!ô pa.
Harri Brtaauna ru nivaau du totd
pour Eu.krdi .ud: 17,77 %, d.vânt
lc PNV lt7,t5 %l ct drv.nt h nou-
Yaru p.rti dc cant..-gruchc, EA
{15,15 %). L. p.rti b..qur dc gruch.
iîrtitutionn.l .r rt!bili!., lui, â
8,41 %. La PfIV rubil lcr conrô.
qu.ncc. ôlccto..lc! da son p!cl.
gouvcrntmcnt!|, da la commuhlutÔ
autoiloma. ryac lc parti aocirliStc
ctp.g.ol. L. plyt b.rguc aud lura
donc d.ür rcprôaantrnt. .u Padc-
nrant curop6an, Carlor G.r.ikoc.
traa (EA, illu tut unc lid. .r pour
l'Eu.opa dca pcllplor ", a( lc l..d.r
d'H.B., lx.m. tlontorott'. En Crtalo-
gnc, la. n ionllirt.. .nodar6. dc
Pùiol ont oü troit 6lua .u P.rl.m.nt
cuaop6Ên.

Pays Basque, Paya de Galles, Ecosse =
progrès Ôlectoraux des nationalistes

local.

- Lc « Prnit Occit.n » .'intc.it
comrnc iISAO d.nt l. lutt. pour la
contlruction d. l'Europa dcr pcu-
pl.r .t dca rôgiont. Ccrtairla mili-
t.nt. PrO prônrnt unc ôlliancc cntr.
pcuplcr minorirô! da l'hcr.gonc cn
Yu. dcs ôlcctiont .uropôannct dc
89 rur lc modàlo dc l'.lli.nc. d..
mouYdruntt lutonomi3tca clr ltalio
lo.. d.. curopôcnncr dc 84 at da
l'rntcnto crilra autonomirtca dc
g.uch. .n Erpsgna pour lat élac-
tion. ouro!Énnc! qui vicnnant
d'avoi. liau l. 10 juin dc.ni.r.

- Deur lng nc ro.ont pra da t.op
pour âtudi.r h porlibilitô d'.lliôncc
rvcc d'aut.cr to.malion. politiquca
rcprôaarrtirrt lc. p.uplcr mino.ira.
dc l'crpacc lrançai., poui o.g.nit .
lc! coartôcta ct lrouycr la finlncc'.
manl.

L'UDB ôft d'orcr.t dôià prâî. à
âtudiêr cG(tc ôv.nlurlhé.

Evelync LE GREVELLEC

Aux ôlactiona b.itrnniquot, la
Pleid Cymru pa§c d. 2 a 3 dôpütô.,
lc S P prt..lui .u..i d. 2 à 3. C'.tt
un! bonnc turprira, dant un lort
corüartc dc bipol..iüiion. A notar
qu! d l'Anglrtr... du aud votc
malSivcmant contarvatcur, la pâÿa
dG Gallat 6t l'Ecor.c, .ur grava!
dillicuhér ôconomiqu.t, votcnt
auaai maaaivamarl à gruchc,
commc lc. rôgion. .nglôi..r du
nord, .ux ditticuhô. comp.r.blo!.
Au paÿ. dc Gallot, D.vid vviglcy â
étô .ôélu .Y.c 57 % dcr voir, contra
53 % lorr du rcrutin pr6c&cnt pour
lc crndidrt ct .nci.n prôridcnt du
Plaid Cymru. ou. îcviandtorrt l.
moia prochrin ,ur l. .iluttion .c-
tucllo .u Pty. dc Gallc, qî at
Ecoaac.

(1)A noter qu'il a lallu tout€ la lorca du
vote basque pour vaincrs le même
obstacle anli-démocratiqug qug dans
l Hgxagons : dês listes su, l'9ns6mblo
de l'Etat €t non pas au nivsau des
peuples de la pôninsule.

La Guadeloupe
La 22 rrl..a dorniù, L! congr..dr-
tcr GuldaloupÔcnr du pa.ti aoci!-
lirtc ont Ômi! la var da voir lcrl.
t&&.tion da0artamc.Ttdc t.!nr-
lorm6a an parti lrrtonomr.

Un congràr crt..o.dinlirc aar!
organira .v..rt l. tin dc l'annac.

Ap.à. l! Guylnr !v.c lc PIBG,
!prà. l. Mlrtinaqu. rvlc lc P?
d'Aimô C...i.c, h Gu.ddoup. clt
donc lG dcrnicr « dôplrtqnarrt t.rn.
ç.ir d'^mériqur » à voul,oir rc dotcr
d'un l9psr.il rocilli.t. indÔpqldut
dc lr diraction ccrit?d. pr.iticnnc.

Uam. .i l. mrtu.rtion .ut. atô
plur longuc ici qu'llllcuat, l.t td-
!on. d. h mutrti,on tom l.r mù
maa :

- « Ditficuhôr .r| toua Oa.rraa I
loirc antandrr lr Yoir, i,lcomprG
hcntion tt indift&anc. do. n tio-
naux », chc lc journll Mltch, pour-
t.rtt ..ul organc Pro-Mharrlntdttc
do l'11..

- .. L'Outrc-M.r indifrarc lcr to-
cielirtcr », dôclarc lc dôputô m!ir.
d.! Abymor, Fradôric J.hon.

Cortaint tutraa commorrtaircr
aont plut rcarbaa :

- « L! .u. Sollô.ino . touiosra
tcndanc! a noua contidÔaar comrnc
qurntitô nagligrlblc, r.ul .u mo-
mGrrt dc l. « pCchc aur voir ».

Ou.nt rur chrgôr dr mirai.rna
tur Aniilb! :

- .. llr nü xvc.rt riarr dc h Gl|rd+
loupc rn larivant, mair aapaatartt
avcc pour vôlhô laur. raulat ldôaa,
collo! qu'ib ta lont l.itct, una rp-
paacIrcc. D'rutra p.n, dant l'ac-
tucllc conjonctu.! ôconomklua ao-
ci.l. üt polhiquc dc l'llc, lcr dÔci-
riont doivcnt ltrc pri..! p.ompt}
md aur d.. tulrtr divrrt da plu!
cn plur ôpincur. Or, lca coutroira dc
trrnrmiadon ro,!t .cnduat inopô,
rlmar pa. b tlil du comPort.mantt
da ccrtgina ctm.r.daa itop occupôa
OrrlrlAtl.ntiqu. pr. la ræonquata
du pouvoi. .btolu ,'.

Arnlnt da r.itont qui pldd.nt ar!
fuvau. da l. conttLution d'un p.rtl
loci.li3tc gu.d.loupôür.
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Création 6lu «r partit occitan »»

7

ll) l\b peut-oo penser qu€ c€sl plus ls
conronctur6 du XV' srècle linassant que la
dr§proporion Brêlâgnê-Frânc€ qui expliqrr€
I ann€xion : l ântâgonrsmê Angl€lerre+râôco
â bÉn p€rmls à h Bôlgiquo, apparuê plus târd
sur la cane polltrque. de subslster.
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TOURISME

Un passeport pour quelle Bretagne ?

BNETAGNE TOXIOUE I

Depuis lo dôbui du mois de môi, uno
promotion publicitaire t,ès active (d6-
plia,lls, âffiches, spots à la radio, etc...)
vsnte les m6rites d un i Pa$opon B.e-
tagno D sous-lit.é " Brelsgne Tonique »

ot aussi « Accuail Loisi.s Cultura,, ân
vo o dâns los olfcgs du tourisms et les
agoncss du Crédit Ag,icolo. D un prix
modiquo (5O F, + 25 F par psrsonne sup-
plâmgntâiro d une mâms lsmille), ce
( passoporl , pormot do bénôfcie, de
r6duciions chez dê nombreux " presta-
lai.gs " : hôlsls. campings, restau.arrts,
musées. châleaux. ,sstivals. louours de
baleaux, clubs dg golr, de tennis, etc...
L'idée n'6n pôs mauvaiso et tômoigne
du dynamismo dgs prolelsionnels du
tourismo 6n Brgtagno qui essaierll de
lutlea conlra la concutrence croassâ, e
des pEys du soleil en p.oposam en
B,etagne dgs vacances « intelligenlss ,,
sponivgs et culturelles notammsm.
C'est l'idéê que râsume le slogao d Bre-
tagne Toniqu6 ". d6wnu dgpuis quol-
qu€s annéos 16 lôitmoliv dg toute la
publicité ,aits oour lo tou,ilms gn Bro-
tagne, On s'oriante ainsi v6rs dos lormos
de tou,isme plus resDoc-tuêusss d6
l'idenrité de ls Bretagns st pornottant
dg mieux man,g sn vsleur sos véritables
atouls. La cultura br6lonno dovrail 6n
principe y t,ouver son compts.

PAnts out, t{A[rEs ]{ox I

Hélas. les .ésullats ne sont pas à la
hautour des espérancos ot las proles-
ionnels du tourisme en Brglôgne, à pan
quelques exceptions. ont sncore bien du
ch€min à fai.e avam do comp.€ndts
quslles sont les vârilablos chances de la
Bretagne. Ledit ( Passôport Bretagne ,,
qui ôurait pu âtre un bon instrurnant de
promotion du patrimoin€ ol do la cuhu,e
üvante dg la Bratsgne auprès de ses
p.opres habilants et do sos nombrout
ü§tgurs, rassâmble su.tout à un gadgot
commgrcial dôns lsquol les « prestations
cuhurelles ». choisies sans g,and discer.
nemenl, ne constilugnt qu un slibi ou
une couvênuae et, ce qui gsl g,tcoao
plus grave, c€ « Pa$opon Brêtsgno,
qui donn€ d,oit à de§ ! prestations,
êgalemenl 6n région parisienns, ignore
ilant€s et le rôsto do lE Loirs-Atlootique !

L'idâo on soi n 6§ ni tiôs origrnala, ni
l.às nouvollo. Le oouvêrnemont Fabtus
avait lancô en.juin 1985 uno {Cane
J€un6s " qui a connu oussitôt un rm-
men§3 succès puisque plus de 25O.0OO
isunes I ont achêtés on moins de 6 mois.

Un p€u panout l6s ( poss ' ou csrtes
du §pe « counidown, s€ multiplient
dans de nombreux pays et pormefiant à
cêrlainos calégorios de pgrsonnes de
Mnôficier de ,éduciion§ sur læ hôtels,
les .sslaurants, les localions de voilu.es,
etc... ll s'agir lâ d9 nouv.lle! a.mos dans
la concurencô achornôe quo so liwent
oîtrê ellos les oaû,op,isgs comms.cislsg
6

C€ qui 6§t inlêressant et plus ongrnal.
c esl d âppliquer de telles mélhodes au
domdne cuhurel ei faire ainsi en sorte
quo la ftéquentation dos musées, théâ-
tros ol salles de concert no se limile pas
à cenains priülégiés de Iargent ou du
savoi, mais s'élargisse à un public le plus
vôsto possible. Cs genre d outii permet
da bânâli$r la culture ot de tavoriser la
( consommation " de " produils cullu-
rels ». C asl dsns cet esprit que la ville
da Paris 8 p.gposê ainsi, il y a quelques
mois. â sês habitants, une cârte leur
donnant droit â un accès gratuit dâns
ses principaux musôes. Dès 1984, les
ôlus d€ 18 râgion « c€nlro » ont êu l'rdee
d9 lancer un " Passeport des lorsirs "pour incitor les habrtants de la régton a
visiier les musées, châleaux et aulres
monumo,lts de la rêgion et à fréquenler
lês tostival§. Lancé en 1985. avec la
panicipstion du Gêdrl Agncole, ce
« Pæsaporl dos loisi.s , otfre des réduc-
tions allant d€ 25 à 50 % et a connu un
vâ.ilable succès. ll a été rëcemmenl
reconduit pour la lrorsréme annee
conséculive.

Elirectomenl inspiré de cette e)(pé-
rience rêussie, le « Passeport Brelagne ,
n'a malheureusgmenl pas le même
conlonu. Si la Br€tagne ne possède pas
dos châtêâux âussi connus que Chenon-
caaux, Azsy-Le-Rid€au, Châmbord, Am'
boiso ou Langeais. elle possède un pa'
taimoina archit€clural êncore plus flche
que la région centre, des musées encore
plus nombreux el variés et des festrvals,
comme ceux de Ouimper ou Lo(ent
pour ne cito. que les plus grands, qur
pgamettaient de proposer aux Eretons el
sux visiteurs de la Bretagne, un " Passe-
port cuhur€l n gncore plus riche et plus
va.ié. L sxemple réussl de la carte lan'
côg depuis ls 1' oclobre à Nantes er
wnduo à plusieurs milliers d'exemplar-
res âu ssul plan nantais, montrâit l'inté'
rât d'un tol proiet.

CULTUSE.ALIBI

C êtait sans comptor sans les préoc-
cupations financiàres à vrarment très
coun tormê d€s hôtoli€rs, des restaurâ'
touB el autrês commerçanls pour les-
quels la cullure reste souvenl un monde
inconnu at de toutes façons étranger à
la notion de ,gntabilité. Le u Passeport

Lorÿrs Bretagne Tonique " est dewûu
un gadget commercial comme un ôut,6
dans lequel les prestations " cultursll6s ,
(dont certaines n6 mêrited guère c6
qualaftcatrf) servent à en.ober des presta-
tions puremenl commeaciales- C'esl
bren dommage pour la Brelagne et pou,
l'avenir du tourisme en Bretagne lui-
même et on se demande ce que l'lnsti-
tut Culturel de Brelâgno et les seruicos
du minrstère dê la Culture ont été Isirs
dans cêtte opêration.

OUBLI SCANDALEUX

ll esl surtout stupéfi6nt qu un tel do.
cument â vocatron tourisliqus et cullu-
relle rgnore le château des Ducs de
Bretagne. les très rictss musées de
Nântes (Beaux-Arts, Dobr6e, Mus€um
d'Hrslorre Naturelle, Musée d an popu-
laare b.eton, Musée de Salorg€s, Muség
Jules Verne). les châteaur ds Goulôine.
Clisson, La Motte-Gloin, Câreil. Ran-
rouel. elc. les écomusêes du Parc
naturel do Brère. le Festival du Cinéma
des Trois Continents. le Festival imêrna-
lionâl des ChcaJrs d Entants, l'Opéra
Grashn, etc Alors que tous les livres
d art et les guidos louristiques. y com-
pns le nouveau et remarquabl€ « Guidê
Eleu » qur vrenl de parailre chez Hg-
chette. respectent l rntégralilé de la Bre-
lagne et que lous les responsables pu-
bIcs reconna)ssent lévrdente unilé
culturelle el humarne (unité Iaite de
drversilé) de l ensemble constilué par les
crnq déparlemenls bretons, il est lamen-
tâblê qu un outrl de promotion toulisti
que prêsenle arnsi une Bretôgne muti-
lée. Cc n'clt l'intô.at ni d.r p.orr.-
.ionnôh du tou.ilmo da LoarÈ
Atl.ntigua, ni da caur da! quatra
ôutraa départomcma b.rto6a.

Vue de Pafls. de Rotterdam, de Franc-
forl ou de ïokyo. la Bretagne constiluo
un loul et c est ce tout qu il ,aur pro-
mouvorr ll laut demânder que ce « Pas-
seport Bretagne, soil, à l avenir. plus
respectueux de Irdentité réelle de la
Bretagne et moins soumis aux exigencas
commercrales â trés coune vue de cei-
larns hôtefters ou restauraleurs : ils n ont
pas encore compris léno,me chance
que représentart pour l avenir èconomi-
que de la Br€tagne la.ichesse de son
palrlmorne el de sa cullure viva.Ila..-

P.B.: Où lvoz-voua trouvô matlùa
d'unr thàao drna un dÔp..titradt
rn rpplirancc rou3-lnduatrlallta ,

J.Y.A.: Les Forges en Br€tagne,
c'étâil un sujet lrop vaste, âlors ie n'ai
6tudié que ls cadr€ d6s Côto§du{lord
acluel. Lss sites principaux sont Plouné-
vez-Moëdec, Coat-an-Noz, La,tlains, Lss
Sallss (Rohan). Le Vaublanc, la Hardoui-
nêis (pràs de Merdrionac). sans oublier
les ,orges dê Poulanc,e, près de
Murde-Brotagne, lermées au XVlll' siè-
cle et restées en l'état, en raison d9 la
concurrence des Forges des S€lles, tou-
les proches et propriété d€s Rohan, plus
richos que les St-Pern.
P.B. : Ouc pcùt{n dir. do h ridh
.u.gi! br.tonna aour l'Ancilo n..
girnc ?

J.Y.A. : Elle élait l une des plus avan-
cêes d'Europo. La technique de la lon-
deris (ler en bagusltês), venus dê Lià96,
a été introdurte sn Bretagne dès le dé-
but du XVll' srècle. A La Poitevin-
nière-sn- Riaillé {44), on avait un vrai haut
lourneau La sidérurgi€ bretonno était
vivante et pertormante- D aut.es torges
ont démarré au XVll' siècle, pour lgs
besoins de la flotte de guorre.

C est le cas à Fougèros, à Auray, au
sud de Bresl, à l'époquo da Richelieu.
Au Xvlll' siècle, lâctiMté bât son plern.
les cadences sont rnlo,nal€s, ce qui
accélère le déboisemont mais c6l8
oblige aussi à metlre sn valeur d€s
massifs lorestiers.

Ce.taines de ces forges, comms csl-
l€s du Pâs, en Lanlains (22), ont duré
iusqu au mrlieu du XX' siàcle. Celle-ci
n a lermé qu'en 1978 sprès âvoir tra-
vaillé systémaliquoment pour le marché
brelon.
P,B.: Pourquoi crtt. p.orpôritô
n'..t..llo prt durÔ ?

J.Y.A- : Malgré les bons rendsmenls,
il y a eu un renvêrsemenl d€ tendanco
au milieu du Xvlll' §ècl€: la noblesso
bretonne joue moins biôn son rôle
commercial (veriers, mailrss dô ,orgês)
pour ss limite. à I exploitation de son
cêpital Ionci€r. Elle n investit plus sssoz

dsns l'indunrie. La bourgaoisie n'a
guàrs é1ê plus brillsnle, d où une ,uino
progressiw au cours du XIX' siècle.
Cettg Évolution est le .êfet de ce qui
s'esl passé dans d'autres secteurs de
l économis brêtonn€. Au XIX' siècle, le
développement d un réseau f€roüarrs
dirigé vers Paris et silué près dos côtes
(pour des raisons en panie militaires) a
conduit au quasi abandon d€ la B.gta-
gne intêrieure. Les râussit€s principales.
dsns la sidérurgie, se situent dans la
région nantaise : Basse-lndre, Trignac,
st plus â l'ouest, Honnobont. La concur,
rancs des régions houillàres, l'éloigns-
me de Paris, le mânqus d ôssise linsn-
cière ot donc do modernisôtion. lgs
dirficultés â importsr onl conduit à la
situation aclualle, mais ce n est plus du
domaine de mon travail, qui s ar.ête au
siècle dernier.
P.B.: Oue rsste-t-il de cs passé bril-
lanl ?

J.Y.A. : Des traces non négligeablss !

ll s€rait dommage qu'on lôisse ss ronoù-
veler ailleurs le drame des Forges de
Paimpont, diüsé6s ênlre plu§eurs pro-
priétair€s et dont les bâliments tombent
en ruines. ll y a là loul un pstrimoinê
touristique €t éducatil. Actuellomsnl se
poss la quostion de I avenir dos Forgos
des Sslles, près ds M0r-d€-Brstagne.
chaque jour plus dégrôdéês. les vostigss
sonl à consêrvor dans leur sile d origino
chaque lois qu6 c esl possible. Tant
qu ils tiqnnent dsbout, il taut sssayer dg
les protéger, de les valoriser.

P.B. : L. .agion d. ,llor r.nblc tras
.icha da c. point dc vuc..,

P.Y.A.: Ce secteur a tous les élé-
ments pour réalisêa un éco-musée: un
tourisme industriel. les forg€s des Sâlles,
ls ba.rags hydroélectrique. les ardoisiô-
res, les minià.ês d€ ler, la lorât do
Ouengcan, les traces d ancisnnês sabo-
teri6s. ll y a là tout un potontiel pour un
tourisme inlêlligent, lant pour la popula-
lion locale quo pour les vi6iteurs exlô-
rieurs..

P.B. : C'cat un .ppcl qua voua lan-
ccr-L ?

J.Y.A. : Comme je l écris en conclu-
sion de mon livrs " lês fonderies du Pas,
cédées pour une bouchée de pain, or{
élô démonlêes on 1986 6t voici mainte-
nant qu'on a poné lê ,gr au cqr. du site
de Poulancre, afin do curer l étang de la
MartyrÊ et le rendre plus propice à la
pêche... Fallait-rl donc absolumsnl ouvrir
une lroué€ énorme dans la chaussée
plus que tricenlenairo (...). On n insislers
jamais sssez sur les ravages 6t l€s dé-
vaslstions dont sont I obist trop de sit€s
(...)». Le devoir des scientifiques est
aussi de tâmoigner, d'inIormgr et
d avênir, car lignorance n'esl pas can-
dide : fut-ell€ pardonnabl€ ou explicable,
toule deslruction est irrévorsible. Si l'on
ne peut bi€n sor tout consêrver, qu'au
moins on sache resp€cler, mêlhe proü-
soirem€n1, l6s lisux dont l'8rchêologie I
quelqu6 prolit scientifique à tirer.

lræu,lrli pt J.J.N.I
« Forlaa !t Hlutr Foufltaaur m
Brtt.Onr », un b..u livr., 4OO p..
go!, lro f, Edhaoî. C.t.D., BP 70,
tl48o3, St-l{.rbLin C.d.r.
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HISTOIRE
NOUVEAU Un livre sur l'archéologao

industrielle de la Bretagne

a tr

Forges du Vaoblanc (Plémoll Logis du mallre de Forges.
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J.Y. Andricux, lt.irtlill d'hi.toi.. a l'lUT dc Lsnnion, public ccr jou't.ci un
liy.a tu. 1.. vo.tigaa d l'hinoir. da h ridôrurgic en B.rt.gnc- Unc prcmiôrc I
tl rôpond à noa qu..tiont.
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P.8. : Ou'altra quc l'.rc ologia
lndurtrioll. ?

J.Y. Andricux: C'€st uns branche
do l'hinoirê qui s'intéresse aux v6sliges
do Iindustrio. C'ost la d6couv€nê d'un
patrimoina hors du commun, conslilué
des manulactures et ,abriques qui lironl
jEdis le tissu vivant de notre pôys. Elle
combine avec la logique d€ l'hisloiro €t
calle des sitos. Cotte discipline est apps-
rue sn Grande-Bretagn€ vors 1950. où il
y avai! les siles, abandonnés at mêna-
cés, de la 1' révolution induslrielle.
Lâàas, le concopt de monumenl indus-
trisl esl désormais largêment accêpté.
Le pays de Galles I mis an valeur d'sn-
ciens puits de mines termés, souvent â
côtê de puits en âctivité. €n Anglet€rr€,
près de Birmingham, le musée d lron-
b,idge s'autolinance avec ses produits.
ll disposo d'un des premigrs hauts-four-
neôux, de canaux, d usines sl paoduil de
la Ionte au coke. Là, comm€ en Suèdo
et en Belgiqua, on a 30 ans d ôvance ! En
France, les éludes sont parti€s du Cen-
taê National des Ans €t Métiors, sans
relais ou initiativos locsles. Ls résultat:
un livrg. n L'archéologio industriollo on
France ». Pour ma parl, mon entancs à
Sainl-Brieuc. üll€ industrielle. êt mon
travail dans un lUT, m ont csrtâinomont
poussé vers ce genre d'étudês.

P.B.: Lr B?rt.gn ôtrit.cllc una
tar.c vlirga dlnt cc dom.inr ?

J.Y.A.: Non! Dàs 1976, Monange
avait publié sur le travail sur la mine de
Poullaouen, M. Dêois avait lait une
êtude sur lês forgss de Paimpont. Purs
Mme Le Rouzrc avail publiâ sa lrilogie
su. les Forges d Heôn€bont. un éco-
musés ayanl été préparô p6u après la
fo.m€ture des Forg€s. Une exposition dê
I invsntair6 a eu pour thôme: " ls patfi-
moine industrisl de lE Bretagno tr. Ma
thèse a êté soutenue en juillet 1986. Elle
porte sur " Forges et Hauts foum€aux de
B.etagne du XVll' au XIX' siècl6 », â
panir des usines des Côtesdu-Nord. C€
travail, condensé en 4OO pages environ,
6st sous prêsse. Nou§ onvisâgeons uô
travail colleclil sur ls reste de la Br€ta-
gne.
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La musique bretonne se port€ bien.
Merci. J'en veux pour preuve ls richesag
de lâ production discographique do ces
derniers mois. Pour cs numéro estival, le
Peuple Breton a choisi do vous présamer
diflêrentes facettss de cette produc-
tion : cela va du rock (csltique ?) (E.V.) à
la tradition la plus pure (Loeiz Ropars)en
passa pa. la musique acoustiquo (Xor-
nog), etc, mai§ touiou.s, la qualilé 6st au
rendez-vous. ll y manquo pounam l€
MUST : le douxième album de GWERZ
no nous est pas 6ncor6 parvênu. Nous
en parlerons dans l€ Pouple Brelon d6
soptembrs. Mais vous pouvez dêià
l acheter, l6s yeux {mais pas les oreilles)
t6rmés. Oans l€ PB de ssptsmbre éga-
l6mont, Sonêrien Du el Chierlains.

Sp6cial from Brittany
C,€s mombrês londalours- sguls res-

tont en place Yann Goasdoué, déiâ
nommé 6t Jsan-Yves Le Co,ro, mais de
nombroux musiciêns connus, parmi le§
plus connus, y ont fait un passôge plus
ou moins rapidê. Gtons, pour ls plaisir,
Melsino Favennec, Philipp€ Le Strat,
Patrick Sicâ.d. Gé.srd Delohaye... etc.

Aujourd'hui Diaoulêd a. Menez est
une solide ro,môtion dB six musicions
qui uent de lâter sgs quinze ans d exis-
tence et sort pour l'occasion une qua-
trièmo galslto de ünyl, intitul6€, judi
cieusomsnt, « Merc'h an Diaoul » (a fille
du disble) : un disque sulfureux I

Un disque qui - j6 prélèr6 p.év6nir -
risqug de n9 pas plair€ à tout le monde :

fidèlo â sa démerchs, Diaoulod est plus
quo jamais b.anché sur 22O.

L album commsnce l,è§ ton svec le
court morcoau qut lui donna son titre
« Merc'h an f)iaoul r', do/lt le thàme sgra
repds, sur la deuxième face. dans un6
suite de eavottes propromênt e,woÛ-
tante, mais très élsctrique.

Suil une donse plinn « Breur (ozh »
qui est un peu l'air létiche des Diaouled :

vous qui hantez, depuis des lustres. les
longuos nuits bretonnes, le connaissez
stremgnt ! Le morceau suivant " An dro
djinn Konik » €sl à ce point bourré de
clins d'(dl que l on ÿ relrouv€, au détour
d un sillon, la musique de llnspocteur
Gadgor. Cilons égslement un scotlish
gnchantsur st uno " Mâ2urka antique D

qui se vgul humoristique. Et aussi " Vol
de Menhirs r, uo mo,cêau que les Tri
Yann nous svsienl déjà servi, dans

" U.b9 ", sous le litrê r Hanlerdro ma-
cabro "-

Je vsis loul vous avouer:' Diaoulod,
moi i'aime et pas seulement parce que
le groupo sera la tête d alfche du 10
fe§ noz de la Toussaint qu organrse
IUDB 1... Au lail, retenez la dat€: le
sâm6di 31 octobro à Pâimpol...

DorlllII|G BOUCHAUO, ( Harpe cehi-
quê - Vibrations " (Xeltia Musique RS
192).

Dominig Bouchsud n'est sans doute
pas lràs connu en Bretagne. ll a pou.tânt
dôjà derrière lui une longue carriêre de
muscien. Professeur à l'école de musi-
que de Ouimper, il a â son actif plusieurs
tourné€s à lôtranger. de nombreuses
distinclrons (Krllarney, Kan ar 8obl. Tris-
kell d'o,) et aussi d€ux 33 iours, tous
deux consacrôs à lâ ha.pe c6hiqug, son
rnslrument de prédileclion.

Avec son lroasième enregistremont " Vi-
bratioos ", Oominig Bouchaud nous
propose, ainsr qu'il le dit lui-même
r quelque chose de plus personnel et de
plus crôstil : j ai tait moi-mème tous los
a,rang6m€nis dss mélodies lradilionnel.
les venant du ,olklore international (B.e
lagne, lrlande, Eulgarie, Pérou...),.

" J'âime,ais montre., poursuit-il, que
16 ha,p€ cellique sst un instrumenl de

PRESSE:

La grande
toulmente

23 ans 6t dêmi. Le iouno homme sê
pone bien. Lo Pg/W est toujours là,
alors qug üciime des condilions éco-
nomiques gt du barrage des médias
cenrralisés, tanl d6 journaur libres et de
qualité n ont pas résislé. La disparition
récente « d'Oxygèno », de « l'Unit6 », les
gravos problèmes du " Matin ", la
constitulion dê I immensâ st monotons
empirs de prêsse d'Hersênt (maintenant
sussi inlroduil dans la 5' chaînê de télé-
ü§on) montr6nt assez quellg volodé il o
tallu pour laire paraître. coote quo
coote, ls PB/Fy' sans discontinuor. Oue
tous csux qui y ont contribuô. sn ache-
tant, en v€ndant, en faisaîl le PB,/F/
soiônl rsmôrci6s, ainsi (€t surtout) ceux
qui ori donné plus que l€s 1OO F de-
mandês pour l abonnement, qui ne cou-
vrent pas lss lrais réels. Nous ne cher'
chons pas â nous plac€r sur le même
ter.ain que la presse (à fric». gorgée
d'annonces gt d€ publicilé, mais aux
ord,es de tel ou rel pot)voi(. " ll nous fdut
quand même oous laie coonallrc de
no|rc public potentiel et là, nous avons
besoin de wus. ll nous faut compléteî
encore nos informations et nos analyses.
et là aussi, nous avons besoin de vous.
C'est gtâco à voys que le PB/PV est là.
Nous wus ptoposons une autrc étape,
irdispensable, pou. le progrés du n Peo-
ple Brcton/Pobl Vreizh, d'où la campa-
gne que nous lançons pout les mois à
vaar,;1 Sur le strict point de vuê du plura-
lisme ot d€ la démoc.atie, cette campa-
gne €sl néc€sÿrire. Si lon pênse aux
problèmes acluels d€ la Brstagne, ren-
Iorcer la presso bretonns d opinion,
souvsnt l€ s€ul moyen de rendre publics
scaodôles, lutt€s, réalilés cachêes, cela
paraît indisponsable.

Souscription
Le Guen. Evreux (35); J.Y. Le Corre,

Oohars (5O); B. Kiüjer. Lorient (5O): J.F.
Laz, 33 Leognan (læ) : P. Scarnièrs, La
Baulê (10O); l. Cochevelou (5O): R.
Maclou-Dursnd (2O): M. Corbin, Ploua-
ret (5O) ; G. Coic (lOO) ; P. Le Solliec. 97
Sairn-Josoph (60): P. Lavanant, Lannion
(l@): M. Lollier. Bre« (2O);Anonyme
(21): J.P. Oret (10O); P. Guégueniar,
Stlw ( l0O) ; G. Mérol. Nanl€s (2O) ; J.C.
Cloarec (5O) ; Y.F. Korneis, Erest (3O) ; F.

Parent, Nantes (5O); Y. Nicolas, Vi-
gneuxde-Bretâgne (5O).

Total : 1.186 F. Tolal précédent :

12.O4O. Total 81 : 13.226F.

musique à part sntièrê avec des possibi-
lités harmoniquss et Mhmiquss impo..
tantes D. Alan Stiv€ll en s déià fair l écla.
tanle démonslration, notamment avêc
u Harp€s du Nouvel Age,, mais il ost
vrai que dans ce domaine commê dâns
d'autres, il sst prétérable d'enlonc6, le
clou.

Outre les thèmes gxtraits du rôper-
toi.e traditionnel et les pièces du moyen
âge, on lrouve aussi su. ce disqus quel-
ques compositions pgrsonnelles du har-
prste, dont " Discorde " qur lui a permis
d'obtgnir le premier prix au concours
international de harp€ celtique, à Dioan,
en 1985.

A noter que ( Vibrations ». disponiblê
en vrnÿ et en ca3sstte, est aussi le
premier compactdisque produit en B.ê-
lagne. Une bonne raison pour ls plo-
mouvoir en dépit d'un regret : lôs expli-
câtions su. lâ pochette soni rédigées sn
lrançais et en anglais. Pas eî breton.
Pourquoi?

Réalisé au studio de I ARC à Ouimpor.
Ienragisirgmgnt numérique est de très
bonno qualité. « Vibrations , plaira donc
au connaisssur el lors découvrir au
profane la b€auté st la richesse du rô-
panoire de harpe celtique.

LOEIZ AOPAR§, . Rimodell ha hianao-
ven " [Al Leur Nevez, en collaboration
avec Brud Nevez st Skol Uhel ar Vro,
ALN 444).

Ne vous y taompez pas: c€Îtg po-
chettg lrsnchemsnt austèr€ pour ne pas
dire ,ébarbative dissimule des Î.éso,s.
La tradition orale ds langue bretonng est
ici miso ên valeua. comms raremênt elle
I a été. Le sous-litrê « Bêva n eur gana,
(Chanler dans la vie) est ôssez explicit€.
La première face €st en elfet consacr6€
aux " innombrables lo.mulertes,, jeux
nmés, comptines et chansons qur lyth-
maiont ls üe des petits brelons. " 

(eurs
qûah|és. alltûe Donatreo Laur6nl. maî-
t.€ dê rechêrche au CNRS, en présentant
l snregistroment sur la pochetle, ae sorl
pas des hondrcs : ichossê d'invention.
cadence, simplicitâ des lorfies et de
l'expression ". Cês lo.mulettes €t les
câlèbres sé,ies " Gouspsrou ar ransd »
qur lerminent la promière faco, sont in-
te,préléês par Loeiz Ropars. üsux rou-
tiar do la danse et du chant traditionnols
en B.etagne Centrale. qui â égalemenl
,êêc,il lês airs. ll est rejoinl sur la lace B

DWg].l.J.D

En gulae de sonnalre...
( Pourquoa l'Hf,rtitô., Yvaa PLlrürd .aDottd a cdta qu.ltloo d'.clualhÔ

b. 8l ; Ou'rtt-ll üdvô xr d!.lud.. Gotlcrttoar fr Jonqr ? (p. 141 ; B rd.
Woocon, b ryrnprthiqüo coiîou.ilhLa, rapond.ur quratloor du P.B (p. 2tl;
lo P.B. vour p.ôrüt. ltt rn llt ur! dbquo (D. 24), 1.. m.lll.rrtt lavrÉ (p. lel,
lat mclllaurc! tai.t dr l'ata (p. trl. Xout t atont un Dath tour drt .uttx
pcuplcr d'Êuropc (p. 71. qt p'ayoÿrn do rcvcnir,.rr a.pt.mbr., lur La
ôLctionr ru Pryr dc GdLrr, vuo pa, Sata Dayba al J JaÜttoaa du Pl.H
Cymru, rur l. s..d.ign !t L Pral t..d. d'Actkh, .||. l'ltbtd. lulri. tr'ou'
blira p.t not p.gf,. r| braton I Poursxra c.tt. couvütura ? ll r'rgh d'un bo]r
t blclu, fort pcs connu, qul avoqua tr B..fren d. latt.

GRAET.MAT ! BRAVO !
Lc 16 iuin, la roclhô morblhmarar 1.8.3.m. crpa.lm.nt.it.u largc d.

Groir r. nouvallc b.llr. rrtolrrgtrùL. Oû'r b ptdn ruccaa d. l'.ntr.pri.., on
. pu notÜ la nom donh6 a ca avatàma, qua aa troltya a h polîta du prograt dant
l. domjn! dc l. racurttô mrrhinr : X.nn d 4Oa. Krnntd, c'c!t.ldir. ( ma.-
aagtr » lrl braton.

Oui v?.lmdrt, un grand br.vo I trr toclôta 1.E.3.M. I C'..t rrttr. .utr.! tt
paüt{trc rurtout aur la trraln Ôconofilqua qua t. gagnara b combat pour l.
langua brutonn.. O|la d'.utro tulvüt cat arJngb, fialt da partilripü .c
davdopparna.rt dc la B.rt gîa rt L rdl.nl tayolÿ, al daattaln laa mataro qui
acc.blrnt laa acoba [Xw.n nout ta.lrtL.ont drtx du tcmpr dat crvrma!.

LA BALISE DE DETRE§§E « KAilttlAD 406 »
DEMOTTITRE SOT EFFICAC|TÉ
tl ÿ .v.h tJ.r d.. 

^t!artê.aî. 
OIA'A i co.3îlrrd.L dc Ecot|.a!, tIt

Suadoi. .t un ld-rd.L pou, volr æ.tt?- L r !(orof,rr ll r, uo clrelsdrr
(d&ünÉl d. Loctudÿ a L Doh. d. O.oar. Iü'r.a. provoqul eour lro
bltoin3 d'uo .rrdca d! aaryatrea ü! ,!t, ${ r nrtltÔ l'alnca.ifa daa
b.ll!æ d. dar?.r& br]ta{raaa rur br rrt{lrs tAnt^f Doa, locaü.r,
H.8tifr.r lt n vl.t üt dat aaaa. Um conrlcrdoo pou b lrnr mr.prli
moôlh.nn L. tEEt .nd . rrb f,r goett b bd.. .llroL.f.àL l(tnrd tlot.

OLEsf+nAIW, ,8,/6/87, à la u,D.

Le <r Chevànement " du moir, à l'ensemblo des déput6r !
L6 Psupls 8r6ron a déjà eu l'occasion
d'attaibuer une distinction à l auteu, de
l'aflirmation la plus décalée par rapport
à une idéologi€ ou à une praliqu€ : « le
Chovènemsnl du mois », en hommage à
un msîlrs de l ari du ürage sur l'8ile ICs
mois-ci, le bénéliciai.e n€ sera pas un
bonhomme - ni unê temmg - mais un
groupe plein de sanlé: Iensomblô des
députés tiançais.

Courant iuin, sn effet, à l'unanimité,
oui, à l'unanimilé, les députés orri dé-
cidê ds n€ pas autorisê, ls publicilô
politique à ls tôlé avant que le finance-
msnl des panis ne soit « cla.ilié ») I

Eüdomment, nous sommgs d'accord
et nous d€mandons la clariticEtion. Eü-
dsmment, nous nous réjouissons de
c€tlê position : p€ndant cê tsmps-là l6s
autrss partis n6 font pâs do publiché
(...nous qui n'gvons pas les moyens d on
laire ! "

Mais qusl exemple d'hwocrisie I Dès
auiourd'hui, on ne prênd aucun risqu€ à
al{irmer :

l)Ou il y aura bientôt des émissions
dê pub pour les panis ;

2) qus dês le début de cstto pratique,
le fiôancemeôt de ces panis sera encgre
plus malsain qu'auparavant.

ll y a quelques semôinss. uns minuta
de pub télé corllart - la dimanche sorr,
sur TF'1, environ soixantG{ix millioîs de
cenlimes. C'sst-àdi.e plus gue le bud-
get annuel de I UOB ! Ouel parti pourra
se payer la télé sans trouver d€ nou-

DIAOULEO An E EZ, "Mech ân
Draoul , (Esca[bur, BUR 817, dittu§on
Brei2h).

Enfer et damnôtion ! Les Diaouled sont
dê retour.

Pour ceux qui ne le savaient pôs, ls§
Diaouled ar Mon6z (ou Diabl6s de la
Monlâgne) font partie du ftouvêau PMB
(paysags musicêl breton)qui s'êst ,ormé
au début des ônn6os 70. Mieux, ils en
sont à l'origin€, avec quelques autres,
dans la loulée de Stivell.

Aux tous débuts du group€, Yann
Goasdoué, interviewé par André Geor-
ges Hamon, alfirmait vouloiJ " lai.6 sonir
la musique brotonne de son train-train
traditionnel ". Lo moins qu6 l'on puisso
dirê, c'ost que ces diabl€s y sont parvo-
nus... €t pas qu un p€u. El, cirçonstance
agravanle, ils porsévè,ent.

Diôouled a. Menôz est un groupe
mythrque en Bretagne. ll ô été le premie.
groupe de ,est noz à mettr€ ds l 6lectri-
cité dans sa potion. But evoué : n Au
travers d'instruments contempoiains,
lairs retrouver la tradition et y faire adhô
re. les gens ". Oômoniaque, n'est-il pas 7

Depuis 1972, le succès de la tormule
ne s'est iamais vraiment démenti. Même
si le groupe s'est, à plusieurs ,eprisss,
autodissous, pour mieux renaire do ses
cendres, même s il a connu, âu lil des
ans, de nombaouses translormations.

?4

Nom et prénom

Adress€

dômânde d6 lui expédie, les imp més
pour :

- prélâvomsnl bancaiie
- versemânt automatique sut CCP.

Réponso à adi€sss, à UDB, BP 2O3,

56102, Lorienr Cedex.
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vêaux finâncemenls, quels qu9 soiem
l6s moyens (à I heure où les adhésions
r€gt€nl p6u nomb.eusas).

L acc,oissemerlt des dépenses au
cours des campagn6s de cÊs de,nières
années a déià donnô liêu à une massa de
d6rapag€s, dont ls ,ameux " carrelour
du développemant,' n'est qu'un p€tit
morc6au d iceb€rg.

Mâmo dans los municipalités, d€s
chosos dotlouses se passont: par
êxsmpl€, dans quolle grande ülle bre-
tonn€ appolle-t-on l'ad,oint charg6 des
râpports svec los enlreprises qui travail-
le.ll pour la ville, Monsieur " Oeux pou.
cenl,?

Le vote unanim€ des députés. sn turn.
est donc l'un des grÊnds moments co-
miquæ de la fin du siècls. On peut ro-
marquo. qu'il n'a pas bénêlicié d'un€
publicité considéreblo. Pourquoi ?

Autre .omarqu6: le cont.ibuabl€ qui
ne souhsitg pas payor pour le finance-
mem des panis... mais qui vote touiours
pour les panis les plus généreux sn
propagande es1 un drôle de client.

vous qui n'acceplsz pss cett€ contra-
diction, vous qui souhaitez un maximum
d6 clsrté, conlribuez volontd?lnûtt â
a!§u.er un linancameil honoêt6 à
I'UDB, 6n acc€ptant un prêlàêmênt
automstiquê sur CCP ou sur compto
bâncâire. Vous choisissoz le montant 0o
plus laible 6§ de 10 F), le plus lort de
5OO F acîuellement). Vous arrêtez quand
vous vouloz.

5
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POLTTTQUE

SCAiIDALE !
Le duc d'Anjou reçu comme

chef d'Etat par le baron Guichard

psr quelques-uns de ses compèrôs spé-
cialistes du kan ha diskan êt ils y inlor-
paàtent plusieurs arrs à danser arnsr
qu uno très belle complainte « Gwer2 ân
Dezertour ».

C€ disque est à recommander chau-
dement, aux amateurs de tradition, bren
sor. mâis aussi, pour sss vertus pédago-
giques. à lous les parents dont la progé-
niture apprend le breton. Car comma
l'écril Donatisn Laurent. « les sonorités
ds la langue, Mhms et récilati, mélodi-
que " de ces rimailleries sont « si âlror-
têment associâs qu ils se gravgnt sans
€ttort dans la mémoire ». Le breton sans
p€ine en quelque song...

Bien silr. les muddens sont lss mÈ
mo6 :

Jamie Mac Menemy, le leader êcos-
sais du g.oupe, au chant. au bouzouki el
â la mandoline, Chrislisn Le Martre Eu
üolon, Gillss Le Bigot à la guitare, el
enfin surtout Jean-Michsl Veillon, €xcel-
lent aux ff01ê§.

Etrange, car E.V. n'a pas grand chose
à enüer aux plus grands groupss de
rock actuels. Je cite, pour mémoire U 2
(prononcer You Tou) ou lês Stranglers...
Pas grand chose à envier, si cê n'est
justement, la célébriré.

C'esl ce même rock sombre et plutôt
pes§miste, un rock de qualiiê, que nous
otlrent les quatre musiciens d'E.V.. ôvec
un petit quelque choso en plus. Ce pêlit
quelque chose en plus que procurent
sans doute les racinss, quand on ne los
a pas reniêes.

En €tlol, les mustcigns d'E.V. sâ ro-
v€ndiqu€nt comme Bretons, pour deux
d'entr€ eux - ils sont de Nantes - gt
comm€ Finlandais pour les dsur autrgs.
Et c'est un peu l'Europe (musicale) d€s
peupl€s qu'ils bâtissenl à leur monière,
lant rl e§ vrar, st la leunessg berlinorso
üent une lois oncors de I aflirmer avec
lorco, tant il est wai donc, quê la musi-
quê no sourrre pas d€ frontières...

SX
« Skorn » (glace sn breton), le mini 33

tours soni depuis peu, témoign€ do
cette volonté de prêsarver son âme. tout
en ioua une musique résolument
conl€mporainê.

Six titres ponctuenl l enregistrement.
dort un en linlôndais, « Yksinaion » et un
en bralon. . Ar Gwsner e Gwgr , 0s
vendredi en vert).

La chanso.r la plus lon€ ast sans
doute u Oublin,, une plage en frsnÇais.
Ecoulêz plutôt :

n ll faudra reveniL une demiêrc lois,
Sauwr vous cousins, d un loutd destin,
El redonner ie à vos lestins ».

Et.ange eo Vé.ilé, qu E.V. ne soit pss
plus connu I

Plcrrc MOBVAf,
25
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C'est ên véritable chet d'Êlat qu'a étâ

reçu Alphonso do Bourbon. A la récep-
tion organisôe par Oliviêr Guichsrd
avaient accouru Charles+l€nri de
Cossé-Brissec, prôsident du Conseil gé-
n6ral de Loire-Atlantiqus (et duc lui
aussi 7), Mme Monique Papon, députê
adjoinl€ au maire de Nantes. mais aussr,
cê qui ost lour à lait étonnanl, les repr6-
sentants de l Et8t, le prélel commrssaire
de la Républiqus et le rectour d'acadé-
mie... Ledit duc d'Anjou a été publi-
qu€ment déposar une gerbe au pied de
la stalue de Louis XVI alors que quel-
ques partisans craâienl " vive le roi ! "...
Plus tard, le mâmo indiüdu s'esl rendu
dans divers hauts-lieux du souveni, ven-
déen...

D€ ceite tournée tout à lail incong.ue,
on retigndra sunout les propos incroya-
bles du baron Guichârd. Celui-ci a dé-
claré devônl ds nombreuses personnali-
tés qu'il Evait besucoup d€ plaisir à
recevoir le duc d Aniou . d'abo.d parce
que les anciênn6s proüncss qui consti-
luent aujourd'hui los Pays de la Loire ont
été l,ès tôt liêes aux Capétiens... et
paice qua vous vous trouvgz ici sur une
te.re de lradition- Cette traditaon a tavo-
risé les plus belles ôxpressions du g6nie
hançars... " Ou rmporle si 18 Basse-Loiie
at Nantes, cspilalg de la Br€tagne du-
cale, onl été tardivsmgnl ranachéss à la
Frânce. Ca n esl pas la premrà,e lois
qu on ralsifie l histoire pour tanler d êl-
facer la BrBlagne, procédé colonialiste
classaque s'il en e§- Ouitle à magnifer la
monarÇhie et à honorer los prétendants
royalistos l6s plus r6actionnaires.

J.R.

ffiuû'n ruR Gôrn
10trz roPtrs
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La compétition
dans Ia régression

Lê néo-libéralisme qui séül depuis 1O
ans essôie de nous inculquer une sone
dê mystiquB de la compétition- ll fôut
alftontar le marché int€rnatiooal €t ne
pâs sg laisser distancar par 16 Japon. On
nous fait miroiter ces heureux pays de
l'extrêmeorienr, ce monde d6 « ga-
gneurs 

", où les salaires sont d6 trois lois
i, érieurs atrx salariés européens ot où
los sôlariés chontent chaquo matin des
hymnes à la gloire de leur €ntrop.ise
avant de se mettre au travôil.

La réalité qui ss cache derrière ce
discours c'est la multiplication du nom-
brs des " perda,lls, de |emploi chaz
nous. Ouaot aux nouv€aux pays indus-
t.isls, ils n9 vivont que du fait qu il existe
êncors proüsoiromgnt un marché amé-
ricain ot europôen. Lâ récession dsns
laqugllg on nous êngâge commence
déjà à avoir des rép€rcussions chgz eux.

4

Produirg au moindro p,ix, voilâ lô mot
d'ordre. Pour ce ,air6 il laut réduire les
charges sociales. Lg malhêur esl que
cela entraîne: baisse de la demande,
rélrôcissêmôm du marchê, concurrence
accrue, ôliminatioî des entreprises les
moins " compétitivss » d'où chômsge et
â nouvoau boissg de la demande. C'est
cette spirale ds la réces§on qui tail qu'il
existe auiourd'hui dsux sones de pays.
Les pays sousd6voloppés et les pavs en
voie de sous-développement. La
concutr6nc6 êst d€v6nt 6 un Iaclêur de
régrqssion.

Ls meilleur prix est calui qui assure la
rêmunération du travail, couvre lss
cools d9 production €t assu.e une
marge d autolinancement- Le rôle des
entrsprisês c est d€ produire à la fors
des bi€ns st des ,ovenus qui pormeüent
d€ les acquérir. ll sôrail tsmps de so
libérsr ds la religion du marché et d ad-
mettrê quo la colleclivité a lê droit de
malrisor le ,eu écoaomique. On va crer
à l'étalisme. au dirigismê. voire au totali-
taisme.

R. ir.

-cûæ,t?«OïZ îAf"

l(OiXOG " Kornog lV , (Adipho disrri-
bution ADP OSOI

Uns anomalie (flagrante) enfin répô-
rés !

Lss doux dgroiers disquss de Kornog
ont €n atl€t été produits et dislribués
sous un label c€rtes fameux, mars
néanmoins américain (Gr€en Linost), c€
qui constiluait pour le moins un para-
doxe.

Heureusemônt, Adipho, unê maison
de disque modestê mais ambitieus€ (ell€
distribue Gwerz. Fubu...) €t sn toul cas
bien do chez nous (Plaintol, 22), üent de
p,end.o le relais, en produisanl Kornog
lV, le (comme son nom l indique) qua-
lrième, el de,nier disque du groupe.

Là réside le principal changemenl. car
pour le re§e, c est-àdr,e pour lô musi-
quo, ce qui constitue malgré tout l'ss-
sontiê|, ce nouveâu Kornog s rnscrrt bren
dans la cominuité pa, rappon aur deur
p,écédents.

Et puis, le groupe continuo d'allerôsr,
avec le mâme bonheu., longues com-
plaintes écossaisos. et Eirs à dansgr dg
Eretagne.

La musiqus, quant â elle, acoustiqu€,
co,|linuê de ruisseler, fluidg, aéri6nno,
lôgère, ( cool » comme on dit, mais Ên
même temps puissant€: un remôde
contro le stress !

Une petits nouveauté quand mâme:
de ses longues lournêes aux USA, Ko,-
nog a rapponé, entre autres chosos sans
doute, un morcBau de fltl8 d origin6
indienne " Kiowa Flag Song ,. ll s'agil de
I hymng des lndiêns Kiowa du sud des
Etats-Unis où le groupe a b€aucoup
circulÉ, que Jean-Michel Veillon jou8 â
la flote, en solo, sv6c une grande ünuo-
sitâ.

Ecoutez maint€nant ce qu'écrivait lê
journaliste du Catalyst (Colorado
Springs, USA) à l occasion d'un passagô
du groupe: u Ceux parmi vous qui lai-
saient l'amou., se saoulaienl, regar-
daient la tâlê, ou faisaient aulre chos€
qu âcouter Kornog, me,credi soir, ont
raté l'évènement de l'année. Kornog est
passé à Colorado Springs el en est re-
parti. Si vous l'avez manqué, il ne vous
resto plus qu'à vous suicidq. ».

Magnanims. je vous laisse une allor-
nativê: ach€tez Kornog lV et dilês-moi
mêrci I

keltra-musrque
l, phcc eu Bcurrc
29000 QUTMPEB.
TEL : (9tl 9!.1!. ! 2
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E.V. : « Skorn » (sutoproduclion : E.V., 4
ru€ Mâx Pianche, 44300 Naoned).

E.V., comme Etrang€ Vérilé.
Etrange en vérilé qu'E.V. ne soil pas

davantage dsmândé sur les scéngs na-
tionales et inlernationales. ni davantage
sollicité par la grand€ prâ1ress6 té16ü-
§on. Etrange en vérité - mais ceci ex-
plique sans doute c€la - qu Etrange
VériÎé ne soit pas davantage connu.

V

!]
I tr Ir \; Les habitants de Nant0s et du reste de

la Loira-Atlonlique croyaient vivre sous
un régim€ républicain comme les habi-
tanls du re§e de la Bretagno. On célè-
brera d'ailleurs dans deux ans le début
dê la Révolution t ançais€, qui est née
larggmgnt 9n Bretôgn€ 6t qui a donné
naissance à lô pr€mière République.
C,€rtains rêvent pourtanl touiours d'une
nouvelle Restauration pour consolider
leurs fiefs. C est lo css du bsroo d Em-
pire Olivier Guichard, qui a r6çu avec un
lasts incroyable le 5 iuin dernier l'un des
nombr€ux prôtendants au trône de
Francê. Bien que nê â Rom€ et üvsnt en
Espagne, colui-€i a en etlet l'avantagê de
porte, lo tilra de « Duc d Anjou ". ll se
trouve ainsa promu au rôle do gadgel de
p,opôgande pour lês " Pays de Loirs »,
au mèma tit,s qu6 l'indigese gâteau
régional baptisé " Plantagenât o, qui a
élé lancê il y I quolquos mois pour
rentorcor par lous lês moyons la cohé-
sion d'un6 rôgion qui n sn a guèrê.

Alors qug le chômagg bat tous lês
reco.ds en Loiro-Atlantique st que de
nouvelles vaguas de licoociemonls f.ap-
pent actuellemont les travaillêurs à Nôn-
tes sl à Ssint-Nazaire, il ost tout à lait
révoltant de voir avec quel lase et quol
lure a été reçu à Nantes un indrvidu qur
n'a .ien à voir avec la Eietagne : accu€il
grandiose dsns lo palôis des u Pays de
Loire , que s'esl lail construire à Nantes
le ba,on Guichard, dlnor de 2OO couverls
à l Auberge de l Abbayo de Villenêuve (â
plus de 20O F le repas, aux trais des
cont,ibuobles), conlé.ence de presse ôu
cantra de communication de l'Ousst
(que dirige Jsan Amior d lnville. principal
animatsur dê la propaoando pour les

" PEys d6 Loiro " d6puis 10 ans), etc...
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En quoi lâ diclaturo dss intérêts finsn-
cigrs €t commerciaux privés sur ls üa
ôconomique sst-€ll€ démocratique ? Le
pouvoi. politique est I sxpulsion du sul-
fiag€ univ€rsel. En quoi son intervention
dans la vr€ économiqus $aârt-6lle molns
admissible que cêlle des chels d'entrs-
prise ou des rinanciors qui eux n ont
d autre légirimité que d'être les rils d€
leurs pères ?
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VIE ET ACTIONS DE L'U.D.B.
La Kanôkie, les ditficultés d6s accé-

dants à la propriété " bénéficiairss » do
prêts PAP, le soutien aux travsillsurs de
la naval€ à Brest et aussi, bien sûr, les
prochôinss êlaclions cantonales el mu-
nicipales de 88 et 89, t€ls onl é1é les
principaux thèmes abordés par les élus
UOB lors de la derniàre réunion de
IAEMB (Assocration dos élus munrci-
paux bretons). Au cours de la réunion,
qur s est lenue frn mâr. à Saint-Herbin,
p€lile commune de la râgron de Cârhaix
dont le maire est notre camarade lftig
Bâmond, il a été aussi question du lan-
cement de la pélition UDB pour la pro-
motion d€ I enseignemenl du brelon, qui
commence à renconlr€r un êcho c6nain,
auprès d élus br€tons de tous bords.

Mais la vie de I UDB n sn pas seule-
ment laite - heureusêmenl ! - de réu-
nions de travail. Cela peut-être aussi, à
l occasion, une rgnconlre amicale enlrê
adhêrents ot sympalhrsants, comme ici
le dîner de I UDB Trégor-Goëlo qui s'est
tsnu au Milin Coz à Confon-Berhet.
L'ômbiance était, comme on dil, chalsu-
rouse el sYmpathiqu€...

È

E/ltre 12 el ]5.OOO personnes ont
manrlesté, le 2O turn dernier. à Paris.
cont.e le nucléaire civil et militaire. La
Bretagne y êtait particulièrement bien
rsprés€ntés, dss cars enliers étant par-
tis de Plogoff. Sainr-Jean-du-Doigt,
Ptouézec. otc- Et aussi du Carnet. en
Loiro-Atlantiqus. où les menaces d'im-
plantation d'une centrale nuclaire se fonl
de plus en plus précisas.

Voici ce qu en 6 .ôleîu Ouest-Fônce
dans soo édilion du 2 juin: 

l

De deux choses l'une, soit le jouna-
liste 6tai paniculièrement latigué après
avorr lui-même partrcrpé à la mânif. soil

RcYoici lr P.B. à 2A pagor. Avôc
du tcnc, d.r idôa!, dê. p.oictt, d.t
Gomb.t. à mcncr ?t à gagncr pour la
Bratagnc. Pour quc not.a travâil à
tour - milhrnt.. .Ympsthi.ônts,
rmi. du Prupl. br.ton - Pobl
Vrcizh - toh plu. cftic.co. il nou!
tlrrt dittura? plu. notro iouinâ|, 96'
gnar dca lactcura at lurtoul dca
ebonnôr. Commcnt ?

L A 28 p.g.! rt 1OOF pa, .n
(minimùml pou. 11 numéro. à do-
micilc, lc P.B./P.V. n'e8t Yrôimônt

paa chor. lnchonr 16r loctaura occ!-
.ionncl. à r'abonncr. Abonnon! daa
âmi!, loi.onr-|.. profitG. do cr p.ix
êrceptionncl qua noua na pouarona
môintonir plua dc quolquct moia.

2. Un m.tôricl .implo .c trouv. à
lo dirpoaition dc chrqu. .mi du
P.B.|9.V.: il rutlit dc nour ôc.i.c
pour rgccvoir 1.. p.pillonr Ycrt.
rérumôni l.! but! du journal ct pro-
poaant l'abonncmcnt-

Outrê lô dirtribution à not .cla-
tioni, il ÿ. tout. un. p.nopli!

PROGES
Contrc 32 lalarié!

de Thomron Lannaon
(Usinê tsrmée depuis près de 2 ans).

Ces salariés onl, pour lâ pluporl, pe.du
leur emploi.

Au cours de l'hiver 84-85, rls avaienl.
lors d une des nombreuses actions pou,
empêcher la ferm€ture de lusins, oc-
cupè la tour h€rtzienne du CNET â Lan-
nion. lls sont aujourd'hui poursuivis pour

" violation de domicile et interrugtion
des Îêlécommunications ". C on donc
lElat qui poursuit ces svndicalistes. La
violation de domicile ne semble âtr€
qu'un prélêxle puisque personn€ n'ha-
bite dans lâ tour €t la coupurg de com-
munications léléphoniques n a pos d0
être grave puisqu€ les PTT dispossnt
d un crcrJil ds romplacement. La " üo.
lence " r€prochée par le procureur n'ast
qu un l.ou dans un grillage st il n esi pas
élabli que lun ou l'autre des accusés
Iaient fait Faute de prsuve, on en juge
donc 32 !

Dans un Trêgo. qui a perdu 2.5OO
emplois (et en perd 6ncore), du tail de la
polilique d6 l État et des groupes finan-
ciers en matière d'éleclronique. il sst
évident que ce ne sonl pas lss vrais
« casseurs » qui sonl poursuivis. Uno
centaine de personnes, en maioritê de la
CGT - doôt lonl panie la pluparl doE
prévenus. as$slalenl à laudienc€, sinsi
que nombrê d élus du PCF. La fôdêration
UDB du Trâgor-Goilo était reprôssntég
par des êlus €t 2 m€mbros du buroau
poliriqu€ d€ I UOB.

BofltE nouvellê: las accusés onl été æ-
quitlés.

llta a'.!prlr 9.r 6...rlllo.t é. votr
.ll t.û! aitarÉn. {.rtlar. l.t ù.tll.t
Fr l- 'raal,..' itù purclr .t ô. l'ü9..!

clr.trr El., I. PEUDLa tPElor ws rF
*a t r lHÉ & l. at.t.q vtv.Àt.. lblEr-
lï), i'aÈ!atia.. D.t iùs/I...'.u É.æ/

d'u.ag.!. Sur un parking, d.nr l.r
ruêa, nour voyona dct voiturrt Par-
ronnoli.â.r p.. dc! autocolllnt.
brctons (BZH, Diwan, APPSB, « ,{u.
klsar ? n.nn t.ugtrcr I », .tc..,) Vitc,
un p.pillon vcrl !ou. lc parc-bti.r I
Lo conductcu. nc connslt paut{trc
ps. le P.8./P.V. ll pcut, toh lc rccc-
voir gr.tuh.mcnl pondant 3 moit,
aoh r'abonnar ou 3ô .éâbonnca.
C8tt. action â dârà prouvô ron tffi-
cacitô. A noua d6 l. démuhiplicr on
dirtribuont bcaucoup plur dc « pa-
pillont vgrt! ».

Je m'obonne
NOM
ADRESSE

5. Pour ..ccvoi. dca iou.naur ou
do! « p.pillont Y!rt! », odralrar-
vou! âu P.B./P\,, Sorvicc diffurion,
BP 3Of, 22304 Lannion Ccdcr.

6. Plue dc lectcu;r, plur d'abon-
n6r, c'c.t un iournal plur rolidc,
plu! .ftic.c., qui .ura plut dc poldt
donr l.r .tt.i..a b.atonnct. il'hÔti.
t.: p!. non plu. à intormar b iou.-
nô|, a ôcrirG d.t ôrticlc!, a p.cndra
cont.cl .vcc l.t milhlntr UDB, .ur
au..i ch.rgéa dc diffurct lo iourn.l.
Grlc. à vout tour, la P.uplo B?c-
ton-Pobl V.rith pcut vroim.nl atr.
lc iourn.l qui dôcoit{o I

7, Aidcr-nour su!!i à fai.c vivtc lc
P.B. à l'âcoul. do tout c. qui tc tlit
cn B.ctrgn.. Aidcz-nou. à donnct
plut dc Yolumc a{ dc tonut à not
pag.. cn b..lon ôg.l.mcnt. Ouallc
mGillcuro inchstion à lir. lr b.Gton
quc d'ÿ trouvcr d6r cholat qu'on na
trouÿ! pâa an françlia !

En rttcndenl, do! dâpliantt dc
pié..ntllion, pronar part à c.t rf-
lort dc votrc iournal pour tt.c plut
lu, plu. connu. A l'hGurc où l'hrx.-
gonc crt un tri.lc cimGtiara da iour-
nlur d'opinion, morrtron! quc L
« Pcupl. B.cton », qui . rôtittô a
toutar lc! bourraaquca, Ycut viYrc
tt rgir, dr mâmg quo lo pcuplc brc-
ton vaul âvoir una paiaa aur ton
âvanir. Chacun a ton rôlo à ioucr
d!n! c.t cftort.

Charlie LOLLIER

C gst un immense vid€ que Charlie
laisse derrière lui à Spézet, après son
dôcês par hydrocution dans sa quaran-
tièmê année. ll militait depuis une di-
zainê d'années dans la seclion des
Moneziou Du. dont il 61ait la conscience
bretonne.

Faire de la politique avec Charlie â la
bôse était un régal. La réunion men-
suelle de section commenÇâit par les
problàmes bretons et internalionaux au
travers des analyses du poni, pLlis on en
venait aux situations dos communes d€
Gourin, Motreff. Saint-Hernin et Spâzot.
A la troisième mrtemps. celle qui intè-
gre et fidélise les militants, on prenait un
casse-croûte: quglque chose ds sacrê
pour Charlie. Là lout passait en revue, la
derniére histoire spézéloise. la c.ise du
monde rural, l€ componoment de cgr-
tains vsrrats. L snnée politique, oncorg
un€ iniliative de Chadie, se terminait par
un porchoui, cochon de lait, qu il avail
préparé. dans le vergsr de Paul, su,-
monté d'un immensg gwen ha du,

26

Très autonomiste, dès 1981. il avait
souh6ité un démarquage de la gauche
hoxagonale et même un changom6nl d€
siglo. Charlie était très impliqué dans la
vie local€. Ou il s'agisse de l'école, de la
vie municipalg: il avait été l'un des
arlisans de la liste progressiste de mars
1983. ll étaat aussi l'trn des tondateurs
au niveau dépanemental puis local de
IUDSEA avec ses amis Jean-Charles.
Jêan-Yv€s. Av6c lgor et le cercle de
Sp6zet, il avôit.€lancé le Kan ar Bobl
mais aussi la premiôre lête Kaol-moc h,
dont il était lê trôsorier, pour aider Di-

Sa conviclion, son souci de Juslice, sa
dénonciation de c6 qu rl estimait être
dês magouilles choquarent parlors mars
tous les gens de bonne volonté ftnrs-
saient p reconnailre ses môrites el la

iustesse de s,es points de vue.

Uns foule d amis êlait là le 30 mar
autour de son carcuerl recouven d'un
drap€au breton pour rendre hommage à
sa générosité et témoigner sa sympalhio
à Nadine, Soazic et Ronan.

1. Rémond

,

Contre le nucléaire à Paris

'ffi
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. Ci-iornt l€ ràel.m6nl p.r
' chàquô portrl (l )
. châquo banclir€ ll I
' mrnd.r'latÛ. l1)
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B.P. 301 . 22304 LANNTON CEOEX-C.C.P. RENNES 2365-76

lSOXtltZ YOS AtlS... pour u, on ou pouî 3 noii, (e?oraûî)

NOM

Prônom .

Adrossa .

a ,ail l'lbonnamant
â l(D F (chaqu. iolnt)

NOM,,
Prônom .

Adrasso .

est â abonnor 6u P.B.

..c€vr! lc P.B. pcnd!nt 3 moia (gr!lultl

3

la v r
I

I

-r'!+t
tr

lftd
5>\.'

-a

lepewlc
brelon

lepeuple
brelon

Ayont aur nout, on lErmananca,
un pcth prqu.t d. prpillonr Yrrts.

3. D.[t lca iourr prochalna, unc
.ttich. lpp.rôltra on Brctagnc, prô-
aantanl d'uno fôçon toniquc nolra
mcnrucl. On pout ÿ aioutcr la nom
du d6pôr lc plu. proch..

4, L. P.g.lP.V., pour d.. ,.i.onr
finônciàro. .{ d'6fficschô, prôlàrc
.. diftur.r lui-mêmâ. Pou. l'inttrnt,
nou. avonr trop peù d. dâpôtr. Ouc
caur qui ront d'ôccord pour rol,lYat
lct inYcndur d'un dépôt nour tien!-
lcnt I'odaaaaa du vcndoui !t lc nom-
b.r da jou.n.ur à onvoycr. Lc dôpôt
acaa 6lora approviaionnô diractG.
m.nl. ilou. lui lôi..on. 25 % dc
m..gc bôn6fici.ir..

Participez avec noua
à la campagne de promotlon du P.B./P.V. !

r r
Réunon des elus UDB à Saût'Hernin.

H

le grand quotidien régional a des actions
à EDF. Allez donc savoir !
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diar. Alora qu'un pcu partout en
Europe ler cultures locale3 sont
routenues, ici, elle6 demeurent
ignorée3, voire comlrattues. Le
peuple breton n'est pas reconnu en
tant qu€ tel et la pârtie la plus in-
dustrialisée de son rerritoire histo-
rique se trouve rattaché à la région
« Pays de Loire ", conlre l'avis de la
maiorirê des habilants de Loire-
Atlantique- Pour nous, qui souhai-
tons que l€s Brelons puis3ent vivre,
t.availler et décider en Bretagne au
sein d'une France et d une Europe
fédérales, il y â donc tort à faire.

tairo dêvartat6u. qui, dan! mainte!
régions d'Europe, balaie les âctivi-
tés, déplace les populations, aug-
menie les écarts sociâur.

Mâlgr6 dês etf orrs d'industiialisa-
tion depuis le3 ânnées 50, malgré
un€ modeinisâlion accélérée dê
l'agriculture - une vraie ?évolution
âgricolê -, mâlgré unê élévation
r.nsable du niveau de vie. malgré un
pays souvent beau et acceuillant,
les Bretonr rencontrent des difficul.
té. impoitanles: des aclivités ê3-
renlielles son! grâvemenl m€na-
cées (l'él€vagê lâitier, l'élêvâ9e por-
cin, la p?oduciion d'€EUls, la pêche,
la téléphoniê, la conslruction na-
valê, poui ne cite. que le3 principâ-
le!). Face à celle crise d une éten.
due sâns précédent, la polilique
d'aménagement du le?ritoire,
c'ôrt-à-dire de rêéquilibrage de3 ac-
tivilés au sein de l'herâgone, a êlé
totalemenl abaîdonnée au tournant
de. année! 80. Lâ priorité à l'axe
Seine.Rhône et âux régions indus.
trielle. en difticulté a éré clairement
afrirmée. La Brelagne, avec aes
multiples secteurs en crise, n'a pas
de p6le de reconversion avec les
aides de l'Etat qui s'y ra âchent. El
l'assemblée ,égionale n'a qu'un
pouvoir €t des res6ources financiè-
rêa limitée! qui ne lui permettent
pas de suppléer les carences de
l'Eiai. Rêsultat: le chômage atteint
ici de3 proportions drâmâliques:
I3,92 "o par rapporr à la populalion
active torale lFiânce: 11,43 %),
18,24ob ps,.âpporl à la population
salariée (F: 13,52 oô) selon les sta.
listiguês oflicielles. Autre résultai :

l émigration des moins de lrente
ans s'accentue, alors même quê
l'aspi.alion â vivre en Bretagne,
mêm€ avec des revenus moindres
(.ouvent l5 à 30 q" d'êcart, à lravail
égal)est très Iorte. Aioutons que la
culture, I histoire et la lângue bre'
tonne, donl beaucoup savenl l'ori-
gin&lité, nc sonl pa! enseignés et
ront pratiquomènl exclus dei mé-

Nous avons contribuô récemmênt
à ce qu'un cai-rer.y soit construit à
Sôint"Nazaare, ce qui assure plu-
rieurs mois dê trâvâil à not.e prin-
cipal chântier navâl 14.500 salariés).

Nous participons actuellement
aux actions pour sauver les écolei
bilingu€s lrançais-breton. Nou3
avons réclamé un plan de sauvetage
pour la Bretagne Centraleen voi€ de
désertalication. L'a33êmblée régio-
nale a décidé « une opération inté-
grée de développêmenl », avec
I appui de la C.E.E-, qui va dans lê
bon sens .âns pour autant êlre suI-
Iisanre. ll y a donc beâucoup àlai.e !
Nous âvons conrribuê à empêcher
l'installarion d'une énorme centrale
nucléaire d'Europe, à Plogoft et âil-
leurB,

D'autr€s pays, d aul.es régions
ont connu des siruâlions compara-
bles à celle de la Bretagne. Dans
cerlaines, la populâtion n'a pu s'or-
ganiser pour réagir: des zones en-
lière! se sont largement désertÈ
liées (lâ Creuse, la Lozère, la
Hâute-Loire... ). spécialement en
pays occitan et c'e3t ce que nous
retusons âujou.d hui pour la Breta-
9ne.

Parce que nous pensons apporlê.
un éclairage original sur ce qui se
passe €n Irelagne, pârce que nous
avong besoin de votre âvis, de votre
lémoignage, de votre soulien, nout
souhâiton3 vous compler désor-
mai. parmi nos lecteurs réguliers,
micux, parmi nos abonnés - il n'en
coûre que lOO F pa. an ! -. Pour que
notre journal 3oil âussi le v6trê,
pour rentorcer la démocrâtie et le
pluralisme alo.s que lant de jour-
naux libies er indépendants n'ont
pu résirter à la concurrence de la
grande pre5se commerciale, il est
ôussi possible de taire connaître le
P.B. autour de vous, d'âbonner vos
amis. C est cefie solidariré active
qui nous a permis de tenir. C'esl à
elle que nous laisons appel pou.
nous âider à êire plus lus, donc à
mi€ux détendre ce pays que vous
aimoz !ânt.

L action polirique, au sens noble,
e31 nécessai.e. C'est la seule qui
dépasse l€s intérèis particuliers €rt
englote tous res aspects du pro-
blème brelon (politique, économi.
que, sociâ|, culturel) et la défenie
de notre environnemeni. L'U.D.B.
esl un parti politique qui rassemble,
sur des bases larges, ceux qua veu.
lent le développemenr autocenrré
de la Bretagne pour que ceux qui
aouhaitenl y rerier le puissent.
Noua nous opporoni â un lai$er-
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<r Ou'est-ce qu'ils ont encore, ces Bretons ? »»

Combien de fois n'avons-nou!
pâ3 €nlendu ou lu cettê inle.rogâ-
tion agacée à chaque rois que nous
émettons un diâgnoslic aévère sur
le satualion actu€lle de la Bretagne
et sur la polilique du pouvoir pari-
Bien lace aux p.oblèmes bretons.
Cêtte interogation e3t le tait soil dê
la mauvaise loi, soir, plus souvent,
dê l'ignorance. En etlet, les médias,
lês hommes politiqu€s lont rare-
menl le point 3ur la situaiion ac-
tuelle globale de la Breiagne.

Photo de couver(u@ tableau de H. Gtraud (lal9)
" Joueu6 de boules à Pondaven ', - Musée de Rouen

Certe action est soulenuc par un
iournal, " Le Peuple greton - Pobl
V?eizh », que vous lisez en ce mo-
ment et qui s'eflorce d'inrormer les
Bierons er leurB ami$ sur les réalirés
bretonnes, les iéalisations, les es-
poirs; mais âussi de dénonce.
l'inadmissible, en loute indépen-
danc€. Cette inlormarion libre à la-
quelle vous avez droil, nous l'assu-
rons depui3 1964, sans inlerrup-
lion. Ce mois-ci. nous augmenton!
lê nomb.e de pages, câr il y a bêau-
coup à dire sur ce qui se fait en
greragne. ll taul aussi donne. aux
lêcieurs le marimum d'éléments de
1éllerion pou' qu'ils se tâssent
eux-mêmes leur opinion.
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